





TRAITÉ 

DES 

EAUX MINERALES» 

AVEC 

PLUSIEURS MÉMOIRES 

Ç>E CHYMIE 

RELATIFS A CET OBJET. 

Par M, Mo N N ET j de la Société Royale de 
Turin j & de L' Académie Royale des Sciences , 
Arts £r Belles- Lettres de Rouen . 



Chct?. Îr. THfîfcOT le jeune , Quai des Auguftins 
près du Pont S. Michel , à S. Auguftin. 



I 


M. DCC. L X V U I. 
Avec Approbation , 6* Privilège du Roi * 




Digitized by Google 


.«* i 




Digitized by Google ’ 



A MONSIEUR 


TRUD AINE 
DE MONTIGNY* 

CONSEILLER D’ÉTAT, 

INTENDANT DES FINANCES „ 

et Honoraire de l’Académie 
Royale des Sciences. 

Jamais Ouvrage de Chymiene 

pouvoit paroître feus des auf*\ 

pices plus favorables que fous les 

vôtres, V dus ave^ toujours chéri 

cette Science ; elle vous a tou 

jours plu par le beau & le vrai 

• • 
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quelle montre } ,par V utilité réelle 
quelle préfente . Vous ne la per- 
de 1 ^' pas de vue , à travers une 
adminifiration immenfe y elle fe 
préfente à vous dans les courts 
intervalles de vos travaux . Elle 
fert à vous iélaffer l’efprit tour - 
à-tour avec les Arts agréables & 
les Belles-Lettres . Vous ne vous 
contenteras d’aimer les Sciences 
&> ks Arts y vous favorife & 
encourage ^ , autant qu’il dépend 
de vous > ceux qui les cultivent . 
Auffi s’emprejfe-t-on de recon- 
noître en vous un Protecteur & 

un Appui» . 

Dans le tems qu’une voix fe 
fait entendre pour vous faire 
hommage d'une production des 
Lettres & de la Philofophie , la. 
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Voix d’un Chymijle s’élève aufjîy 
tr°p foible , fans doute , pour 
vous louer dignement , mais qui 
peut valoir quelque chofe , par; 
les fentimens qui la dirigent „ 

D ailleurs jamais hommage 
ne fut plus ju fie ni mieux mérité 
que celui-ci. Quand la recon- 
noiffance que je vous dois, quand 
les bontés que vous ave ^ eues 
pour moi n’en fercient pas un 
motif plus que Juffifant , on ap- 
prendra que vous m ave^ animé 
par vos confeils , que vous ma- 
ve% excité d parcourir la carrière 
■ chymique. 

Mais je fens que je ne pourrai 
jamais m acquitter de vos bien- 
faits y qu en rendant mes tra- 
vaux utiles à l’humanité y & 

a iij 
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quen redondant en quelque forte 
aux grandes vues que vcus mon- 
tre ^ dans toutes les parties de 
votre adtninjjlration. 

Jefuis , M o nfie ur , avec re fpe& , 
& le plus grand attachement ; 
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Votre très-humble, & 
Ciçs-obéifTant fervitcur,. 

Monnet* 
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Dissertation hifioriqui fur 
- hs Eaux Minérales ,pour fervir 
' de Préface^ • - . 

i * 

D e tous les objets qui fe pré- 
fentent a nous fur la furface de 
notre globe y il n’y en a point fur 
lefquels on ait tant écrit , tant 
diflerté que fur les Eaux Miné- 
rales. On ne fera pas furpris de 
eela, fi on fait attention à la grande 
célébrité qu’ont eue de tout tems 
ces Eaux en Médecine. Il y a eu 
peu de Médecins- k portée de ces 
fources , qui n’en ayent entrepris 
l’examen. G’eft ce qui 'a donné 
occafion de faire cette innom- 
brable quantité de Mémoires ou 

•de DüTertations.qui ont paru fur 

• * 
a iv . 
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vil] Dijfertation: 
ce füjet en différens tems; En 
outre il y a eu plufteurs Hommes 
zélés pour l’avancement de cette 
partie de l’Hiftoire Naturelle , 
qui ont entrepris l’examen, ou 
du moins de parler en général 
des Eaux Minérales des pays qu’ils 
liabitoient. Tels font Jean Ban 
de Moulins & Duclos en France, 
Hoffman en Allemagne , Lifter 
& Slîaw en Angleterre. Mais on 
peut dire en même-tems qu’il y 
a eu peu de matières furîefquelles 
on ait eu tant d’incfertitude , & 
où l’on ait éprouvé tant de con- 
tradiction. On peut même ajouter 
qu’il n’y en a point fur lefquelles 
on ait fait fi peu de progrès. 

La Çhymie n’étoit encore qu’au 
berceau , & l’on n’avoit que très-* 
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Hijhr'tque . ix. 

peu de connoiffance de la nature 
des corps, dans le tems que l’on 
commença à examiner les Eaux 
Minérales. Ainfi les premiers qui 
entreprirent ces examens , ne pou- 
voient être que dans l'incertitude 
fur leur réfultat , joint à la mau-. 
vaife maniéré dont ils s’y pre— . 
noient pour en obtenir les ma- 
tières. Tout fe réduifoit dans ces 
premiers tems k évaluer la quan- 
tité de réfidu qu’on obtenoit des 
différentes eaux , h les comparer 
enfemble,& à dirç querelle ou telle 
abondoit plus ou moins en terre 
ou en fel. Si quelques-uns d’eux, 
avoient des idées de ces matières , 
on peut dire qu’elles étpient ff 
conlufes & li embrouillées , qu’on 
en n’.étoit guère plus avancé que 



x - . Dijfcrtation 

fi on n’en eût rien fçu du tout- 
i Ceux qui exam inerent des Eaux 
Minérales après ces premiers ef~ 
fais , ne forcirent point de la route 
que ceux-ci avoient tracée. Quel- 
ques-uns n’étoient pas même au- 
courant de la Chymie de leur 
tems ; de cette maniéré il n’étoit 
pas pofilbîe que les chofes àvan-- 
çaflent. M. Boulduc vint enfuite, 
qui , avec des grandes connoif- 
fances en Chymie , préfenta une 
nouvelle méthode d’analyfer les 
Eaux Minéra’es. Il fixa pour tou- 
jours ce que l’on devoit entendre 
par félénite & par nitre ou natrurn 
des Anciens ; matières qui fe pré- 
Tentent fi communément dans les 
Eaux Minérales- C’eft fur-tout 
dans fes Analyies des Eaux de 


t 
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Hiflorique, xj 

Bourbon & dePafiÿ , qu’il donna 
pour exemple, où il expofa avec 
beaucoup d’ordre & de clareté fa 
nouvelle méthode; mais il felaifîa 
entraîner beaucoup trop loin par 
fà théorie , qui lui fit appercevoir 
des chofes qui n’exiftoient réelle- 
ment pas. Il crut voir du bitume 
dans toutes lesEauxMinéral es qu’il 
examina;par-toutiltrouvoit du fel 
marin , & par conféquent du fel de 
Glauber jpuifque félon fes princi- 
pes l’un indiquoit toujours l’autre. 

On peut dire néanmoins que 
ceux qui fuivirent le plan de M. 
Boulduc furent ceuxquiréuflirent 
le mieux h: faire de bonnes Ana- 
lyfes d’Eaux Minérales : l’ordre 
& la marche d’une véritable Ana- 
-lyfe s’y montrèrent pour la pre- 

æ v; 
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xij D'Jfertation 

miere fois. Cette méthode de M. , 
Boulduc, qui conlifte k prendre 
une certaine quantité d’eau , k en 
féparer les matières h mefure 
qu’elles fe préfentent dans l’é- 
vaporation , eft la feule qui con- 
vienne pour cela, & qui par corr- 
féquent auroit dû être adoptée 
généralement ; au lieu que celle 
d’évaporer j u fqu’k ficcitéune eau , 
& ou l’on eft obligé , pour re- 
connokre les matières , de délayer 
le réfidu dans de l’eau , c’eft-k-dire r 
de recommencer l’analyfe comme 
fi on n’avoit rien fait, eft très- 
embarralfante & fort incertaine y 
fi elle n’eft pas défe&ueufe. 

Depuis M. Boulduc il s’eft en-* 
core fait une très-grande quart*- 
tiré d’Analyfes d?Eaux Minérales* 
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aufli embrouillées , & même plus* 
que les anciennes ; parce que ceux 
qui • les • entreprenoienc , ayanc 
quelques connoiflances de plu» 
en Chymie que les anciens Ana- 
lyfeurs (a) d’Eaux Minérales y 
multiplioient tellement les expé- 
riences fans nécelïité , qu’il n’é~ 
toit pas polïible de les fuivre Ôc 
de démêler quelles étoient leurs», 
vues. Un grand nombre faifoit 
toutes fortes de mélanges y & les. 

”** > 4 

(a) Quelques-uns feront peut-être furpris que 

je dite ici Analyfeur à la place d'Analyfte,qu’on ' 
a-empoyé quelquefois mal-à-propos en Chymie } 
mais il nous à toujours paru plus convenable de 
dire ainlî. Il nous a toujours femblé que cette ma- 
nierede parler délignoit bien mieux l’Arrifte qui 
analyfe un corps*, que le mot Analyse , donr 
on trouve l’application plus jufte en Mathéma- 
tique, & pour ceux qui analylent les ouvrages, * 
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' effets qui en réfultoient , étaient 
fouvent pour eux des phéno- 
mènes , dont ils tiroient des con- 
féquences fingulieres pour déter- 
miner la nature & les propriétés 
de ces eaux. Parmi les expérien- 
ces, tout au moins inutiles, nous 
pouvons citer celle ou l’on met- 
tait de la difTalurion de Saturne 
dans les Eaux Minérales ; comme 
fi on n’auroit pas dû s’appercevoir 
qu’elle blanchifToit , <$c donnoît 
également un précipité dans Peau 
la plus pure. 

Je ne parle pas encore de cette 
multitude d*Ana!yfes qui ont été 
entreprifes par une infinité de per- 
fonnes , qui non- feulement n’a~ 
voient aucune connoiHance dans 
les- Eaux Minérales , mais qui 
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même ignoroient les premiers 
principes de Chymie , indifpen* 
fables dans l’examen d’un corps,. 
Ce feroit fe couvrir de ridicule , 
que d’entreprendre de parler ou 
d’écrire fur quelqu’àutres Scien- . 
ces, fans en avoir au moins les 
connoiffànces générales ; ôc il n*jr 
a qu’en Chymie où l’on peut im- 
punément débiter toutes fortes* 
d’abfurdicés fans que pour cela 
on n’en ait moins la gloire de 
palier dans le monde pour Chy- 
mifte.. ' ' 

Il m’a toujours femblé que pour 
être h même de faire une bonne 
Analyfe d’Eaux Minérales , non- 
feulement il faut connoître les , 
matières que la Nature nous pré- 
fente , mais même qu’il faut être 
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KVj Dijfertation 

familier avec elles ; autrement on 
eft réduit à tâtonner & on rifque 
de fe tromper ^ & de prendre une 
chofe pour l’autr& 

Nous pouvons dire avec vérité 
que nous n’avons que peu d’exem- 
ples de bonnes Analyfes d’Eaux 
Minérales depuis M. Boulduc* 
Parmi celles de ces Analyfes qui 
méritent attention, nous pouvons 
citer l’Analyfe des Éaux de Bala- 
rue par M. le Roy, Profeffeur 
en Médecine à Montpellier , in- 
férée dans le vol. de l’Académie. 

r * 

Royale des Sciences de Paris pour 
l'année 1752. Cette Analyfe, faite, 
fuivant le plan de M. Boulduc * 
n’eft pas furchargée d’expériences 
nombreufes & inutiles. Les dér- 
cails en font fimples y mais il efb 
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- Hiftoriquc xvij 
aifé, en la lifant , de fentir que 
lés chofes doivent être telles 
qu’elles font rapportées. M. le. 
Roy* fait voir clairement que ce 
qu’on y avoit regardé comme, 
•une eau-mère ( car on croit avoir* 
tout dit quand on a admis une 
tau-mère, ) étoit un véritable fel 
marin à bafe terreufe. On y voit 
la quantité des matières détermi- 
née ; & à ce fujet je ne fçaurois 
m’empêcher de blâmer tant d’A- 
nalyfeurs d’Eaux Minérales, M.. 
Boulduc lui-même, de n’avoir pas 
fait la même chofe; puifque fou- 
vent il -n’exifte pas d’autre ^diffé- 
rence entre une eau minérale, 
proprement dite, & une eau or- 
dinaire, que parce que dans celle-», 
ci les matières y font beaucoup 
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plus abondamment que dans 
celle-lh. Celui qui n’en déter- 
mine pas la. quantité, non- feu- 
lement ne fait rien pour la Méde- 
cine , mais même il n’apprend 
pas fi c’eft une eau minérale otf 
non. Il efl: vrai que c’efl un peu 
trop exiger k l’égard de quelr- 
q.ues-uns, qui peut-être n’éroient 
pas afTurés de l’exiftence des ma^- 
tieres dont ils parloient. 

Enfin, M. Venel fut propofe 
pour l.’Analyfe: des Eaux Miné^- 
rales du Royaume; & Ton pré- 
fuma, par les talens qu’on lui 
connoiffoit, qu’il éclairciroit cette 
partie. Son ouvrage , fort defiré, 
n’a pas encore paru ( en 1767 ; ) 
mais on en augure bien , en com- 
fidérant qu’il a déjà donné deux 
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Mémoires fur les Eaux de Seltz k 
l’Académie Royale des Sciences y 
qui font inférés dans le fécond 
vol. des Sçavans Etrangers , que 
l’on peut appeller deux chef- 
d’œuvres en ce genre. Un point 
très-important y eft difcuté & 
décidé ; il s’agit de fçavoir ce 
que c’eft que cet efprit qu’on 
avoic toujours reconnu dans les 
Eaux Minérales , qui les avoient 
fait appeller mal-à-propos aci- 
dulés. Depuis long-tems les Chy- 
miftes examinateurs d’Eaux Mi- 
nérales , étoient divifés dans leurs 
fentimens fur ce fujet; les uns 
regardoient ce principe comme 
un efprit volatil fulfureux , pro- 
venant de la déconipolition des 
pyrites \ d’autres le confidéroient 
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comme un être particulier; Les 

premiers étoient d’autant plus 
^ * 
perfuadés dans leurs fentimens ? 

que le grand nombre d’Eaux Mi- 
nérales ferrugineufes , qui font 
en même-tems fpiritueufes, fem- 
bloit en être pour eux des preu- 
ves convaincantes. Mais les fe- 
conds ne trouvoient non-feule- 
ment aucun rapport entre l’efprit 
volatil fulfureux & ce principe r 
qui efl: piquant & vineux ; confi- 
dérant d’ailleurs que beaucoup 
de ces eaux font alkalines , trou- 
voient des raifons plus quefufü- 
fantes pour combattre le fenti- 
ment des premiers ; en fàifant 
voir d’ailleurs qVil n’étoit pas 
poflible de -regarder ce principe 
comme un acide * puifqu’il n’en 
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• v 

avoit aucunes propriétés. M* 
Venel, dans fes deux excellent 
Mémoires , femble avoir terminé 
la difpute , en démontrant que 
cet efpritn’eft autre chofe que de 
l'air combiné avec de l’eau. T outes 
fes expériences font bien faites , 
& paroilTent bien propres k rame- 
ner les elprits a fon fentiment ; 
au furplus. il penfe que toutes 
ces eaux ne fe trouvent remplies 
de cet efprit , que par rapport k la 
combinaison qu’il fuppofe s’être 
faite dans ces eaux d’un acide 
avec une terre ou avec un alkali. 
Il eft parvenu k imiter de par- 
reilles eaux , en faturant enfemble 
un alkali & un acide .dans un vafe 
rempli d’eau , qu’ifbouchoit exac- 
tement aufli-tot qu’il y avoit mis 
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ces matières. M. V enel paroît être 
parti d’un fait très-fimple & très- 
commun en Chymie , qui auroit 
dû être apperçu par tous les Chy- 
mifles. On fçait que toutes les 
fois qu’on fature un alkali ou 
une terre abforbante, par un acide 
quelconque j il en part des vapeurs 
diadiques vineüfes , qui frappent 
l’odorat fortement, & dont l’a- 
nalogie fe trouve parfaite avec le 
piquant des Eaux Minérales & du 
vin de Champagne. Malgré que 
l’explication de M. Venel foie 
très-ingénieufe , nous convenons 
qu’il refte encore fur cela quel- 
ques difficultés ; fçavoir , qu’il y 
a beaucoup d’Eaux Minérales qui , 
quoique très - fpiritueufes , ne 
contiennent pourtant aucune ef- 
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péce de combinaifon faline. J’en 
ai vu dans lefquelles je n’ai ap- 
perçu* rien autre chofe que de 
Falkaîi minéral très- pur, & un 
peu de fer , & qui cependant 
étoient très-fpiritueufes- Il nous 
femble donc que ce n’eft pas tou-r 
jours h raifon d’une combinaifon 
faline que ces eaux fe trouvent 
fpiritueufes. 

En raflcmblant toutes nos con- 
noiffances fur les Eaux Minérales, 
4c les comparant avec celles qui 
font à acquérir , on voit qu’il y à 
bien des chofés a faire avant de 
fe flatter de counoicre tout ce 
qui concerne ces Eaux. Combien 
on effet de phénomènes & de di£ 
feultéÿ. qui fe préfentent dans 
roxamen des Eaux Minérales? De 
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ce nombre , font de fçavoir la 
caufe de la chaleur de quelques- 
unes de ces Eaux ; ôc pourquoi 
cette chaleur s’y foutient - elle 
toujours dans le même état ( a )? 
Quelle eft Forigine de l’alkali mi- 
néral qui s’y trouve ; & pourquoi 
cet alkali minéral eft— il dans cer- 
taines fources dans un état lexi- 
viel ? tel qu’eft l’alkali fixe 


\ 

(d) Je fçais qü’il y a bien des Chymiftes qui 
ne trouvent pas de difficulté à admettre pour 
caufe de la chaleur de ces Eaux des volcans , 
produits eux-mêmes, à ce qu’ils prétendent, 
par la décompofition des pyrites. * L’ocre que 
roulent beaucoup de ces Eaux , feniblc démon- 
trer la décompofition du vitriol , provenant des, 
pyrites j mais nous fommes bien perfuadés que 
pour que cet effet arrive , il faut qu’il s’y joigne 
d’autres circonftances , que nous ne connoifïcms 
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immédiatement après l’avoir re- 
tiré des cendres. * 

J’ofe entreprendre de jetter 
quelque lumière fur cet objet. 
On s’appercevra du moins que 
nous avons fait tout ce que nous 
avons pu pour cela. Au refte , il 
convient que nous prévenions 
que les pièces qui compofent cet 
ouvrage , ont été faites indépen- 
damment lés unes des autres. En 
effet, c’ell un affémblage de mor- 
ceaux faits en différens tems, & 
qui;n’étoient pas deftinés pour 
être réunis enfemble. 

On pouvoit attendre quelque * 
ehofe de mieux de M. .VeneUj 
c’eft ce que nous avions lieu d’ef-< 
pérer de fes talens. En attendant, 
jç publie ce que j’en fçais, dans: 
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Ja vue de faire plaifîr à nos am a 
les amateurs de la Chymie & dp 
l’Hiftoire Naturelle. 

Les Anciens divifoient Ample- 
ment les Eaux Minérales en deux 
clalTes, les thermales ou chaudes, 
& les froides , dans lefquelles ils 
comprenoient celles qu’ils 'no m- 
moient acidulés. Mais les variétés 
qu’on a enfuite apperçues parmi 
cesEaux, ont engagéles Chymif- 
tes & les Naturaliftes h négliger 
cette divifion , & à y en fubfti- 
tuer une autre, prife dans la na- 
ture même des fubflances qui 
font contenues dans ces eaux. 
Quelques-uns ne s’en rappor- 
tant qu’apx feules apparences y 
en ont faît autant d’efpéces qu’ils 
yont trouvé de différences ; &ils 
ont par-là multiplié les êtres fans 
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nécefîiré. Pour nous , fans noug 
arrêter à toutes ces divifions, 
nous n’établirons que trois claffes 
d’Eaux Minérales ^fuivant la na- 
ture des fubftances qui font con* 
tenues le plus ordinairement dans 
ces Eaux ; fçavoir , les fulfureufes , . 
les alkalines ,&lesferrtigineufes#u 
A l’égard de ces dernieres, on 
verra qu’elles font fufceptibles de 
fübdivifion, & qu’elles 'doivent 
être distinguées en vitrioliques 
ferrugineufes y & en ferrugineu fes - 
Simplement. . ; ... : î : - 

Nous devons néanmoins dire 
gué nous n’êtabliflons ces fortes 
de clafles d’Eaux Minérales, que 
pour mettre plus* de netteté & 
d’or^| dans la . matière que nous 
allons, traiter y car il fe rencontre 

h ii 


Digitized by Google 



XXviij Dijfcrtation 

fotxvenc des Eaux Minérales / Ti 
on en excepte les vitrioliques r 
qui contiennent tout-à-la-fois de 
Falkali minéral , du fer , de la 
terre abforbante , & même de la 
félénite , avec queiqu’autre fubf* 
tance. Je m’attends bien que IV- 
xiffence de la félénite avec Fal- 
kali minéral , paroîtra choquan- 
té a nos City rniftes qui ne font 
pas accoutumés à voir une con> 
trariëcé fi forte contre les affini- 
tés ;mais je les avertis ici qu’ils fe 
donnent patience ; je concilierai 
ceci quand j’en ferai-là. Je n’en 
ai pas été moins furpris qu’ils 
pourront l’être dans le commen- 
cement que je prenois connoif* 
fance de ces Eaux ; ceper^nt in- 
fenfiblemenr.je m’y fuis accou.-. 
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tumé , Sç j’en ai développé la 
Xaifon.. Toutes les matières que 
nous venons de nommer, fi nous 
^e'n exceptons le fer, peuvent 
conftituer indifféremment une 
eau minérale, chaude ou une eau 
froide. 

N - Nous ferons d’ailleurs obférver 
qu’il eft très-rare de ne trouver 
dans les Eaux Minérales qu’une 
feule & même fubftance. Plus 
ordinairement il y en exifte deux 
ou trois ; mais nous nommons 
les Eaux Minérales du nom de la 
fubftance principale qui s’y trou- 
ve. Par exemple , nous appelions 
Eau Minérale aîkaline , celle 
qui ne contient avec l’aikali 
que de la terre abforbante, de la 
félénite & du /el marin. Si les 

b iij 
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trois principales fubftànces qui 
doivent cara&érifer les Eaux, fui- 
vant notre divifion , fe trouvent 
confondues ; qu’une eau foit à la* 
fois alkaline, fulfureufe & ferru- 
gin eu fe, on. la nommera du nom 
de celle de ces matières qui y, 
prédominera ; ou bien fi elles y 
font en égale quantité., ou à peu . 
près, on la délignera fous le nom- 
d’Eau Minérale compofée. 

Quant aux Eaux qui ne con- 
tiennent que de la.félénite & de 
la terre abforbante , nous n’avons ; 
pas cru devoir en faire une clalTe 
kpart , & même les comprendre 
au rang des Eaux Minérales ; puif- 
que c’efl>làle cas de la plûpart 
des eaux ordinaires de puits Ôc. 
defources.. . * 


Digitized by Google 



Hlflorique. xxxj 

Plus juftement nous aurions 
pu comprendre ici les eaux falées* 
ôç en faire une clafle a part ; mais 
comme ces eaux femblent avoir 
été deftinées par la Providence à 
Püfage journalier delà vie, qu’elles 
ne font pas employées médécina^ 
lèment, & qu’elles font en outre 
connues de tout le monde, nous 
n’avons pas cru devoir les mettra 
en comparaifon avec les autres 
Eaux Minérales dans cette occa- 
flon. Cela ne nous empêchera pas 
de parier de ces Eaux dans un au- 
tre ouvrage qui doit faire la fuite 
de celui-ci , & qui aura pour titre : 
Examen des Eaux Minérales les 
plus renommées de France . 

Nous aurions pu aufli faire une 
clafle à part des Eaux qui con* 



xxxij Dijfertatïon 
tiennent du gas ou efprit ; mais- 
comme , hors les fulfureufes & 
les vitrioliques , ce principe fe 
trouve fouvent dans toutes fortes 
d’Eaux Minérales , cela nous a 
paru fort inutile. Nous ne pQsU- 
vons d’ailleurs guère entrer dans 
des détails fur toutes ces Eaux j 
que nous ne parlions nécefTaire-- 
inent de ce principe. 
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A PP RO B AT IOW. 

Y'’ Aï lû par ordre deMonfèigocutrle Vicc- 
. Chancelier un Manuscrit ayant pour titre: 
Analyfe , des Eaux Minérales , &£. &c. ; je 
n’y ai rien trouvé qui puilTe en empêcher 
lïmpreflion. J? ait .à ;Paris, ;le 8 du mois 
a Avril i7<«. rauun . 


P R IV ILE G E DU ROI. 


Loun, par la grâce de Dieu, Roi de 
Trance & de Navare , à nos amés & féaux 
Confeiileis,4es Gens tenant nos Cours de 
Parlement , Maîtres des Requêtes de notre 
Hôtel, Grand-Confejl , Prévôt de Paris , Bail- 
lifs. Sénéchaux , leurs Lieutenans-Civils , & 
^autres nos Jufticiers qü’il appartiendra , Salut : 
J Notre amé , ,1e Sieur P. Fr. DIDOT le 
jeune , Nous ayant fait expofer qu’il defirc- 
roit faire imprimer & donner au Public , un 
Ouvrage qui a pour titre : Analyfe chymi- 
que des Eaux Minérales de l'Europe , avec 
plu/îeurs Mémoires , &c. A ces causes, vou- 
lant favorablement traiter ledit Expofant., 
-Nous lui avons permis & permettons par ces 
Préfentes , de faire imprimer , faire vendre Sc 
débiter ledit Ouvrage autant de fois que bon 
lui femblera , par tout notre Royaume , pen- 
dant l’elpace de trois années çonfccutives , à 
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• compter du jour de la date des Pré fentes, 
Faifons défenfes à tous Libraires, Imprimeurs, 
& autres perfonnes de quelque qualité & .con- 
dition qu’elles foient , d’en introduire d’im- 
prefïions étrangères dans aucun lieu .de notre 
obéiflance. A la charge «que ces Préfentes 
feront :enœgiftrées tout au long fut le 
.Regtftre delà Communauté des Imprimeurs- 
Libraires de Paris , dans trois mois de la daté 
d’icelles ; que l'imprelfion dudit Ouvrage fera 
faite dans notre Royaume & non ailleurs , en 
bon papier^ & beaux caractères , conformé- 
ment aux Réglemens de la Librairie, & notam- 
ment à celui du 10 Avril 1725 , à peine de 
déchéance de- la préfente Permiflion ; qu’avaot 

.de l'expoferen vente , le Manufcrit qui aura 
fervi de copie à l’impreflion dudit Ouvrage , 
fera ramis, dans le même état où l’approbation 
y aura été donnée , ès mains de notre très- 
cher 8c féal Chevalier Chancelier de France 
de Sieur de Lamoignon , & qu’il en fera en- 
fuitc remis deux exemplaires dans notre 
-.Bibliothèque publique , un dans celle de notre 
Château du Louvre , un dans celle dudit Sieur 
de Lamoignon , & un dans ce.lle de notre 
très-cher & féal Chevalier Vice Chancelier & 
'Garde des Sceaux de France le Sieur de Mau- 

• peou, le tout à peine de nullité des Préfentes: 
du contenu defquelles vous mandons &, enjoi- 
gnons de faire jo«ir ledit Expofant & fçs 
,ayant caufes , pleinement & paifiblement , fans 
-fouffrir qu’il leur foie fait aucun trouble ou 

empêchement. Voulons qu’à la copie dçs 
Préfentes, qui fera imprimée tout au long 
au commencement ou à la fin dudit Ouvrage , 
ajoutée coupune à l’original. Comman- 



<îons au premier notre Huilier ou Sergent 
fur ce requis de faire pour l'exécution d’iccllcs 
tous aétes requis & nécelTaires , fans deman- 
der autre permiflion; & nonobftant clameur 
de haro , charte Normande , & Lettres à ce 
contraires : Car tel-eft notre plaillr , Donné à 
VerfaiHes,le quatrième jour du mois de Mai l*an 
mil fept cent foixante-huir , Bt de notre régné 
le cinquante-troificme. 

Par le Roi en fon Conjeïl. 

Signé , L£be«Vx. 


. Régifiré fur le Régijlre XVII. de la-Chambre 
Royale & Syndicale des Libraires & Impri- 
meurs de Paris , N a . 17 J 5 » 4 l6 » confor- 

mement au Réglement de 1723, & notamment 
a l'article X. dudit Réglement. A Paris , ce 
9 Mai 1768. 

CANEAU , Syndic. 
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ERRATA 


EA U TES ESSEN T LE L L ES. 

P H' io 7 ,• ligne 15 , par ce goût , /i/cç 
par le goût. 

Page 146 j ligne 13 , que le font, lifa que 
le font. 


Page 179, ligne 10, phîogiftiques ,• 6te^ l’s 
qui eft à la fin. 

Page 188, ligne 15 , avec celle-ci, lijt{ 
avec celles-ci. 

Page 190, ligne ia,d’ocre précipité , life^ 
d’ocre précipitée. 

Page an , ligne 11 , reconnu , lifc{ reconnue. 

Page 227, ligne 19 , que je les aye faite, 
lifa que je les aye faites. 

Page 142 , ligne 15, fixieme expérience , 
life{ cinquième expérience. 

Page 327, ligne 15, ameres , lift ç amers. 

Page 3 18 , ligne 20 , leurs eaux , Lifo leur 
eau. 

Même page , ligne ai , l’ayant perdu , /i/rç 
Payant perdue. 

Page 33 î , ligne 11 , filtré, lije{ filtrée. 

Page 351, ligne 9 , à celle , lift{ à celleaf 
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TRAITÉ 


DES 

EAUX MINÉRALES. 


CHAPITRE PREMIER. 

* i ' 

Des Eaux Minérales' Ferrugi^ 
neuj'es, 

JP Or tés comme nous fom- 
mes , à ne confidérer les objets 
que relativement à nos princi- 
pes ou k nos préjugés, les pre- 
miers qui ont vu & examiné 
les Eaux Minérales Ferrugineu- 
fes , n’avoient garde d’imaginer 
que le Fer pût être autrement 



•î " Traite. 

.dans ces Eaux , que dans un état 
vitriolique. CounoilTant déjà 
l’opération de la vitriolifation* 
& fçachant que les pyrites pro- 
pres à cette opération , fe trou- 
vent communément dans les 
.entrailles de la terre , il ne leur 
.étoit pas difficile de conce- 
voir comment ces Eaux pou- 
rvoient fe trouver vitrioliques. 
Fortifiés par ces idées on 
fe croyoit difpenfé d’envifager 
les chofes de plus près , & par 
une Eau Minérale F errugi neu fe* 
,on entendoit toujours une Eau 
Minérale Vitriolique. A la vé- 
rité , les chofes paroifloient fi 
vraifemblables , qu’en envifa- 
geant la peine qu’ont les hom- 
mes pour fe départir de leurs 
opinions , il n’y a pas lieu de 
croire qu’on eût changé de fen- 
ciment à cet égard , fi la euriofi- 
jté de quelques autres Examina- 
teurs .d’Eaux Minérales, ne les 
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des Eaux Minérales . 3 

«eût portés à chercher du vitriol 
dans ces Eaux*C’eft alors qu’on 
fentit la méprife dans laquelle 
on avoit été , fur-tout en re- 
marquant que la plûpart des 
Eaux Minérales Ferrugineufes , 
contiennent en même-tems une 
terre abforbante ou de l’alkali 
minéral ; objection plus forte 
qu’il ne falloit, pour faire per- 
dre l’idée qu’on avoit de l’exif- 
tence du vitriol dans ces Eaux. 
Mais femblable à un mal qui 
laifle après lui de grandes infir- 
mités, le fiftême du vitriol fub- 
fifta & fubfifte encore k l’égard 
de quelques - uns , à la Vérité , 
avec- des modifications. Hofi> 
man, qui par le grand travail 
qu’il avoit entrepris fur les Eaux 
Minérales, étoît plus k même 
de faire des obfervations que 
perfonne fur cet objet, ne crut 
pourtant pas devoir le défaire 
de fon opinion fur le prétendu 

Aij 
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vitriol de ces Eaux ; il ,alma 
mieux imaginer .que l’acide qui 
conftituoit ce vitriol, étoit d'u- 
ne autre nature que celui qu’on, 
connoît fous le nom de vitrio- 
lique ; il le co.nfidéra comme 
étant ü volatil, qu’il fe diffipoit 
lorfqn’on vouloit obtenir ce 
^vitriol , & qu’il laifîoit précipi- 
ter fa bafe ferrugineufeàlapre-r 
miere imprellion du feu ; ex- 
plication d’autant plus forcée 
& d’autant moins naturelle, que 
la Chymiene nous préfente ati-^ 
nuiie preuve qu’un acide, quel- 
que volatil qu’on le fuppofe, 
ait plus de difpofition pour fe 
tenir uni à une fubftance métal- 
lique,, qu’à une terre abforbante 
ou à -un alkali. 

Pour M. Boulduc , il crut 
pou voir rendre rai fon pourquoi 
on ne peut obtenir du vitriol 
de ces Eaux Ferrugineufes, en 
4ifant que n’étoit parc,e que la 
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cfes Eaux Minérales-. 5 , 
terre abforbante ou l’alkaîi de 
ces Eaux, décompofoit le vi- 
triol aufîi-tôt qu’on les fouihet- 
toit à l’évaporation. D’oii il 
trouvoit encore le moyen d’ex- 
pliquer la caufe qui fait que le 
Fer s’en -précipite fi prompte- 
ment. C’eft ce qu’il expofe d’u- 
ne maniéré très - détaillée dans 
fps deux Analyfes des Eaux dé 
Pafïÿ & de Forges. 

Quoiqu’on ne puiffe pas dis- 
convenir que cette explication 
ne paroiffe bien plus jufte que 
celle d’Hoffman ,. ( aufïi a t’elle 
été adoptée prefque générale- 
ment ) , on ne pourra néan- 
moins fe perfuader, étant dé- 
pouillé dé tout préjugé, que du 
vitriol ou un fel métallique , 
puiffe exifter dans la même Eau 
avec un alkali , fans qu’il en 
foie deçompofé. 

Je ne crois pas devoir rap- 
porter ici les raifons dont je me 

A iij 
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fuis fervi pour combattre ces 
fentimens , dans mon Mémoire: 
fur ces Eaux, lu à l’Académie 
Royale des Sciences, le 16 Fé- 
vrier 176^ : je les crois inutiles; 
ici. J e me contenterai feulement: 
de dire que M. Venel, qui a 
vilité beaucoup d’Eaux Minéra- 
les Ferrugineufes, n’a pas peu 
contribué k faire tomber les. 
opinions de MM. Hoffman & 
Boulduc. Il n’à pas encore ren- 
du entièrement public , k la vé- 
rité, fon fentiment lk-deffus; 
mais on fait que bien loin d’ad- 
mettre un vitriol dans la plû- 
part de ces Eaux , il n’y admet 
au contraire qu’un Fer pur,, 
qu’il croit y être foutenu par le 
moyen d’un air qui fait la fonc- 
tion d’un acide. C’ëft ce qu’il a 
fait entendre dans une Thèfe 
foutenue aux Ecoles de Mont- 
pellier , * & ce qu’il a dit k fes; 

. * Du moins, ccil ce que j’ai vû dans um 
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amis , & à ceux qui l’ont con- 
fulté fur ce fujet. -, 

Ainfi , fans nous arrêter k 
réfuter des abfurdités , nous 
dirons qu’autant les Eaux fer- 
rugineufes dont nous parlons 
font communes, autant celles 
# qui font véritablement vitriq- 
liques font rares. Les Eaux de 
Pafly font r k la vérité, du nom- 
bre de ces dernieres y l’Analyfe 
que j’en ai faite , & que j’expo- 
•ferai ici , le prouve fans- répli- 
que'; aidïï elles méritent d’au- 
tant plus d’être remarquées, que 
les exemples en font moins fré- 
quents ; mais on aurait tort, 
comme on l’a eu effe&ivement , 
de juger des autres Eaux ferru- 
gineufes par celles-ci. Et je dois 
faire remarquer que les Eaux de 
PaiTy étant, par leur voifînage 


Extrait donné dans le Journal de Médecine , 
mois de Novembre 17^. 

Aiv-* 
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de Paris , a la proximité des prin- 
cipaux Chymiftes du Royaume, 
ont aidé de beaucoup à fou- 

• tenir l'opinion que toutes ces 

• Eaux étoient vitrioliques j- parce 
qu’on s’en eft fervi très-mal-à- 

• propos comme d’un point de 

• comparaifon pour juger de la 
nature & de la qualité des autres 
Eaux ferrügineufes. 

Nous diviferons donc les Eaux 

Minérales ferrugineufes , en vi- 
trioliques & en ferrugineufes 
proprement dites. La claffe de 
ces dernieres eft fi étendue, qu’il 
ne nous feroit pas difficile d’en 
expofer tn foule des exemples. 
Pour la première , nous ferions 
dans l’impoflibilité d’en pouvoir 
rapporter beaucoup. 

D’après ce que je viens de 
dire , je crois pouvoir réduite 
la queftion fur l’état du fer dans 
les Eaux Minérales ferrugineu- 
ses non vitrioliques , entre M. 
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Vend & moi.- M. Vend penfe’ 
q.ue le Fer eft foutenu en difto- 
lution dans ces Eaux par l’air ; 
& moi je fuis perfuadé que c& 
métal eft uni immédiatement k 
l’Eau & indépendamment de 
Fàir. Plufteurs Eaux Ferrugi- 
neufes non aérées, c’eft-k-dire,. 
non fpiritueufes , que j’avois 
examinées , avoient été d’abord 
pour moi, un commencement 
de preuve de mon fentiment# 
preuve que je rendis en^Bf 
complette , en imitant de pa- 
reilles eaux avec du fer & de. 
l’eau ordinaire ,. ce qurmepor- 
ta k confidérer le fer comme 
étant foluble dans l’eau k la ma- 
niéré des fels. Quelque révol-' 
tante que puifle paroitre cette- 
manière de parler , pour quel- 
ques-uns qui ne fçauroient s’ac- 
coutumer k entendre dire qu’un 
métal eft foluble dans l’eau:, il 
n’en. eft pas moins vrai que la. 
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maniéré dont le fer s’unit kl’ëau,, 
mérite le nom de diffolütion.- 
En effet , on peut regarder com- 
me une véritable difîblution; 
d’un corps dans l’eau , toutes 
les fois que ce corps n’en trou- 
ble pas la tranfparence , & que 
cette eau paroît parfaitement 
homogène dans toute fa maffe. 
Or, voila le cas dé nos Eaux 
Minérales Ferrugineufes , & de 
celles qu’on peut faire artifi— 

Une propriété du fer connue 
depuis long-tems des Chymif. 
tes , eft la divifion qu’il éprou- 
ve dans l’eau., divifion. qu’il 
éprouve également étant expo— 
fé a l’humidité de l’air. Si on 
confidere bien cet effet ,, on 
n’aura pas beaucoup de peinehr 
concevoir comment* il peut fe: 
tenir dilfous un peu de ferdàns' 
l’eau, pu ifque cette divifion on 
pénétration eff elle-même une: 
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dis Eaux Minérales; n 
preuve de fa diffolubilîté. Aufll 
, rouf es les eaux qui furnagent 
du fer dans cet état , tiennent- 
elles, ou ont tenu un peu de ce 
fer , dans un véritable état de 
diffolution. 

Le fer dans fon état naturel r 
a tellement de difpofition pour 
s’unir à l’eau , qu’en quelque 
forme qu’il foit, en grande ou* 
en petite malTe, l’eau par\d&n-- 
dra peu k peu à le pénétreren- 
tiérement. Peu de gens ignorent 
que de l’eau repo fée a froid fur 
du fer , y contra&e au bout de ' 
quelque tems un’ goût fenfi- 
blemenc ferrugineux. J’avois ; 
fait cette remarque il y a long- 
temps y à l’égard -des chaudières 
dè fer dont on fe fert ordinai-" 
rement dans les laboratoires ; & 
cela ne contribua pas peu kx 
m’éclaircir fur le fait des EauX' 
Minéral esFerrugineufes , & fur- - 
tout quand je vis que l’eau qui'; 

A vj; 
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' y avoir féjourné, prenoit urffe 
teinte avec la noix de galle/ 

Les Apothicaires tons les jours,, 
en préparant l’Ætiops martial de 
Léméry, imitent les Eaux Mi- 
nérales Ferrugineufes fans le 
fçavoir. L’eàu qui fumage leur 
fer, contient véritablement une? 
petite portion, de ce métal en-, 
diflolution. On peut s’en alTu- 
rer^pn filtrant cette eau par le- 
papier gris , laquelle fe colorera; 
avec la noix de galle;. 

Dans le Mémoire que j’ai; 
déjà cité, je /ends compte de: 
plufieurs expériences , par lef— 
quelles je fuis parvenu k rendre 
des eaux f errugineufes , en met- 
tant divers morceaux de fer 
tremper, foit dans de l’éau or- 
dinaire ,. foit dans de l’eau: 
diflillée. La première expérien- 
ce que je fis , fut de mettre tour 
fimplement des morceaux de; 
fer neuf dans une cruche pleine; 
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des Eaux Minérales. 13” 
«Peau, de l’expo fer au frais, & de 
Fàgiter de tems en tems. Par ce 
moyen j’eus une eau au bout de 
quelques jours qui, après avoir 
été filtrée , prenoit une légère 
couleur dç pourpre avec la noix; 
de Galle.. : 

J’ai remarqué qu’il y a des, 
différences à faire entre les di- 
vers états du fer , à l’égard de: 
leur diffolution dans l’eau. .Le; 
fer qui fe trouve le plus phlo-* 
giftiqué , celui qui approche le. 
plus de la condition d’acier 
contrade bien plus difficilement: 
d’union avec l’eau , que du fer 
doux ordinaire ; mais auffi les; 
portions de ce fer, une fois: 
uniçs k l’eau ne s’en féparent: 
pas auffi facilement que ce der- 
nier , qui s’en précipite très-- 
promptement. J’attribuai la cau- 
fe de cette- différence à leurs 
textures , plus ou moins reffer- 
jtées.,.qyi permettent plus ou 
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moins k l’eau* d’y pénétre^ 
Nous avons continuellement!; 
un exemple fous les yeux , de 
l’a&ion différente de l’eau fur 
deux états différera du fer : on 
voit que l’acier fe rouille bien* 
moins promptement que le fer - 
ordinaire. 

J’avoue néanmoins que je 
n’ai pu parvenir , par aucun des ‘ 
moyens que j’ai employés, à: 
rendre une eau aufli ferrugi-' 
neufe que la plupart de celles 
que la Nature nous préfente*. 
Plufieurs perfonnes même qui , - 
d’après mon Mémoire , ont vou-- 
lu obtenir une 1 eau martiale r « 
n’ont pu y réuffir aux premiers 
efîais. Nous allons tâcher , par- 
lés confidérations que nous al-* 
Ions faire, de jetter du jour fuir 
cette difficulté. 

• En premier lieu , nous ferons 
attention que le fer r pour fe; 
tenir diilous dans l’eau , a be^i 
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des Eaux JVfincrafcs., ftp. 
loin d’être pourvu jufqu’à une 
certain point de fou phlogif- 
cique ; fans cela le fer ne peut 
pas même, s’y dî vifer.. Etfi om 
fe rappelle que de tous les mé- 
taux le fer elf celui qui perd fom 
phlogiftique le plus aifément,* 
par l’eau & l’air combinés , on> 
ne fera pas furpris s’il eft fi dif- 
ficile de le faire tenir dans l’eau y: 
puifque fouvent il a*perdu fon*.' 
phlogiftique dâns le.même tems : 
qu’il en a été pénétré. Ce fer' 
n’eft donc plus alors que dans 
un état d’ocre ou de rouille,; 
qui par conféquent eft incapa- 
ble de contraâer d’union avec; 
l’eau. , 

Plufieurs autres caufes con— 
courent à empêGher que nous 
publions faire . tenir le fer en : 
diflolution dans l’eau, quoique 
nous ayons le même fecret que 
la Nature. Les variations qu’é- 
prouve. de la part de l’air, une eau 
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dans laquelle il y a du fer, com- 
me la preflïon ôc la dilatation r 
ou l’augmentation de chaleur r 
en font encore des empêche- 
mens confidérables. Mais l’ob- 
fervationla plus importante que 
j’aie faite fur ce fujet , c’eft d’a- 
voir remarqué que l’eau qui de- 
vient fenfiblement chaude, ne 
touche nullement au fer ( a ) ; &c 
que l’eau q<ii eft devenue chau- 
de, après avoir pénétré du fer, 
laifle précipiter le peu de ce 
métal qu’elle tenoit en diflolu— 
tion. Ce qui m’expliqua pour- 
quoi les Eaux Minérales dépo- 
fent fi promptement leur fer , 
dès qu’on leur fait éprouver la 


(a) J’avertis qu’il n« faut entendre ceci que' 
de l’union de l’eau au fer j. car pour la dété- 
rioration du fer , elle a lieu dans toutes 
fortes de cas. Nous avons d ailleurs un exem- 
ple frappant de la détérioration du fer par 
l’eau , dans le. cylindre des pompes à feu , q«L 
au bout d’un certain tems fe trouve rongé , aa. 
£®int de ne pouvoir plus fcrvii*. 
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chaleur , & pourquoi il n’y a 
point d’eau ferrugineufe chau- 
de. De-là je vis l’impofïibilité 
qu’il y avoir d’avoir une eau. 
chargée de fer , fi elle ne de- 
meuroit pas toujours dans un 
degré de froid , c’eft-k-dire , 
k quelques degrés au-deffo.us de 
la température ordinaire de l’air 
(<2). J’ai cru pouvoir rapporter 
cet effet à deux caufes ; la pre- 
mière , k la dilatation de l’eau, 
qui ne lui permet pas de tenir 
les parties du fer pendant qu’elle 
fe trouve beaucoup plus légère 
qu’elle n’étoit auparavant cette 
union ; & la fécondé , à ce que 
la chaleur occafionne la perte 
du phlogiftique de ce métal, & 
le réduit dans l’état d’ocre. 

Tous ces effets n’arrivent point 

■ ». 

Il faut compter ces degrés depuis 7 juf- 
qu’à 1 o degrés au-defïiis du terme de la glace» 
Plus une eau eft froide , plus elle cft vive &. 
claire , 8c mieux le fer s’y foutient. 
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dans les entrailles de la ferre> 
parce que l’eau n’y varie points 
le degré de chaleur y eft tou- 
jours le même , l’eau ne s’y fa- 
ture pas d’un nouvel air. Ainli 
il faut donc imiter la Nature 
pour avoir une eau chargée de 
fer ; il faut intercepter toute 
communication de l’air exté- 
rieur avec celui du vaifleau dans- 
lequel on a mis du fer avec de: 
l’eau , & tenir v ce vaifleau au< 
froid • il faut encore employer 
an fer qui préfente à l’eau le 
plus de furface qu’il eft poflible;- 
Par exemple , qu’on emploie 
de la limaille de fer bien neuve r 
& qu’on la mette avec de l’eau: 
claire dans une cruche qui foit 
bien bouchée; qu’onl’agite de: 
tems en tems, on ne tardera pas à 
avoir une eau ferrugineufe, c’eltv 
à-dire , après deux fois v.ing|^~ 
' quatre heures. 

Tous, les Chymiftes, remar? 
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quent la grande différence qu’il 
y a entre l’effet qui réfulte de la 
limaille de fer hume&ée , ou 
même noyée dans l’eau expo- 
fée à l’air libre, & celui qui ré- 
fulte de cette même limaille de 
fer renfermée dans un vafe rem- 
pli d’eau , pour faire l’Ætiops 
martial de Léméry. Dans le pre- 
mier cas , l’eau fe trouve jau- 
nâtre , c’eft-'à-dire r chargée de- 
fer dans l’état d’ocre lequel 
fe précipite k mefure que l’eau; 
s’en charge ; & dans le fécond*,, 
le fer paroît d’autant plus noir, 
que l’eau le pénétre davantage,, 
& qu’il ne perd pas d'e fon phlo- 
giftique ; aufli l’eau qui le fur- 
nage eft-elle toujours chargée 
de ce fer divifé , dont une pe- 
tite partie y comme nous l’a- 
vons dit , y eft réellement dif- 
foute. Mais s’il arrive que par- 
imprudenceon laide ce vailïeam 
expofé à l’air découvert y & h 
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la cfigleur., l’Ætiops martial ne 
fe fera plus , ou du moins très- 
imparfaitement ; ce fer perdra 
fa couleur noire peu à peu r 
pour en prendre une rouillée.- • 
Combien de perfonnes qui par 
cette raifon-là n’ont pu obte- 
nir un Ætiops martial doué do 
toutes les qualités que fon In- 
venteur ydefire? Nous devons» 
encore obferver qut: le mouve- 
ment effi.très-néceifaire pour 
accélérer la divifion du fer par 
l ? eau. 

La diflalution du fer dans, 
l’eau une fois prouvée , la plus- 
grande difficulté fe trouve, levée: 
pour parvenir à la connoiflance 
de nos Eaux Minérales Ferru- 
• gineufes. Il ne nous relie plus 
qu’k faire remarquer, que ce qui 
avait de beaucoup retardé cette- 
eonnoiffance , effile préjugé où 
Fon étoit de croire qu’il n’y 
$voit que le fer combiné avec 
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les acides qui eût la propriété de 
fe colorer avec les fubftances 
acerbes. Ainfi dès qu’on voyoit 
« qu’une eau minérale fe préci- 
pitoit ou fe coloroit avec la 
noix de Galle , on ne manquoit 
pas d’en conclure que l’eau étoit 
vitriolique. C’eft-là une de ces 
faufles conféquences , dont il 
n’y a malheureufement que trop 
d’exemples en Chymie. 

, La propriété qu’a le fer de 
s’unir aux fubliances acerbes, 
lui eft inhérente, & ne dépend 
nullement des acides auxquels 
il peut être uni. En quelqu’autre 
état que le fer fe trouve , foit 
qu’il fe trouve difîbus dans l’eau, 
ou Amplement divifé , il s’unit 
toujours aux fubftances acerbes. 
Delà limaille de fer., par exem- 
ple , bien nette , mêlée avec de 
la noix de Galle en poudre , ôc 
hume&ée avec de l’eau, pro- 
duit en très-peu de tems une 
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couleur fort noire ; en un mot 
une encre. Si on met quelques 
morceaux de fer tremper dans 
de l’eau , & qu’on y jette en . 
même tems une pincée de pou- 
dre de noix de Galle , dans un 
inftant on aura une couleur 
pourpre, qui augmentera de 
plus en plus d’intenfité. J’ofe 
dire au contraire, que les acides 
unis au fer ne font qu’un obfta- 
cle k cette union ; & je conclus 
que fi le fer fe précipite dans 
cette occafion , c’efl une preuve 
de fa grande tendance ou affi- 
nité pour les fub fiances acerbes. 
Je conviens auffi que ce qui 
peut contribuerbeaucoup k cette 
précipitation , c’efl la difpofi- 
tion que l’on fait qu’a le fer 
de fe féparer de fon acide. On 
fçait auffi que fi on ajoute de 
l’acide k une précipitation de 
fer , occafionnée par une fub-* 
fiance acerbe , ce fer efl redif- 
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{fous , & la couleur noire difpa- 
aroît. La preuve encore que les 
acides font obftaclek la préci- 
pitation du fer., par les fubftan- 
ces acerbes , eft que fi une dif- 
rfolution de ce métal fe trouve 
furchargée d’acide , la précipi- 
tation du fer n’a pas lieu , ou du 
moins cette précipitation fe fait 
d’autant plus difficilement qu’il 
y a une plus grande quantité 
d’acide. La raifon de cela, eft que 
l’affinité du fer avec les fubftan- 
,ces acerbes , eft emjæchée par 
l’excès d’acide qui le retient. 

J’avois d’abord cru être le 
ieul qui eût remarqué que le fer 
s’uniflbit & fe colorait avec les J 
fubftances acerbes par lui-mê- 
me ^ & indépendamment des 
acides ; mais je dois rendre juf- 
tice k qui elle eft due. Léméry 
le fils dans les Mémoires de l’A- 
kcadémie Royale des Sciences 
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de 1707; M. Cantwel dans une 
efpece d’Analyfe des Eaux de 
Paffy ; M. Marteau , Médecin 
d’Amiens , dans une Differta- 
tion fur les Eaux d’Aumale , 
avoient tous remarqué la mê- 
me chofe. 

Tout ce que nous difons ici 
convient également à l’égard du 
fyrop violât , dont le change- 
ment de couleur en verd,.occa- 
fionné par le vitriol martial , 
étoit regardé comme l’effet d’u- 
ne propriété inhérente à ce vi- 
. triol , tandis qu’elle n’eft due 
qu’au fer feui. 

M. V enel, d’après M. Rouelle, 
eft celui qui , dans fon Analyfe 
des Eaux de M. Calfabigi, ait 
donné plus de crédit à ce fenti- 
ment. Mais il eft aifé de voir 
que fi le fyrop violât eft chan- 
gé en verd par le vitriol mar- 
tial, ce n’eft qu’à raifon du fer - 
• puifque 


\ 
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puifque ce métal en fubftance , 
produit bien mieux cet effet 
que le vitriol. On peut s’affurer 
de cela fur le champ , en mê- 
lant une pincée d’Ætiops mar- 
tial de Lemery avec du fyrcp 
violât & de l’eau , qui dans l’inf* 
tant le fait changer en verd. La 
limaille de fer produit bien le 
même effet , mais un peu plus 
lentement. Une chofe digne de 
remarque eft que la matière 
colorante du fyrop violât fe 
précipite avec le fer. 

Ayant fuffifamment expli- 
qué, je crois, tout ce qui con^ 
cerne la maniéré d’être du fer 
dans nos Eaux Minérales, il ne 
nous eft plus difficile mainte- 
nant de concevoir comment 
ces Eaux deviennent ferrugL 
neufes en circulant dans les en- 
trailles de la terr£. L’abondance 
d’un fer pur , c’eft-à-dire non 
minéralifé, qui y eft fi conr- 

B * 
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munément répandu (a) , pré- 
fente k l’éau y qui le pénétre , 
le moyen de s’en charger. Il ne 
nous eft pas plus difficile de’ 
voir k quoi tiennent toutes ces 
variétés que nous préfentent ces 
Eaux dans la précipitation dë 
leur fer. 

Si certaines Eaux , à la pre- 
mière impreffion de la chaleur,, 
dépofent leur fer , c’eft une 
preuve que le fer n’y eft point 
parfait , & qu’il s’y trouve dans 
un état d’ocre , ou approchant. 
Si au contraire d’autres confer- 
vent leur- fer plus longr-tems ,, 
étant expofées a la chaleur , c’eft 


{a) Ce n'eft pas feulement les mines & mi- 
nières de fer qui , n’étant point minéralifécs , 
peuvent donner la qualité ferrugineufe aux 
eaux qui y paffenc ; mais encore une infinité 
de couches de terres qui contiennent abon- 
damment un fer très-divife. Les crayes mêmes, . 
qui contiennent beaucoup de fer , ainfi que • 
je m’en fuis aïïuré, peuvent rendre les eaux . 
martiales en mêiues-iems qu’elles les rendent _ 
terrcufes. . - 
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line preuve qu’il y eft plus par- 
fait. Ce feroit encore une preu- 
ve , fi nous n’en étions pas con- 
vaincus d’ailleurs , que la Na- 
ture nous préfente ce métal 
dans plufieurs états. Il fe peut 
aulli que l’état de l’eau même , 
comme d’être plus ou moins 
aérée , y apporte quelques dif- 
férences. - 

- En confidérant la propriété 
qu’a le fer de fe divifer & de fe 
dilfoudre dans l’eau , on ne âôh 
plus être étonné de le voir fe 
répandre par-tout , s’infinuer 
dans les végétaux , & de-là paf- 
fer dans les animaux. 

Il fe préfente ici naturelle- 
ment une queftion , comme k 
l’égard de beaucoup d’autres 
fubftances que nous donnent 
les Eaux Minérales ; fçavoir , 
que le fer qui fournit aux eaux^ 
devroit k la fin s’épuifer , & au 
bout d’un certain tems , l’eau nè 

Bij 
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jdev-roit plus -contenir de ferj 
•cependant il ne paroît pas que 
le tpms , ou un grand nombre 
d’années , y apportent la moin- 
dre différence, il eft démontré, 
par ce qu’on en a écrit ancienne- 
ment , que ces eaux font au- 
jourd’hui ce qu’elles étoiènt de 
ces tems-là ; ce qui prouveroit 
affez que le fer fe reproduit con- 
tinuellement. 

Mais ne nous abufons pas , 
nous n’avons aucun intérêt à 
déguifer la vérité ; nous traitons 
notre matière indépendamment 
des préjugés. Ainfî nous dirons 
donc que l’Eau Minérale qui 
paroît la plus chargée de fer, 
n’en contient qu’un infiniment 
petit ; cela ne va guere au-delà 
il’un grain de fer par pinte : 
encore n’eft-il pas commun dç 
trouver des eaux qui en foient 
autant chargées j il eft plus or*^ 
dinairç d’en trouver qui h’erx 

s 
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contiennent qu’un demi-grain 
ou un quart de grain. D’après 
cela, je laifFe à MM. les Médecins 
à apprécier les effets que doi- 
vent produire de pareilles eaux, 
en tant que ferrugineufes. Per- 
fonne , que je fçache, ne s’étoit 
encore avifé d’évaluer la quan- 
tité de* fer que contiennent cés' 
eaux ’ 9 & ne s’en rapportant qu’à 
l’intenfité plus ou moins grande 
que préfentent ces eaux avec les 
fubftances acerbes , on les re- 
gardoit fans doute comme 
étant chargées de beaucoup de 
fer. Pour moi , j’avoue qu’a- 
vant l’examen que j’en ai fait , 
je ne me ferois jamais imaginé 
que ces eaux continfTent fi peu 
de ce métal. Je conviens qu’une 
.difficulté qui avoit peut-être em- 
pêché qu’on n’évaluât la quan- 
tité de fer relative aux Eaux 
Minérales , efl que dans la plu- 
part d’elles le fer ne fe préci- 

B iij 
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pite pas Seul ; il entraîne avec 
lui quelquefois de la terre ab- 
forbante ou de la felenite : ne 
çonnoiflant pas le moyen de le 
Séparer de ces matières , on ne 
pouvoit l’évaluer que par ap- 
proximation. 

Le Mars provenant de ces 
eaux , différé de celui qui a été 
précipité du vitriol , en ce qu’il 
eft très-foluble dans les acides.. 
C’eft par cette propriété qu’il of- 
fre le moyen de l’obtenir Séparé- 
ment dans toutes circonftances- 
Nous expo ferons par la Suite 
des exsmples.de ces Séparations- 

Les eaux qui contiennent la 
fer dans le meilleur état poiïi— 
ble , ne vont guère au-delà de 
l’ébullition , pour abandonner- 
leur fer. Ces parties de fer qui 
s’uniffent plulîeurs enfemble * 
Se précipitent entièrement au 
fond du vaiffeau , & ne trou- 
blent plus la tranfparence de- - 
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l’eau. Dans cet état, on fentque 
ces eaux , qui ne contiennent 
plus de fer, mp. doivent plus 
colorer avec la noix de Galle r 
C’eft ici , où ceux qui étoient fi: 
fort portés à comparer ces eaux 
avec les vkrioliques , auroient 
dû s^appercevoir de la grande 
différence qu’il y a des unes aux 
autres ; on auroit vu qi/une eau 
vitrioliqueeftplus ou moins vi- 
triolique jufqu’à la fin de l’éva- 
poration; au lieu que celles-ci 
ne font plus éemigineufes dès 
qujpfi ies a fait bouillir. 

; Ce fer, en fe précipitant , a 
perdu ; ii efi vrai , une partie de 
îon phlogiflique ; mais il né 
doit pas être regardé pour cela 
.cotnmeone véritable ocre. Car , 
outre que nous venons de dire 
qu’il étoit très-foluide par les 
acides , étant expo fé au feu fans 
addition , il devient noir de at> 
tirablç par l’aimam ; o > 

' - T) • ' 
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Nous venons de démontrer 
pourquoi ces eaux doivent fe 
colorer avec les fubftances acer- 
bes ; ainfi il faut que nous cher- 
chions une autre marque , à J la- 
quelle nous puiflions les con- 
noître & les diftinguer fur-le- 
champ de celles qui font.vitrio- 
liques. Nous trouvons qû’iln’y 
â que la leflive faturée de la 
matière colorante du bleu de 
Prufife, qui puiffe remplir cet 
objet ; leflive que M. Macquer 
â- démontré ne pouvoir fe dé- 
compofer autrement que par la 
voie des doubles affinités. Aiifi, 
ïorfqu’après avoir verfé de cette 
liqueur dans une Eau Minérale 
ferrugineufe , fi on ne voit pas 
du bleu de PrufTe fie former ' y 
( on en doit conclure que : cette 
eau eft du nombre de celles-ci. 
Je n’afïurerai pas la même chofe 
à l’égard du foye de foufre % 
quoiqu’on foie perfuadé qü’ii 
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ne fe décompofe que par la 
Ÿoie des doubles affinités , ainffi 
que la leffive du bleu de Pruffe , 
m’étant arrivé de le voir préci- 
piter quelquefois dans nos eaux, 
je n’ai point fçu encore k quoi 
attribuer cette précipitation y 
tout ce que je puis dire, c’eft 
que j’ai vu que cec effet arrive 
ordinairement dans les eaux 
qui contiennent beaucoup de 
terre. 

Je fuis cependant obligé d’a- 
vouer qu’il m’eff arrivé une fois 
de voir fe former un précipité 
bleu datis une de ces eaux , ou 
j’avois verfé quelques gouttes 
de la leffive faturée de la matière 
colorante du bleu de Pruffe., 
Par cette expérience, je fus ten- 
té de regarder cette eau comme 
vitriolique ; mais Payant exa- 
minée avec attention , je re- 
connus qu’elle ne Pétoit nulle- 
ment , & que ce phénomène 
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venoit de ce que cette eau cuir— 
tenoit beaucoup de felenite \ 6a 
voici comme je penfe que la^ 
chofe s’étoit pafîee.. Si on y fait ... 
bien attention , on verra qu’il y 
a dans une pareille eau tout ce; 
qui eft nécefiaire pour exciter 
une double décompofition. L’a- 
cide vitriolique , qui conftitue 
la felenite tend à s’unir à l’ai— 
îcali fixe , qui tient la matière 
colorante du bleu de PrulTe 
mais il ne pourroit pas , comme, 
on fçait , s’unir de lui-même à*, 
cet al k ali & fe dégager de fa 
terre , fi la matière colprante 
de fon côté , ne tendoit pas aufIL 
à s’unir au fer qui eft dans l’eau.. 
Or je penfe, que c’eft cette ten- 
dance de part Ôt d’autre qui faitr 
qu’il fe forme dans cette eau 
du bleu de Prufiè; la felenite fe^ 
décompofe , 6c l’acide vitrioli— 
que. s’unit k l’aikali fixe de la 
ieffive du bleu, de Prufle à me,— 
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fure que la matière colorante 
fe fépare de cet aikali pour s’u- 
nir au fer. Il faut d’ailleurs que 
je falTe obferver que ce préci- 
pité ne fe formoit pas à beau- 
coup près aufü promptement 
que dans une eau vitriolique > 
ce qui me faifoit voir la diffé- 
rence qu’il y avoit entre l’une 
& l’autre de ces eaux. Il arrive 
toujours à l’égard d’une eau vi- 
triolique, que quand on y jette 
de la lelfive du bleu de Pruffe r 
il fe fait fur-ie-champ un préci- 
pité bleu ; au lieu qu’à l’égarcf 
de l’eau dont je parle , il ne s’jr 
forme que lentement un préci- 
pité blanc, qui tourne infenfi- 
élément au blem 

Nous devons diftinguer deux: 
fortes de ces eaux ferrugineux 
fes ' r les fpiritueufes , & celles 
qui ne le font pas. Il paroît que 
les premières fourdrent de très- 
profondément des ancienne» 
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couches de la terre , dans des; 
pays montagneux * au lieu que- 
les autres fortent par-tout indif- 
féremment des nouvelles cou- 
ches de la terre -, auiïi font-elles; 
bien plus abondantes que les 
fpiritueufes : nous pouvons ci- 
ter la Normandie comme une- 
Province qui préfente par-tout 
de ces eaux. A l’égard des eaux - 
ferrugineufes fpiritueufes , nous 
devons faire remarquer que le 
fer y tient bien mieux , & ne 
s’en précipite pas. aulli facile- 
ment que dans les autres ; tant 
qu’il y . a du gas dans ces eaux r 
il ne s’en précipite point de fer. 
Voilà pourquoi ces eaux font 
plus propres à être tranfportées 
que les autres ; & elles le font 
d’autant plus , qu’elles font plus 
fpiritueufès. 
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Des Eaux vitrioliques fer ru- 
: gineufes 

Nous avons déjà dit que les 
eaux vitrioliques n’étoient pas 
aufli communes qu’on fo l’ima- 
gine ordinairement ; foit que 
la pyrite ne puifle pas fe décom- 
pofer dans les entrailles de la 
terre , ou autrement (a) / tou- 
jours eft-il certain que parmi 
le grand nomBre d’eaux ferru- 
gineufes que j’ai vu , je n!ai 
rencontré que peu d’exemples 
de pareilles eaux* 


(a.) Il eft certain que tant que les pyrites ne 
recevront pas un air libre , elles ne tomberont 
pas en éflorefccnce. Les pyrites enfouies dan* 
la terre , ou noyées dans l’eau , fe conlervent 
très-bien , au lieu de fe vitriolifer ; c’eft même 
an bon moyen potir empêcher quelles ne tom- 
bent en éflorefcence. Je puis aflurer que j’ai 
vu des bancs de pyrites arrofés par des eaui , & 
ee kur rien coaxmuniquer.. 
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Mais ce que j’ai à faire remar-> 
querici, eft que ces eaux, quoi- 
que véritablement vfcrioliques , 
ne font pourtant pas toujours 
en état de fournir un vitriol 
cryftalli fable. Dans quelques- 
unes de ces eaux, le vitriol fe 
trouve uni & combiné avec une 
matière faline, telle que le fet 
d’Epfom. De cette union, il en 
réfulté une efpece de corps par- 
ticulier ; en forte qu’il n’e'ift pas 
poflible d’obtenir le vitriol feut 
& difïinéL Je me borne ici à ce 
feul énoncé, ayant à parler am- 
plement de cette maniéré d’être 
du vitriol martial dans l’Aïialyfe 
des Eaux de PaiTy.- 

Dans d’autres eaux vitritsU— 
ques , au lieu d’avoir un vitriol > 
on n’a qu’une efpece de matière 
vitriolique , qui relïèmble à un 
extrait, & telle que ce qu’on 
appelle, eau-mere vitriolique* 
Nous parlerons de cette autre 
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des Eaux Minérales., yejs 
maniéré d’être du fer dans les: 
eaux , dans un Mémoire parti- 
culier.- > 

Il n’efl: pas néceffaire , je 
erois , de nous étendre fur les 
moyens de reconnoîtreles eaux: 
vitrioliques ; ils font trop con- 
nus pour nous y arrêter. Il fuf* 
firâ de dire ,, que par le goût 
feul, on peut les difiinguer des 
eaux ferrugineufes ordinaires; 
quelque choie de douceâtre 
ferrugineux , effet ordinaire des 
fbibles difîolutions vitrioliques, 
en fait voir la différence.. On 
peut fe lervir de la leflive dn 
bleu de Prufle ; le précipité 
qu’elle y occafionne fur-le- 
champ y effc une démonfixation 
complette de l’exiffence du vi- 
triol. Nous devons faire obfer- 
ver qu’on peut encore fe fervir 
d’une expérience très - fimple 
piour découvrir fi une: eau efl: 
mtriolique $ c’eft d’y tremper 
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un morceau de papier bleu fin * 
toutes les difiolutions vitrioli- 
ques le rougiflent. 

Comme il y a plufleurs ma- 
niérés d’être du fer avec les aci- 
des , on ne peut pas dire que 
toutes les eaux vitrioliques fe 
manifeftent de même dans l'é- 
vaporation. Celles où le vitriol 
y eft parfait , donnent beau- 
coup moins d’ocre que celles 
où le vitriol y eft dans un état 
qu’on appelle eau-mere. On a 
encore Bien moins de précipité % 
fi ce vitriol s’y trouve combiné 
avec une fubftance faline. 


W 

s m 
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CHAPITRE II. 

Des Eaux Minérales alkalines, 

\ * 

Le s eaux alkalines fe manifef- 
tent d’abord par le goût , Sc 
encore mieux par l’effervef- 
cence qu’y produifent les aci- 
# des. Cet effet ne peut guère être 
attribué à la terre ablorbante; 
parce que rarement cette terre 
eft-elle en affez grande quantité 
dans les eaux pour cela ; ainfî 
l’effervefcencè peut être regar- 
dée comme une marque pref- 
que affurée de l’exiftence de 
l’alkali minéral dans ces eaux. 
Mais il peut arriver que [ces 
eaux ne contiennent pas tou- 
jours cet alkalb en affez grande 
quantité , pour que l’effervef* 
eence fort fenfible ; alors il y a 
une* épreuve affurée pour dé-. 
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couvrir û elles font alkallnes 
ou non, c’efè de mettre un fel 
à bafe terreufe dans ces eaux , 
tel que celui qui réfulte de la 
^ombinaifon de l’acide marin 
avec la chaux ou avec les terres 
abforbantes , appellé mal-à-pr o- 
pos huile de chaux • la décom- 
pofition de ce fel y annoncer# 
î’exiftence de l’alkali minéraL 
iNous évitons de nous fervir de 
l’alun , parce que fa décom po- 
rtion peut être regardée aulli 
• bien comme l’efiêt de la terre 
abforbante que de l’alkali mi- 
néral ; c’eft une remarque que 
nous avons faite il y a long- 
tems , que l’alun eft fufceptible 
d’être décompofé par la chaux 
& par beaucoup de terres ab- 
forbantes. A l’égard de l’épreuve 
du fyrop violât , on ne peut pas 
non-plus s r y fonder ; puisqu’on 
feait que les terres abforbantes 
le changent en verd également» 
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Les eaux alkalines ne décou- 
lent ordinairement ^uedes pays 
montagneux , & qui ont éprou- 
vé des volcans* L’Auvergne , 
& plufieurs pays de l’Allema- 
gne, en fourniffent une grande 
quantité , plus ou moins char- 
gées d’alkali minéral. 

Ces eaux peuvent être regar- 
dées, aufü-bien que les fulfureu- 
fes, comme venant d’une très- 
grande profondeur. Elles fem- 
blent n’éprouver aucun change- 
ment dans leur état & leur na- 
ture ; elles font chaudes ou froi- 
des ; elles font plus ou moins 
vives & pétillantes , & forcent 
de leur baiïïn en bouillonnant. 
Cet effet eft dû à une furabon- 
dance d’air, dont elles fe débar- 
raffent lorfqu’elles paroiffent k 
la furface de la terre & k l’air 
.libre. Ce bouillonnement eft 
encore une démonftration de 
leur alkalinité. 
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Celles de ces eaux qui fonc 
froides , f5nt toujours plus ou 
moins fpiritueufes , piquantes 
& vineufes , en un mot ga~ 
fiufes. C’eft ce principe qui , 
tant qu’il exifte dans ces eaux , 
couvre le goût défagréable de 
leflive que la plupart d’elles 
préfentent naturellement. 

- Il eft rare de trouver une eau 
alkaline , fans être chargée de 
terre abforbante ; & ce qu’il y 
a de ftngulier, c’eft que cette 
terre y eft ordinairement ea 
.bien plus grande quantité , que 
dans toute autre eau qui ne 
contient pas d’alkali minéral. 
Ce qui feroit croire au premier 
abord que cette terre eft unie à 
l’alkali minéral ; mais il n’en eft 
jrien. 

Je fe rois porté à croire que 
cela vient de ce que ces eaux 
font toujours unies k une plus 
grande quantité dçgas, ou du 
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moins qu’elles font plus aërées 
( a ) que d’autres eaux ; & que 
ce gas ou cet air, en rendant 
ces eaux plus légères , & les te- 
nant dans une agitation conti- 
imielle , facilite l’union de 
cette terre à l’eau , & l’empê- 
che de fe précipiter ; ce qui 
me perfuaderoit cela, c’eft que 
j’ai vu fouvent des eaux non 
alkalines , mais très-fpiritueufes, 
contenir une bonne quantité de 
xerré abforbante , & plus qu’on 
en trouve ordinairement dans 
des eaux non fpiritueufes. 

: • Ces eaux , pour la plupart 
ainli chargées de terre, ne de- 
meurent claires & lympides que 
tant que le principe (p^ritueux 
ou l’air y exifte. Expo fées à 
l’air libre , elles laifîent bientôt 
dépofer fur les parois du vaif- 

( a ) Oxi fera attention que je diftingue dans 
Jes eaux le gas de l’air : une eau peut être 
al-rée , & nette pas pour cela fpirnueufe. 
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feau ou au fond , une matière 
cerreufe, & qui s’ÿ attache fi 
fortement , qu’on a enfuite 
beaucoup de peine à l’en déta- 
cher (a). 

Ces eaux préfentent l’aïkali 
minéral en deux états difFérens. 
On trouve de ces eaux qui le 
contiennent pur & qui le don- 
nent bien cryftallifé , & tel 
qu’on le retire des ldîives de 
foude ou de fel marin. J’en ai 
retiré de pareil de quelques 
fources en Auvergne ; mais 
plus fouvent on trouve de ces 
eaux qui le donnent dans un 
état lexiviel ; telles font les 


(a) Noirf fommes obligés de prévenir qu’il 
fc rencontre deux différentes cfpeces de terres 
abforbantes dans les eaux ; l’une qui conftitue 
la bafe de la felenite , & l’autre celle du Tel 
d’Epfom j que l’une & l’autre de ces terres fc 
rencontrent quelquefois enfemble dans la mê- 
me eau , & qu’alors elles ne font pas fufeep- 
sibles de fe précipiter aufli promptement que û 
elles étoient feules. Cela paraîtra fingulicr# 
«nais ce n’en fera pas moins véritable. 
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•eaux du-Mont-d Or & de Bour- 
bon* & il y a certaines eaux 
qui le contiennent tellement 
mafqué & déguifé , qu’il ne 
faut pas s’étonner fi quantité 
d’Examinateurs d’Eaux Miné- 
rales n’ont pu connoitre la 
nature de Ce fel. Quelques- 
uns, comme Hoffman , qui l’a 
fouvent rencontré dans les eaux 
d’Allemagne , le défignent par 
îe nom de fel alkaîi des Eaux 
Minérales. Cet alkali a d’ailleurs 
un œil fi terreux , qu’en effet if 
,eft affez méconnaiffable,& a plu- 
tôt l’apparence d’un embryon 
falin que d’un véritable alltall 
minéral. L’alkali minéral en cet 
état ne fe cryftallif'e point ; on 
ne l’obtient des eaux que par 
l’évaporation jufqu’à fïccité : k 
la vérité , une fois defféché , il 
demeure toujours fec. Il eft jau- 
nâtre plus ou moins. Combiné 
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avec les acides , il donne de très- 

vilains fels. 

C’eft dans cet état lexiviel 
quecetalkali nemanifefte point 
toutes Tes propriétés alkalines , 
& qu’il ne fe trouve point en 
état de décompofer la felenite ; 
ce qui réfout par conféquent le 
problème pourquoi ces eaux 
peuvent contenir en .même- 
tems cette fubftance faline, fans 
qu’elle y foit décompofée. J’ai 
pris de cet alkali, j’en ai verfé 
fur une diffolution de felenite , 
(ans qu’il en ait feulement trou- 
blé la tranfparence. Il efl bon 
d’obferver d’ailleurs que la feîe- 
nite efL.de -tous les fels k bafe 
terreufe , celui qui eft le plus 
difficile k décompenfer , puif- 
que l’alkali volatil très-pur n’en 
, Opère que foibîement la dé-* 
compofidon ; ainli il n’y a rien 
de furprenant que l’alkali mi- 
• néral 
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néral, dans cet état-là, nepuiffe' 
pas la décompofer. 

Beaucoup de ces Eaux, fraî- 
chement puifées , mifes fur le 
feu, pétillent , s’agitent fi for- 
tement, qu’elles femblent bouil- 
lir; il eft vrai que cet effet paroît 
être le même que dans toutes 
les eaux fpiritueufes , mais il 
femble plus marqué dans celles- 
ci. Quand le gas de ces eaux eft 1 
diffipé , elles deviennenx aufli 
tranquilles que de l eau ordi- 
naire. Si ces eaux font terreufes 
& féléniteufes , elles dépoferit 
en très-peu de tems, &prefqüe 
en même-tems que la difïipà- 
tion du gas , tout ce qu’elles 
contiennent de ces matières. Il 
ne refte plus après que.Falkâli ; 
car ordinairement ces eaux nfc 
contiennent pas autre chofe. r ,~ 
A mefiîre que ces eaux s’éva- 
porent , on fent l’odeur de le£- 
five ; enfin elles s’épai Biffent , 
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.& la liqueur devient jaunâtre., 
mnti qu’il arrive dans l’évapora- 
tion d’une leffive de cendres 
non calcinées. Il eft vrai qu’il 
y a certaines eaux qui donnent 
l’aîkali alTez blanc , quoiqu’il ne 
foit pas en -état de i'e çryftalli- 
lifer : il femble tenir le milieu 
entre Tétât terreux & l’état falin. 

On ne pourroit imiter ces 
eaux * -que très-imparfaitement 
avec de Talkali minéral de 1 ^ 
foude, L’alkali de ces eaux eft 
toujours plus doux que celui 
auquel on voudroit le compa- 
rer. Quant à celles de ces eaux 
qui contiennent de l’alkali mi- 
néral pur ou parfait , on peut 
fort bien les imiter , en met- 
tant , par exemple , un demi 
gros de cryftaux de foude par 
pinte d’eau ou 24 grains ; il ne 
'x’agiroit après cela que de les 
rendre^ Ipiritueufes , comme a. 
fait M. Venel , en faturant une 
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très-petite portion de cet alkali 
avec de l’acide vitriolique , & en 
bouchant bien la bouteille. A 
la vérité il y auroit ici quelque • 
différence , puifque une pareille 
eau contiendroit du fel de Glau- 
ber. 

Nous avons déjà dit que ces 
eaux pouvoient être en même- 
rems ferrugineufes * pourvu 
qu’elles fu fient froides. Les 
exemples de pareilles eaux ne 
font pas rares. L’Auvergne & 
plufieurs autres endroits de la 
France en préfententde très-fer- 
rugineufes ; telles font celles de 
Clermont. Nous n’avons pas 
befoin de répéter ce que nous 
avons expofé ailleurs , que ce 
fer fe précipite comme les au- 
tres matières dès qu’on faic 
chauffer ces eaux, & que l’ai— 
kali relie feul en arriéré. 

Nous finirons ce que nous 
avions à dire là-deflus , en fai- 

C ij 
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fane remarquer que beaucoup 
de ces eaux , fur-tout les chau- 
des , roulent avec elles de l’ocre; 
ce qui feroit croire que c’eft le 
réfultat déjà décompolition du 
vitriol , opérée par ces eaux ; 
mais on fe fent arrêter dans 
cette conje&ure, en voyant qu’il 
y a des eaux dans lefquelles on 
ne trouve ni fel de Glauber, ni 
félénite,& qui cependant rou- 
lent avec elles beaucoup d’ocre. 
Ce qui me perfuaderoit que 
cette ocre ne provient point du 
vitriol, mais qu’elle ell le réfultat 
de la précipitation du fer, con- 
tenu dans ces eaux dans fon 
état naturel ; précipitation que 
l’on fuppo feroit avoir été faite 
dans le tems que ces eaux ont 
(éprouvé de la chaleur. 

S 

* : 


\ . 
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Des Eaux qui contiennent de 
l’alkali fixe. 

j^près avoir parlé des eaux 
qui contiennent de l’alkali mi« 
néral , il convient que nous nous 
arrêtions un inftant h confidérer 
celles qui contiennent de l’alkali 
fixe, tel qu’on le retire des vé- 
gétaux. Les eaux qui en con- 
tiennent de pareil, il efl vrai, 
font bien moins communes que 
celles qui contiennent de l’al- 
kali minéral ; mais nous en 
avons déjà afTez vu d’exemples, 
pour ofer afliirer que ces eaux 
ne font pourtant pas fi rares 
qu’on pourroit bien fe l’imagi- 
ner. On peut même afîurer qu’il 
efl: afîez commun d’en trouver 
de telles qui fortent des nou- 
velles couches de la terre, & 
principalement des endroits où 
il y a des tourbières. Il efl vrai 

' . ' Ciij ' * 
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que l’alkali fixe s’y trouve en fi 
petite quantité , & y eft quel- 
quefois tellement confondu 
avec une matière extraCtive , 
:qu’il échappe fouyent aux ex- 
périences. 

L’état de cet alkali feroit 
•croire aifément qu’il eft extrait 
des végétaux par l’eau. Il en eft 
de cet alkali comme de l’alkaii 
.minéral ; rarement on le trouve 
dans un état de pureté dans ces 
eaux. Je n'ai que le feul exemple 
-des eaux de Spa , qui me l’a 
préfenté un peu pur & blanc ; 
encore étoit-il très-doux , & 
fans cette âcreté qui caractérife • 
la pureté des alkalis fixes. 

. L’exiftence de l’alkali fixe 
dans les eaux , prouveroit que 
cet alkali eft, ainfi que l’alkali 
minéral , une production de la 
Nature, & confirmeroit le fen- 
timent de M. Margraf , qui 
penfe que cet alkali exifte tout 
formé dans les végétaux. 
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CHAPITRE III. 

Des Eaux Minérales fulfureufes . 

, r 

S 1 par eaux fulfureufes nous 
n’entendions que celles qui con- 
tiennent réellement du foufre 
'cette clalfe d’Eaux Minérales 
fèroit peut-être la plus petite de 
toutes. Le foufre , comme on 
fcait, ne fcauroit s’unir à l’eau 
fans intermède ; & l’union du 
foufre h ces intermèdes forme % 
ce • que nous nommons en 
Chymie foye de' foufre. Ce 
n’eft pas qu’il n’y ait bien de ces 
eaux qui contiennent des fubf- 
tances propres à s’unir au foufre : 
les terres abforbantes & l’alk ali 
minéral qu’on y rencontre quel- 
quefois , en font bien capables ; 
mais foit qu’étendues dans une 
immenfe quantité d’eau , ces 
fubftances ne puilfent pas agir 

C iv 
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afTez fortement fur le foufre 
pour le diffoudre, ou foit que 
la chaleur nt fe trouve pas fuf- 
.fifante dans la plupart de ces 
eaux pour exciter cette union 
ou autrement , toujours eft-il 
vrai que rien n’eft plus rare que 
de voir des eaux qui contiennent 
un vrai foye de foufre , & qui , 
par les acides , laiffent précipiter 
un foufre réel. D’un autre côté 
il faut convenir que fi rien n’eft 
plus rare que de trouver de pa- 
reilles eaux, rien aufîi n’eft plus 
commun que d’entendre parler 
d’eaux fulfureufes. Mais qu’eft- 
ce que la plupart de ces eaux ? 
linon des eaux qui préfentent 
feulement l’odeur & le goût de 
foye de foufre, fans produire 
d’autre effet que de colorer les 
fubftances métalliques en noir, 
telles que l’argent, le plomb, &c. 
Combien de vaines tentatives 
. n’a-t-on pas faites pour obtenir 
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nn foufre , qui n’y exiffce pas ? 
Il étoit pourtant bien ailé de 
revenir du préjugé où l’on étoit, 
fi on avoit voulu confidérer la 
chofe avec les lumières de la 
laine Chymie. 

Il y a à la vérité quelques 
eaux fulfureufes, comme celles 
de Barège & celle que le Pere 
Cotte, de l’Oratoire, a décou- 
verte dans la vallée de Mont- 
morency, qui précipitent réel- 
lement les diflolutions métalli- 
1 ques de la même maniéré que 
le font les foyes de foufre ; 
néanmoins quand on n’y verfe 
qu’un acide pur, elles ne laif- 
fent rien précipiter. Audi M. 
Macquer, dans le rapport qu’il 
a fait fur les eaux de Montmo- 
rency à l’Académie Royale des 
Sciences , remarque-t-il que 
quoique ces eaux parodient au 
premier abord contenir du fou- 
fre , on trouve cependant, par 

C v 

* 
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l'examen , qu’elles n’en contien- 
nent nullement. ( a ) Quoi qu’il 
en foit , de pareilles eaux doi- 
vent être dillinguées -de celles 
qui ne contiennent qu’une va- 
peur limple de foye de foufre. 

Il eft des cas en Chymie où 
l’on avance des conjectures 
beaucoup moins raifonnables 
que celle qui fuppoferoit qu’il 
a exillé autrefois dans ces eaux 
un vrai foye de foufre, qui s’y 
eft décompofé par le laps du 
tems , 6c dont il ne relie plus 
maintenant que quelques vef- 
tiges ou débris. 

Pour donner une idée de ce 
que nous voulons dire par-là , 
il faut que nous expolions deux 
faits; l’un, que tous les foyes 

• » ' ■ ■“ ii ■ iii 

(a) M. Macquer remarque , q#’aufli-tôt 
qu’on jette une dilfolution métallique dans 
les eaux de Montmorency, l’ocjeur de foye 
de foufre difparoitj parce que, dit-il, cette 
vapeur s'attache à la fubftance métallique, & 
ne jouit plus de là volatilité. 
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de foufre tendent à fe décom» 
pofer , c’eftf-k-dire , que le fou- 
fre , dans cet état de combinai- 
fon, fe décompofe , que le 
phlogiftique qui le conftitue fe 
diflipe peu*à peu, & que fon 
acide refte feul; lequel fe com- 
bine avec les fubftances qui te- 
noient le foufre en diflolution. 
(a) Cette décompofition a lieu 
plus ou moins promptement , 
fuivant la maniéré d’être du* 
foye de foufre dans l’eau. Plus 
il y fera étendu , & plus il ferk 
expofé a la chaleur , plus promp- • 
tement cette décompofition au- 
ra lieu. Le foye de foufre fait 
avec la chaux fur-tout, fe dé- 
compofe aflez facilement. Il 
m’eft arrivé d’en avoir porté k 


(a) Il m’eft arrive d’avoir réduit eu 
tartre vitriolé , une allez grande quantité de 
■foye de foufre, fait par l'alkali fixe,en le faifant 
bouillir à grands bouillons , étendu dans 
beaucoup d’eau, 

C vj 
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la campagne, & de l’avoir trofr- 
.vé entièrement décompofé k 
mon -, .arrivée , fans qu’il eut 
éprouvé autre chofe que le fe- 
couement du voyage. 11 y avoit 
des petits cryftaux* de félénite 
appliqués contre les parois du 
flacon. Ce foye de foufre , en 
cet état , ne donnoit plus rien 
aux acides , mais il noircifloic 
l’argent, comme font les eaux 
fulfureufes. 

Pour l’autre fait dont nous 
voulons parler, il faut fuppofer 
que le foye de foufre le fait 
dans les entrailles de la terre de 
la même maniéré que dans le 
procédé de Stahl, ç’elt-à-dire , 
qu’a mefure que^ lç foufre fe 
forme , il fe combine avec l’in.- 
terméde. Or il faut fçavoir que 
dans ce cas-lk jamais le foufre 
ne fe combine pur ; il retient 
toujours une certaine portion 
fuligineufeou charboneufe^ui 
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'lui eft fort adhérente. C’eft cette 
partie qui refte unie à l’intermè- 
de quand le foufre eft décom- 
pofé , & qui produit quelques 
effets du fqye de foufre, com- 
me de précipiter les diffolutions 
métalliques. C’eft d’après l’exa- 
men que j’ai fait du procédé de 
Stahl , que j’avance tout ceck 
J’ai/ remarqué que dans cette 
opération, il fe combine avec 
l’ai k ali fixe une bonne moitié 
au moins de matière charbo- 
ireufe ou fuligineufe. Tout ce 
qui fe précipite de ce foye de 
foufre, lorf qu’on y verfe un 
acide , . n’efi point par confé- 
quent du foufre; la fublimation 
de ce précipité le prouve bien 
clairement, car il refte plus de 
matières fixes, qu’il ne s’élève 
de vrai foufre (a). Nous ferons 

(<*) Il eft bien vrai qu’il y a de la variété 
dans la quantité de foufre qu’on retire par 
ce procédé j & nous ferons remarquer que 
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encore remarquer que la liqueur 
élu foye de foufre, de laquelle - 
on ne peut plus rien précipiter 
par les acides , eft précifement 
telle que l’eft l’etpéce d’eau 
minérale fulfureufe dont nous 
parlons r une diffolution métal- 
lique ver£ee. dedans , y eft pré- 
cipitée en noir, - 

Cependant il fe pourroit très- 
bien que ce raifonnement fût 
inutile dans l’occafion préfente; 
car il fe voit beaucoup de ces 
eaux qui ne contiennent aucune 
efpéce de fel qui Xoit conftitué 
de l’acide vitriolique ; ce qui 
pourtant feroit bien néceflaire 


«ettc variété dépend; de la manière ddnt on 
l’exécute. Quand après avoir fait » fondre la * 
matière , li on n’enlévc pas tout-de-fuite le * 
jcreufet de feu , le foufre qui s’eft formé fe ; 
diûiipe à proportion du tems qu’on l’y laifie. 
J’ai eu la curiofîté de foutenir cette matière 
fort long^teros au feu , & il ne m’eft refté 
qu’une iabftance charboneufe unie à l’alkali 
fixe , ayant cependant une forte odeur de foyc 
Se foufre, . 
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pour autorifer la croyance que 
le foye de foufre s’eft décom- 
pofé dans ces eaux.. 

Nous ne pouvons donc con- 
fidérer dans ces eaux guère 
autre chofe que cette vapeur- 
de. foye de foufre, qui cara&é- 
rife feule , ou prefque feule , les- 
Eaux Minérales fulfureufes. 

On a donné dans. une très- 
grande erreur , en comparant 
cette vapeur avec celle du foufre 
en fubftance, ou avec l’efprit: 
volatil fulfureux ; ce qui a été la 
caufe qu’on a toujours eu une 
faulTe idée de [ces eaux. Il ne 
s’agit pourtant que d’avoir des 
fens , pour voir l’énorme diffé- 
rence qu’il y a de l’une à l’autre; 
Quelques-uns de ceux qui ont 
écrit lur ces eaux , ont appellé 
cette odeur, l’odeur d’œuf-coilis; 
il eftbien étonnant qu’ils n’ayent 
pas été portés par-là à la com- 
parer avec celle du foye de 
foufre. 
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e Si je m’abandonnois à mes 
eon je&ures , je ferois allez porté 
à confidérer cette vapeur com- 
me le phlogiflique pur, ou pres- 
que pur, qui s’échappe conti- 
nuellement des entraves qui le 
tiennent lié; mais je ferois aufîi 
porté k croire que cette vapeur- 
n’eft pas toujours le réfultat de 
la décompofition du foufre. Je 
fuis bien perfuadé au contraire 
que toutes les fois que le phlo** 
giftique s’exhalera pur , d’un 
corps , on fentira la même odeur. 

On la fent, cette vapeur, dans 
les latrines & pendant la putré- 
faction d'es végétaux , laquelle 
colore même les fubftances mé- 
talliques. Ira-t-on dire pour ce- 
la qu’il exilte dans ces latrines & 
dans ces végétaux un foye de 
foufre? S’il fe trouve quelqu’un 
qui le foutienne, qu’il nous dife 
donc comment il peut fe faire 
5-ulîI qu’un mélange de. foufre 


♦ 
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& de limaille de fer, humeâé 
avec de l’eau, produife un foye 
de foufre ? car ce mélange uonne 
au bout de quelque tems une 
pareille vapeur. Il n’eft pas hors 
de propos de rappetler ici qu’a- 
yant fait évaporer un fuc que 
j’avois tiré des gonfles de 
Vareck, j’eus toutes les marques 
d’un foye, de foufre : tous les 
boutons de mon habit, & tout 
ce que j’avois 'd’argent fur moi, 
fut noirci. Malgré cette appa- 
rence , il ne me vint pas feule- 
ment en penfée qu’il pût y avoir 
dans ce fuc un vrai foye de 
fourre. 

En fuivant l’idée que nous 
donnent ces faits , il fe pourroit 
bien que nous trouvafTions que 
la vapeur des Eaux Minérales 
n’eft pas toujours le produit ou 
le réfultat de la deftruéHon du 
foye de foufre. Peut-être vient- 
elle, cette vapeur , de la deftruc- 
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tion de quelques corps, ou peut- 
être exi(te-t-elle naturellement 
dans les entrailles de la terre. 
Quoi qu’il en foit , toutes les fois 
qu’on mettra dans de l’eau une 
matière dont le phlogifiique 
fera- développé , on donnera à 
cette eau toutes! es qualités d’une 
eau minérale fulfureufe. Si on 
jette dans de l’eau fraîche du 
fouf're enflammé ,• une pyrite 
ardente, •(a) & qu’on bouche 
aulli-tot la bouteille ou le fia-* 
eon , on aura dans le moment 
une eau qui préfentera l’odeur 
6c le goût dé foye de foufre, 
6c qui noircira l’argent , en 
Fexpofant fur l’orifice du 
vaillêau qui contiendra cette 
eau. Dans ces expériences, il ar— 


(a) A cette occasion , nous devons citer 
M. GolTè, Médecin à S. Amand , en Flandre , 
qui le premier s’efl. avifé de contrefaire des 
eaux fulfureufes, par ce moyen. 
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"ive, à ce que je crois, que l’ef- 
3rit volatil fulfureux, qui part 
:ontinuellement de la pyrite ou. 
iu foufre , étant noyé dans l’eau r 
fe décompofe , parce qu’il s’y 
:rouve trop étendu : la vapeur 
ahlogiilique , féparée de l’acide, 
ouit de toutes Tes qualités. 
Mais une chofe que nous ne 
levons pas oublier de faire re— 
narquer, -eft que l’eau dans la- 
quelle on fait tremper des mor- 
eaux de fer ardens , prend les 
^raétères d’une eau minérale; 
ulfureufe, telle eft l’eau dans 
aqueîle les Forgerons mettent 
rem per leurs fers. 

Cette vapeur; quoiqu’elle ne- 
oit pas d’une grande volatilité, 
ft cependant inchoërcible ; il 
ft impoflible de la retenir ni 
e la concentrer dans un moin- 
re volume d’eau. Voilà pour- 
voi il eft inutile de tenter la 
iftilUtion de ces eaux pour ob^ 
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tenir ce principe. Après un'e 
telle opération , on ne trouve 
rien, ni dans la liqueur qui a 
monté ni dans celle qui a refté : 
il faut fe réfoudre k ne connoître 
ce principe que par fes effets.- 
Au refte , une eau minérale 
fulfureufe ne donne pas grand 
peine pour être connue & exa- 
minée : les fens font des juges 
fuffifans pour en décider ; & 
par le goûc on peut voir à finf- 
tant fi elles font plus ou moins 
fulfureufes , c’eft-à-dire , fi elles 
contiennent plus ou moins de 
vapeurs de foye de foufre : les 
autres expériences ne font que 
confirmer ce que le goût a dé- 
cidé. Nous ne nous arrêterons 
pas k ces expériences; elles font 
trop connues pour en parler. 
Nous ajouterons • feulement 
qu’il y a des eaux dans lefquelles 
ce principe y tient plus forte- 
ment que dans- d:’autres.Je ne 
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âurois pas dire d’où cela vient, 
ais en général on peut dire 
1e dès que ce s eaux font ex- 
)fées à l’air libre, elles perdent 
i peu de rems tout ce qu’elles 
tt de ce principe,; cet effet eft 
core plus pro.mpt , fans’con- 
;dit , lorfqu’on fait chauffer 
s eaux. Après cette perte , fi 
î eaux né contiennent pas au- 
; chofe, elles ne font plus que 
l’eau commune. Il arrive fou- 
nt en effet de voir de pareilles 
ix qui , à l’exception de ce 
incipe .fulfureux , ne font que 
l’eau ordinaire. 

Ces eaux, ainfi que les alka- 
es,viennent d’une très-grande, 
^fondeur , & découlent or- 
îairement dans les pays mon* 
^neux. Perfonne , fuivant les 
■ormations que j’en ai prifes, 
s’eft encore apperçu.que l’é- 
de ces eaux variât félon les 
iflitudes du tems , qu’elles 
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augmentaient dans les tems de 
pluye, & quelles diminuaient 
dans les tems de La féchereffe. 
Au contraire, MM. le Soinne & 
Ernon,très-eftimables Médecins 
à Aix-la-Chapelle, n’ont jamais 
obfervé, à l’égard de leurs eaux, 
la moindre différence dans leur 
état & leur qualité ; ce qui leur 
eft facile de fçavoir , en obfer- 
vant leur degré de chaleur. 

Ce principe fe trouvant dans 
les eaux froides comme dans les 
eaux chaudes, mais plus com- 
munément dans les dernieres 
que dans les premières , on 
peut difti liguer deux fortes 
d’eaux fulfureufes. 

On fent bien, fans que nous 
le difions , que ce principe tient 
bien plus long-tems dans les 
eaux froides que dans les eaux 
\ chaudes, puisqu’il n’y eff pas 
en expenfion comme dans ces 
dernier es< : 



des Eaux Minérales. 71 

Dissertation fur la 
meilleure méthode d’analyjer 
les Eaux Minérales. 

Lvant que nous entrions 
ms le détail de notre méthode 
analyfer les Eaux Minérales, 
convient de nous arrêter un 
fiant k la partie de l’examen 
:s eaux;qu’on appelle l’examen 1 
•éliminaire ; celui auquel on' 
t obligé de fe borner quaxvion 
t preffé, & quand on veut avoir 
ut de fuite des notions fur l’é- 
t d’une eau & fur la nature des 
atieres qui y font contenues. 
N ous ferons d’abord remar- 
ier qu’il n’y a que peu de 
oyens fur lefquels on puifîe 
fonder pour cet examen ; & 
plupart , quoique tendant k 
1 but direét , font fouvent il- 
foires ou équivoques. Nous 
entrerons donc pas dans un 
ng détail fur ces expériences.* 
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Nous nous contenterons d’ex- 
pofer très-fuccinctement celles 
defquelles on peut tirer quelques 
lumières , en les dirigeant avec 
précaution. 

i La première de toutes les 
expériences qu’on doit faire en 
voyant une eau, c’eft de la goû- 
ter. Quand on a quelque habi- 
tude de voir des Eaux Minéra- 
les , on a bien-tôt vu la différen- 
ce ou la reffemblance qu’on y 
trouve, & qui la font ou rap- 
porter à une eau minérale ou à 
l’eau ordinaire. Si cette eau elè 
tranquille, & qu’elle ne préfente 
au goût rien d’étranger ; qu’elle 
foit douce, vapide, on en con- 
clura, avec raifon , que ce n’eft 
qu’une eau ordinaire. 

2 °. Si en jettantdânsuneeaude 
la noix de Galle ou de fon infu- 
fion, ou de touteautre fubftance 
acerbe , on voit qu’elle fe colore 
en pourpre, violet ou noir, on 
en conclura comme àfordinaire 

que cette 
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cette Eau eft ferrugineufe ; mais 
comme nous l’avons fait obfer- 
ver ailleurs , cela ne décidera 
pas en quel état y eft le fer, s’il 
*y eft vitrioliquement ou non.* 
Cependant on pourra tirer quel- 
que conféquence de l’état de co- 
loration de l’eau , en fe rappel- 
knt qu’il y a peu d’eaux vitrio- 
tiques qui contiennent une aufE 
petite quantité de fer , quel’aur- 
Ve efpece d’eau ferrugineufe. Si 
on voit qù’elle palTe précipi- 
tamment du bleu au noir, ce 
fera une forte raifon pour fe pei*- 
fuader que l’eau eft vitriolique. 
Gé foupçon pourraêtre changé 
entièrement en certitude, fi par 
la leffive faturée de la matière 
colorante du bleu de Prufîe, on 
obtient un précipité bleu fur-le- 
champ. L’alkali fixe peut bien 
encore , en occafionnant un pré- 
cipité plus ou moins verdâ- 

D 


m • / r 

74 1 r ai te 

cre dans cette eau, finir cett© 

preuve. ■ . 

_3°. Nous avons vu en parlant 
des Eaux alkalines , qu’outr» 
4 es acides pour découvrir l’ai-/ 4 
kali minéral , on peut fe fierv.ir> 
avec fuccès d’un fel k bafe ter-f 
reufe , tel que l’huile de<chaux> y 
& que fa décompofitiondémon- 
troit inconteftablement l’exif— 
tence de cette fub fiance faline. A 
l’égard de la terre abforbante r 
nous avons dit que Tes acides us- 
fervoientpas toujours à lu faire? 
connoître : mais fi on eft afluré 
qu’une eau n’efi point alkaline ni 
ferrugineufe , ( a ) alors l’épreu- 
ve du fyrop violât pourra dé- 
montrer la terre abforbante, s’il 
y verdit. 


(a) On doit Ce rappelle! que nous avons 
fait voir que les eaux ferrugineufes avoient 
auffi la propriété de verdir le fyrop violât. 
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. 4° On fçait que fi l’alkali fixe 
occafionne dans une eau un 
précipitébianc > c’eft une mar- 
que de l’exiftenced’unfelàbafç 
terreufe: on en conclut ordinai- 
rement qu’il y exifte de la fé- 
4 énite , parce que c’efi le fel k 
îbafe terreufe qui s’y trouve le 
plus communément ; mais il 
peut arriver qu’il y aura dans une 
eau un autre fel à bafe terreufe 
cel que le fel marin calcaire ; 
alors on ne pourra porter aucun 
-jugement certain par cette feu*- 
le expérience : il faudra atten- 
dre le concours de l’expérience 
de la diffolution de mercure 
pour en tirer quelques certitu- 
des, par le précipité jaune qu’elle 
y occafionnera. 

La diffolution mercurielle 
ne pourra être employée qu’on 
ne foit bien affû té auparavant s’il 
n’exifte pas dans l’eau un alkali 
ou une terre abforbante ; car il 

Dij 
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eft aifé de fentir que la diffekif 
tion mercurielle pourrait être 
précipitée par ces fubftances en 
jaune, comme on fçait que cela 
arrive, &l’onpourroitprendre 
pour l’effet de l’acide vitriolir 
que delà félénite,ce qui ne fe-r* 
roit que l’effec de l’alkali ou de 
la terre abforbante;. 

Si par les. épreuves du fyrop 
violât pu d’un acide, on trou?- 
ve que l’eau fojt ; terr£u{e oual- 
kaline, il faut Saturer cette terre 
ou çet alkali avec l’acide nir 
treux, (a) ôc ver fer enfuite dans 
l’eau une -diffoiution merca* 
rielle. Par le précipité jaune , 
vous concluerez que vous aviez 
affaire à la félénite ou à quelr* 
qu’autre fel conftitué de l’acide 


^ (a) On fent la néedfité qu’il y a de fe fervir 
d’un acide nitreux qui foit le plus pur pollible; 
fans cela les acides étrangers qui pourraient 
s’y trouver , formant eux-mémes le précipité 9 
induiraient en err,eqr. - 
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tfitfiolique, tel que le fel dé 
Glauber j & par le précipité 
blanc , vous conclurez qu’il y a 
dans l’eau le fel marin , ou le fel 
marin calcaire.- Nous devons? 
cependant faire remarquer que' 
pour qlie cette expérience réuf- 
ïifle, il faut prendre garde de 
ne pas mettre plus d’acide qu’il 
ne faut pour cette fatu ration p 
autrement il n’y auroit point 
de précipité a Uégard du fel ma-- 
rin. Nous avons montré dans? 
Une autre occafîon qu’un excès 
d’acide nitreux empêche le'jeit 
dés doubles affinités ( a ). 

6°. Il en eft de même de la di£* 
folution d’argent ; il arrive auffi 
qu’on prend pour un précipité 
occafionnépar l’acide marin ce- 
lui qui ne l’e:ft que par l’acidè 


(a) Nous avons expofé cela tout au long 
dons lo Mémoire fur les Eaux de PafTy. 

Diij, 
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vitrioîique. Dans l’un & l’antre 
Cas , il y a un précipité blanc d’a-^ 
bord * mais il y a cependant cette 
différence & qui peut faire dé- 
cider à qui appartient le préci- 
pité, que celui qui eft occafion- 
né par un fel qui contient l’aci- 
de vitriolique, diffère de celui 
qui eft fait par l’acide marin, en 
ce qu’il n’eft pas aufli abondant 
ni aufli blanc, Ce en ce qu’il ne 
tombe pas en figeons aufli dif— 
tin&s. 

7°. Pour ce qui eft de découvrir 
fi une eau eft fulfureufe , nous 
avons dit que le goût & l’odo- 
rat étoient des^ Juges fuffifans 
pour cela. Cependant on con- 
noît l’épreuve d’une pièce d’ai> 
gent noifeie ou jaunie en l’ex- 
pofanp quelque-tems dans la 
fource même. On peut aufti em- 
ployer quelques diffolutionsmé- 
talliques , mais nous avons fait 
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Remarquer qu’il n’y a que peu 
-de ces eaux qui ayent la faculté 
'de les précipiter. 

• 8°. A l’égard du gas. des 
Êaux Minérales, le goût feul en 
décide mieux que toute autre 
•chofe. Quand on voit une eau 
Minérale bien pétillante $ qui 
•pique & qui porte au nez 
quand on en boit , & qui a un 
îgout vineux , il eiïbien aiféde 
conclure que cette eau eft fpi- 
•ritueufe. Il n’y a que pour fea- 
^voirjufqu’à quel point elle Tell, 
que Von eft obligé défaire l’ex- 
périence de la vellie (*). 

Voilà tout ceque nous avions 
de plus raifonnabîe à expofer fur 
ce fujet. Toute autre expérien- 
ce ne fert à rien & n’indique rien. 

• — - - — - - - ■ — — — — — - — — ■— • — — — Tf 

. (*) Il faut convenir que cette expérience , 
• qui confifte à lier une vefîîe tout autour du col 
d’une bouteille d’eau minérale, & à y faire paf- 
ier le gas en chauffant la bouteille , n’eft pas 
fort fatisfaifante, puifqu’il pafle en même tems 
dans-cette ve/Tie de l’eau mife en vapeur. 

• D iv 
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L’utilité qu’on peut retirer 
de ces expériences préliminai- 
res, quand onadelfein d’analy- 
fer une eau,eft qu’elles font con- 
noîtreà quel point cette eau eft 
Minérale ; & par conféquenr 
elles déterminent fur la quanti- 
té qu’on en doit employer dans 
l’évaporation. C’eft une chofe 
indubitable, que plus une eau eft 
chargée de matières, moins on 
eft obligé d’en employer pour 
l’analyfer ÿ car dès qu’on trou- 
vera dans une petite quantité 
d’eau toutes, les matières en 
aflèz grande dofe , pour les re- 
connoître avec facilité , il eft 
inutile* d’en employer davan- 
tage. Au contraire , plus les 
matières font rares dans une 
eau , . plus il, faudra en em- 
ployer , afin d’obtenir aftez 
des matières qu’elle contient , 
pour être à même de les exa- 
miner & de les reconnoître par- 
faitement. 
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Nous devons dire d’ailleurs 
que dans une analyfe difficile , 
c ? eft-à-dire dans le cas où une 
eau fe trouve extrêmement 
compofée , & où Ton a, pour 
ainfi dire , à tâtonner pour re^ 
connoître les matières r on eft 
obligé de recommencer l’opé- 
ration, foit pour prendre une 
entière, certitude. r foit pour 
fçavoir 'au jufte les quantités 
refpe&ives de chacune- de ces 
fubftancesv . 

Après l’expofition de ces pe>- 
tïtgs obfervations , je crois 
qu’il convient d’entrer tout de 
fuite dans le détail de la partie 
de*la manipulation qui regarde 
les commodités & les ufteiu- 
ciles. Il en eft de ceci comme, 
d’une infinité d’opérations chyv 
miques , où les appareils , les 
plus fimples font toujours les 
plus convenables. Ceux qui ont 
entrepris d’écr^. fur cette ma-- 

JJ ■ 
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fiere, n’ont pas manqué de faire 
un grand étalage , & de païTer 
v en revue tous les vaifïeaux d’un 
JLaboratoire ; mais j’ofe affiirer 
que dès qu’on a quelques con** 
noiffiances des matières que la 
.Hature nous préfente , & qu’on. 
4’a pas befoin d’examiner ces 
matières chacune en particulier 
pour les reconnoître , l’ana- 
Jyfe des Eaux Minérales n’eft 
iplus îrn point- fi difficile, com- 
me on en a l’idée communé*- 
.ment. 

* L’ufage & l’habitude de fjiire 
•des Analyfes d’Eaux Minérales 
(dans toutes fortes de fituations, 
îU la Campagne & à la Viîle r 
m’ont mis à même de me con- 
former à la plus grande fini- 
plicité ; & ,je crois pouvoir 
avancer que je fuis toujours ar- 
rivé , avec toute l’exa&itude 
poffible, au but où je tendoir* 
*' Peux ou trqjs grandes terril 
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lies verni ffées bien unies, & 
qui fuflenr capables d’endurer 
parfaitement le feu nud , quand 
j’en ai pu obtenir de telles , ont 
été les vaifîeaux que j ’ai préféré 
à tous autres. Des petites cap* 
fuies de terre ; ou faute de 
des foucoupes k caffé , un car* 
relet, quelques gobelets unis; 
sVoilk tous les inftrumens dont 
je me fuis: fervi le plus fou- 
vent. . . < 

t'e Quelques-uns font difficulté 
d’employer de ces terrines ver- 
niffées, mais c’eft très-mâl k prd- 
pos ; car ce vernis, n’eft, ni ne ~ 
peut être attaqué par aucunes 
des matières; des Eaux Minérales 
(a) , k mqjns que ce ne foit par 
le foufre ; encore n’y a-c*il pas ‘ 
d’exemple jufqu’ici de pareilles 


(a) Attendu qu’il n’y a point d’acide à nud 
■<îans les eaux , & qu’aucun Tel neutre n’atta» 
«jae le verre de plomb*. - - . * 

D v j 
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Eaux , ou le foufre . exifte 
de maniéré à pouvoir ronger 
ce vernis. Il y a un avantage 
très-eflentiel de fe fervir de ces 
fortes de terrines ; c’eft celui 
de pouvoir enlever jufqu’à la 
derniere parcelle des matières ' 
qui s’y précipitent pendant l’é- 
vaporation ; ce qu’on ne pour- 
voit pas faire en fe fervant de 
toute autre terrine non vernif- 

r> ' 

lèe.. 

s. La première chofe que je fais,- 
.q’eft de»m’affurer d’un fourneau 
fur lequel l’une & l’autre de ces 
terrines puiflent bien s’ajufter; 
fi non j’en fais faire un fur-le- 
champ avec quelques briques* 
Je place une de ces. terrines fur 
le feu., je l’emplis- de l’eau que 
je veux anaîyfer ; ( a ) à mefure 


(a) Il n’y a point d’inconvénient à pouffer 
Tcau jufqu’à l’ébullition.j au contraire il en 
réfulte un très-grand avantage , c’cft cel^ 
d’empêcher que la poufliere a eu foie attirée*., 

! \ 


\ 
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qtie Peau s’évapore, j’ai le foin 
^de la remplacer par de nouvelr 
le eau julqu’k la quantité que 
je veux en employer; (a), par 
conféquent j’ai le foin de la mer* 

« i i ' • ■: 

- ( a ) Je n’ignore pas que M-. Venel , dans fo« 

fécond Mémoire furies Eaux de Seltz*( Voy. 
Ié fécond volume des Sçavans Etrangers de 
l'Académie , ) regarde cette méthode comme 
tout- à-fait pernicieufe , parce qu’il penfeque 
les matières des Eaux Minérales , en boui^- 
iânt trop lông-tems, fc décompofent. Mais 
en celàil eft dans l’erreur , & il fait très-maF- 
à propos , de quelques„cas particuliers , une 
régie générale. Quand les matières falines fe 
décompofent en bouillant , ce n’eft pas préci- 
. fément à caufe de l’ébullition, mais à caufe 
qu’il s’y rencontre quelques circonûances par- 
ticulières , qui eft la caufe dé cette décompo- 
' fition. Le tartre- émétique qui bout long-terris 
dans une,chaudiere de fer , à la vérité , fe dé- 
compofc ; mais c’eft parce que l’acide de la 
crème de tartre fe porte par préférence fur fe 
-fer de la chaudière,. & qu’il, abandonner la 
partie réguline ., comme l’a fort bien démon- 
tié M. B'aumé. Aü lieu que dans les Eaux Mi- 
nérales qu’eft-ce qui s’y décompofera ? fcra-ce 
la félcnite^.le fel marin , le fel d’Epfom , ott 
le fel de Glauber ? Il auroit bien fallu rappor- 
ter quelques exemples de pareilles décompoltj • 
lions * ayant d’étabiix une telle régie, • 
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-furer & d’en tenir regiftre. Dëfc 
que j’ai employé la quantité 
d’eau , ôc que j’apperçois qu’il 
s’elf formé un précipité, j’ehr- 
levé la terrine de deflus le feu; je 
laide repofer l’eau uu inftatit * 
pour donner le tems aux matiè- 
res de fe rafTeoir; après quoi 
Je la décante doucement dans 
:une autre terrine ; & fi je vois . 
que fur la fin le précipité foit 
jtnélé avec les dernieres portions 
de l’eau, je verfe le tout fur le 
carrelet garni.de fon filtre, placé 
cfur la même terrine dans laquel- 
le j’ai décanté l’eau , ou fi je ne 
veux pas perdre de tems, je mets 
le filtre fur une autre terrine 
je remets tout de fuite cette 
eau décantée en évaporation ; 
pendant ce tems là le précipité 
s’égoutte fur le filtre quand 
l’eau qu’il contenoit eft entiè- 
rement paffée , jela remêle avec 
celle-ci,, Je poufïè l’évaporation 
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jufqu’à ce qu’il fe fait ÜTmé uit , 
.nouveau précipité. J’ôte l’eau du 
feu, s’il ne s’en fait plus.. Je fais 
•de même que la première fois ; 
mais j’examine fi ce précipité 
eft de la même nature que l'au- 
tre y & fi je reconnois qu’il eft 
femblable , je le fais couler fut 
le premier , dans le cas où les 
^matières fe trouvent en trop pe- 
tite quantité pour rifquer d’en 
perdre en l’expafaiic fur u& 
nouveau filtre.. 

' À la vérité je n’ai pas d’exem- 
ple jufqu’ici que ces fortes de 
«dépôts foient jamais autre cho- 
de que de la terre abforbante r 
avec du mars ou avec de la fé- 
lénite , ou ces trois matières à; 
4a fois; ce qui eft ordinaire dans; 
•les eaux ferrugineufes compo- 
fées. Ainfi il m’eft arrivé fou- 
vent devoir épuifé entièrement 
4’eau de ces matières , avant que 
d’en rien féparer ayant foin de 
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, faire précipiter la. pellicule «t 
mefure qu’elle, fe formoit k la 
furface*. 

Plus une eau contient de ma- 
tières falines , plus le précipité 
dont il eft ici queftion , fe fait 
promptement* La raifon en eft 
toute fimple. Les fels ayant plus 
de rapport avec l’eau, l’occupent 
par préférence aux matières du 
dépôt, qui font obligées de fe 
précipiter faute d’avoir aiTéz de 
véhicule pour elles.-C’eft même 
une annonce qu’il y a dans l’eau 
beaucoup de fel, quand cette 
prompte précipitation arrive. 
Mais f i au contraire il fe trou- 
ve qu’il n’y ait que peu. de ma* 
tière faline dans l’eau , cette pré^« 
c-ipitation n’eft pasauffi. promp- 
te. Lafëlénite.fur-tout, en qua- 
lité de fel , occupe l’eau plus 
long-tems & ne fe précipite que 
beaucoup plus tardque les autres 
matières que nous avons non> 
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ltiees. Et dans le cas où l’eau ne 
contiendra pas de matières fali* 
nés , il fera pofïiblc d’obtenir 
féparément la terre abforbantè 
& la terre martiale* elles fe pré-' 
cipiteront fort avant la félénb- 
te ; à moins cependant qu’elle 
y fût ( la félénite) extrêmement 
abondante , & l’on pourra en- 
. fuite l’obrenir bien criftallifée^ 
& voici comment. Ce fera dé 
mener l’évaporation très lente*- 
ment, & deJaiffer réfroidir la 
terrine d’elle-même fur le feu ; 
on verra fe former k la furface 
.de petites aiguilles très-fines ^ 
qui s’entrelaceront les unes dans 
les autres, ou bien de petites 
écailles femblables au fel féda- 
tif ( a ) ; & après le réfroidiffer 
ment on trouvera la cryftalli— 

(a) Cectc variété dans la cryftallifation de ht . 
fëlénite,' indique quelque différence. dans la 
nature de cette fubftance faline , qui ne peu* 
v.epif Caps doute que de la bafe terreufe» ; 
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îation raffemblée au fond de & 
•terrine. On obtiendra de la fé* 
ienite de cette maniéré jufqu’à 
l’épuifement entier de Teau. y 

• Pourfuivons notre Analyfe , 
«n fuppofant toujours que notre 
eau contient , outre cela , des 
matières falines. 

• Après avoir épuifé l’eâu de 
tout ce qu r elle contenoit de fé- 
lénite , de terre abforbante & 
de terre martiale ,• j’en conti-- 
-Hue l’évaporation jufqu’à ce 
qu’elle foie réduite à peu de vqr 
ïurtie ; je la mets pour lors dans 
une des capfules que j’ai nom- 
mées y & l’expo fe au bain de 
fable. Si parmi les fels qu’elle 
contient il y a du fel marin or<^ 
dinaire Ça) , il fe préfentera lé 


(a) Nous dîfôns exprès fél maria ordinaire* 
-■parce qu'outre le Tel marin à bafe terreufe , 
connu en Chymie , il y a une autre forte de 
fcl marin dans les eaux , qui s’y trouve même 
très-communément , & qui n'a pas été connu, 


• ' 
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premier & dans le tems de Té- 
vaporation, le fel marin n’ayant 
la propriété de fe cryftallifer 
que pendant la chaleur, tandis 
que tous les autres fels connus 
reftent en arriéré , pour ne fe 
cryftallifer parfaitement qu’au 
fréfroidiftement. Pour que les 
chofes fe paffent ainfi il faut 
âvoir la précaution de mener 
l’évaporation très - lentement 5 
ôn verra alors fe former des 
petites nacelles de fel marin à la 
furface : cette maniéré de cryf- 
talliferlefera reconnoître. D’ail- 
leurs fi on n’eft pas dans le def- 
fein d’obtenir ce fel bien cryfi- 
tallifé & qh.i’on veuille promp- 
tement en débarrafter laliqueuf,. 
îl faut faire précipiter la croûte 
faline à mefure qu’elle fe forme, 

j-i.": r . I • 

■jufqu’ici j qui bien loin de Cé cryftaîîifer le 

C remier , refte au contraire jufqu’à la fin. La: 
afe de ce Tel m’a paru être une terre acf~ 
giikufe. -- 
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jüfqu’à ce qu’il n’en paroiffô 
plus. Ayant ainfi débarrafïé la 
liqueur de ce fel màrin, j’ôtele 
vailTeau du feu & le laifle ré- 
froid ir : s’il y a du fel de Glau- 
ber ou du fel d’Epfom, ils fe 
eryftallifênt. Je décante en fuite 
le refte de la liqueur dans uns 
autre petite capfule , & je con- 
tinue à la faire évaporer jufqu’A 
, ce qu’elle ne donne plus rieri 
par la cryftallifation. Si l’un & 
l’autre de ces fels fe trouvent 
enfemble dans une eau miné- 
rale , ce qui eft très-rare , & , 
qu’ils fe confondent tellement 
dans la cryftallifation-, qu’il ne 
foit pas poflïble de les féparer 
ou de les avoir bien diftinéte* 
ment , il n’y a-qu’une feule chôfè 
à faire ; c’eft de décompofer le 
fel d’Epfom par l’alkali fixe , 
après avoir pefé la totalité. Com* 
me le fel d’Epfom eft un fel à 
bafeterreufe , l’alkalifixe s’emr- 
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parera de fon acide, qui eft , 
comme on fçait, l'acide vitrio- 
•îique , & formera de 'tartre vi- 
triolé , qui fe cryftallifant bien 
avant le fel de Glauber , & ü 
différemment , il fera facile de 
féparer l'un de l'autre. On pefera 
le fel de Glauber , €c on verra 
par-là la quantité» qu'il y avoit 
de fel d’Epfom. Bien entendu 
qu'il ne faut pas opérer fur la 
totalité du réîidu , mais feule- 
ment fur les portions cryftalli- 
lees ; à moins cependant qu'on 
ne foit bien alluré auparavant 
que toute la liqueur fe réduit k 
cela, & qu'il n’y exifte point 
d'autre fef * - . ‘ 

Très*- fouvent , après qu'on a 
enlevé tout ce qu’il y a de crifta- 
li fable dans une eau , il refteune 
- liqueur épailfe, laquelle eft tou- 
jours ou prefque toujours l’in- 
dice certain de l'exiftence du fel 
.marin calcaire. Dans ce cas , je 
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réduits ce fel à fec, en évaporant 
la liqueur jufqu’à ficcité : & en 
fuppofant qu’il y reliât quelques 
parcelles de fel criftalifables 
qu’on n’auroit pu en féparer , 
voici la maniéré dont je m’y 
prends pour les obtenir. J’expo* 
feà l’air mon fel marin calcaire 
tel qu’il ell d^jis k capfule où il 
a été delTéché, en pofant &incli- 
nant cette capfule fur un autre 
vaifleau. J’arrofe même ce 
fel avec quelques gouttes d’eau 
pourlefaire tomber plus promp- 
tement en ddiquium . A mefure 
que mon fel fe réfout , il coule 
dans la capfule ou le vailTeau 
qui eftdeffous, ou s’arrête fyx 
le rebord & laifle les parties de 
fel criftallifables en arriéré , que 
j’enleve enfuite avec une carte, 
& cjue j’expofe fur un papier 
brouillard, pour les rendre pu** 
res & les faire fécher promp- 
tement. 
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.. Quant aux Eaux alkalines , 
on aura bien moins d’embarras; 
ces eaux font des plus aifées à 
analyser ; quand on en a obte- 
nu une fois le dépôt , il ne relie: 
le plus fôuvent , comme nous, 
l’avons dit dans le chapitre de. 
ces Eaux, que l’aîkali Minéral ,. 
qu’on*peut obtenir par la crif- 
tallifation , ou par évaporation 
jufqu’k licéité , luivant l’état on! 
il s’y trouve. , 

. Après avoir mené l’eau juf- 
qu’à fa En nous aurons notre 
analyfe complette, li nous par- 
venons k divifer les matières) 
qui fe font précipitées enfem~> 
blç pendant l’évaporation & & 
favoir la quantité de chacun© 
d’elles. Nous fuppoferons ton-» 
jours, pour rendre la choie plus 
fenfible,.que ces dépôts font un 
mélange de- terre abforbanc© 
de la lelénite , & de terre mar- 
' ti ale ; Ôc voici comme je m’yi 
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prends pour faire cette fépara- 
tion. Je mets mon dépôt dans 
un verre ou dans un autre vâfe , 
proportionné, & je verfe def- 
îuspeu k peu de l’eau forte éten- 
due dans beaucoup d’eau; je 
remue continuellement , & j’y 
en mets jufqu’à ce que l’efferveî- 
cence foit paffée , & quef toute 
la terre absorbante foit diftoute.* 
Je prépare promptement un fil- 
tre , & je verfe deflus le tout. 
La liqueur qui eft chargée d’un 
nitre calcaire paffe afTez vite. Je 
lave par de l’eau diftillée ce qui 
eft refté fur le filtre. Je prends 
enfuite tout ce qui eft filtré , 
’expofe dansun pareil verre, 
& je verfe deffus de l’alkalifixe 
en liqueur bien pur (a) pour 


- ( a ) Il eft de la plus grande importance , 
quand on veut travailler avec exaétitudc dans 
■ces fortes de précipitations , de fe fervir d’un 
àlkali fixe, dépouillé, autant qu’il eft pofll- . 
«Je , de la terre qui s’y trouve toujours unie 

* faire 




» 
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faire précipiter cette terre. 
Après que la précipitation eil 
faite entièrement , j e fépare cette 
terre par un filtre, je la lave 
pareillement & la laifie fécher. 
Après avoir fait cette répara- 
tion , il me reûe encore à fépa- 
rer la terre martiale d’avec la 


en plus ou moins grande quantité J laquelle 
terre , dégagée elle-même dans la précipita- 
tion , augmente plus ou moins le précipité. 
C’eft faute de cette attention , que phifieurs 
Arciftes ont été induits en erreur daflrs leur ré- 
fultat , & qu’ils ont obtenu plus de précipité 
qu’ils n’en devoient naturellement avoir de la 
fubftance-difToute. Il eft vrai que beaucoup de 
Chymiftes , bien loin de confidérer cette terre 
comme partie hétérogène des alkalis fixes , 
l’ont fauuemeut attribué à la décompofition 
de ces fubftances falincs ; ainfi ils n’étoienc 
guère portés par-là à les en dépouiller. Pouc, 
priver les alkalis fixes de cette terre , il n'y 
a autre chofe à faire qu’à les tenir difious dans 
une grande quantité d’eau , & à filtrer de 
tems en tems cette liqueur ; à chaque fois on 
en féparera beaucoup dé terre. Au bout de 
cinq ou fix mois , cette liqueur n’en donnera 
plus , & l’alkali fixe fe trouvera alors beau-, 
coup moins cauftique, & fera en état de fc 
cryftallifer comme uu fel neutre, 

E 
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félénite. C’elt ce que je fais en 
délayant de nouveau mon dé- 
pôt refté fur le premier filtre 
avec de l’eau diftillée, &verfant 
defius jufqu’k une forte aci- 
dité de l’huile de vitriol. La terre 
martiale fe diflout entièrement 
& laifiela félénite feule. Je fé- 
pare en filtrant ou même en 
verfant par inclination la li- 
queur; & je fais aufli la précipi- 
tation du mars par l’alkali fixe, 
ou bien j’évalue feulement la 
quantité qu’il y en a, en me rap- 
pellant le poids du tout, & en 
pefant la terre & la félénite fé- 
parément. 

Il efl: bon défaire remarquer 
qu’il faut être exa& dans le point 
de faturation de la terre- abfor- 
bante; car fi vous l’outre-paflez, 
l’excédent de l’eau forte diflou- 
dra du fer , & on en aura par 
conféquent dans le précipité de 
la terre absorbante ; ce qui eft 
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très-aifé à connôître au refte 
par la couleur ocracée qu’au-- 
ra ce précipité; 

Onfentbien, fans que nous 
ledifions, la rai Ton pourquoi 
nous employons l’eau forte par 
préférence à l’acide vitriolique 
pour dilïoudre cette terre ab- 
forbante. Le fel qui réfulte dç 
l’union de l’acide nitreux avec 


la terre ab forbante étant très 


déliquefcent, fefépare entière- 
ment des autres matières , au 
lieu que la félénite qui réfulte 
de l’acide vitriolique avec cette 
même terre , refte en partie dans 
ce mélange à mefure qu’elle fe 
forme , à. caufe de fon peu de 
folubilité, à moins qu’onn’em- 
ploye de grandes dofes d’eâu ; 
ce qui rendroit ce travail un peu 
trop laborieux. 

Pour ce qui eft de la préfé- 
rence que nous faifons de l’huile 


de vitriol pour diftoudre le fer 
• E ij . 
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dans ce précipité (quoique d’au- 
tres acides pourr oient être em- 
ployésavec le même fuccès, fur- 
tout l’efprit de fel ) comme elle 
excite une chaleur confidèrable 
mêlée avec de l’eau, elle nous a 
paru parçette raifonlà plus pro? 
pre pour dilïbudre le fer promp- 
tement. 

Quand il n’y a pas de mars à 
féparer du dépôt, mais feule- 
ment la terre abforbante & la 
fëlénite , & qu’on ne veut que 
favoirladofede chacune de ces 
matières ; il n’y a qu’à dilfou- 
dre la terre abforbante comme 
nous l’avons dit avec l’acide ni- 
treux , & puis pefer la fëlénite 
quand elle fera feche,& en com- 
parer le poids à celui de la to- 
talité. Les matières féparées & 
pefées , il eft fortaifé en fe rap- 
pelant la quantité d’eau qu’on 
a employé, de fuputer les pro- 
portions que contient cette çavi 
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des différentes fubftances qu’on 
a obtenues. 

Par cette maniéré d’analyfer 
les Eaux Minérales , il n’eft 
guère de circonftances où l’on 
ne puifîe parvenir à connoî- 
tre les différentes matières qui 
peuvent être contenues dans ces 
Eaux. Cependant nous allons 
expofer quelques cas particu- 
liers que présentent certaines.. 
Eaux Minérales. 

Les Eaux Minérales vitrioli- 
ques par exemple ,font, comme 
nous l’avons dit dans le chapitre 
où nousparlons de ces Eaux, très 
difficiles à traiter; fujettes à ne 
point donner de cryftaux de vi- 
triol ; l’efpece d’extrait vitrio- 
lique qu’elles donnent à la fin 
de l’évaporation, fe trouve cou- N 
jours confondu avec les autres 
matières falines , quand il y en 
a, au point qu’il n’eft paspoffi- 
ble non-feulement de connoî- 

E nj 
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tre les proportions dans lefquef- 
les elles s’y trouvent , mais mê- 
me de connoître parfaitement 
leur nature. Alors il n’y a pas 
d’autres moyens pour débrouil- 
ler ce chaos , que de decompo- 
fer la matière vitriolique avec 
une terre abforb ante , après s’ê- 
tre alluré du poids du tout , & 
voici la maniéré dont il faut s’y 
prendre. Il faut commencer 
d’abord par faire dilfoudre ce 
réfidu dans une fuffifante quan^ 
tité d’eau , y délayer la terre ab- 
forbante & faire chauffer cé 
mélange. La déco m poli ci on de 
cette matière fera bientôt faite. 
On filtrera , ôcon kivera parfaite**- 
ment ce qui fera relié fur le fil- 
tre. Après quoi on évaporera 
cette eau, qui d’abord donnera la 
félénite qui fe fera formée dans 
cette opération , enfuite les fels 
purs & nets. On pourroit bien 
kla vérité emol^^r 1 ** 1 1 r -* 
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en place de la terre abforbante; 
mais il eft aifé de voir que le 
tartre vitriolé qui en réfultera , 
fera bien plus difficile à fépa- 
rer des autres fels que ne l’eft 
la félénite. Il’ y a encore k cet 
égard une autre remarque k fai- 
re & qui eft très importante, 
c’eft qu’il peut ansiver qu’il y • 
aura dans ce réfidu quelque fel 
k bafe terreufe tel que le fel 
d’Epfom : dans ce cas on voit 
que ce fel feroit décompofé en 
même tems que la matière vi- 
trioîique. 

Il y a encore une autre ma- 
niéré de décompofer cette ma- 
tière vitriolique & d’en débar- 
rafîer les fels, c’eft de précipi- ^ 
ter le fer par le moyen de la 
leftlve faturée de la matière co- 
lorante du bleu de Pruffie. On en 
verfe dans la liqueur jufqu’à ce 
qu’on appercoi ve qu’il ne s’y for- 

E iv 
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me plus de précipité bleu , & 
puis on filtre. 

Il y a même des circonftan- 
ces qui obligent d’en venir a 
çe procédé , c’eft quand on a 
lieu d^craindre que la terre ab- 
sorbante n’agifTe auffi fur des 
fels à bafe terreufe. (a) Mais il 
arrive dans* ce dernier procédé 
que l’acide vitriolique refte k 
nud parmi les fels & les empê- 


(a) En attendant que je montre dans une 
autre occafion ce que c’efi: que la bafe du fel 
d’Epfom*, & en quoi elle différé de la. terre 
abforbante , proprement dite ; je fuis obligé 
jd'avanccr ici qu’il y a quelques variétés dans % 
l’état & la nature de cette bafe , qu’il y a des 
fels d’Epfom qui font décompofés , comme 
l’alun , par la chaux 8c la craye. Il convient 

Î iue nous fafCons aufli remarquer qu’il fe: p*é- 
ence quelques différences dans les fels d’Ep- 
£bm qui ont cours dans le commerce j on en 
voit de plus ou moins amers les unsque les au- 
tres , & de plus ou moins faciles à fediffoudre.; 

& on en voit qui attirent tant foie peu l'humi- 
dité de l’air , pendant que d'autres , au con- 
traire , tombent eu éflorefceucc. 


)* 
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chede fecriftallifer ; ce qui nous 
oblige de préférer celui où l’on 
employé la terre abforbante ou 
la chaux , quand il n’y a point 
de cas particuliers , comme à 
l’égard des Eaux de PalTy , qui 
obligent d’avoir recours k cette 
derniere méthode. 

L’analyfe des Eaux Minérales 
fulfureufes eft fou vent bien-tot 
faite, quand on n’a affaire qu’k 
ce caraélere fulfureux feul dont 
nous avons parlé . la plûpart de 
ces Eaux ne donnant d’autres 
marques fulfureufes que le goût 
de foye de foufre 6c la colo- 
ration de l’argent en jaune ou 
noir. Mais li parmi ces eaux 
il y en a qui précipitent par- 
faitement les difîolutions mé- 
talliques , & qui cependant ne 
donnent aucun précipitépar les 
acides , on peut fe fervir de 
l’expérience que Voici pour voir 
on n’en tirera pas du foufre: 

E v 
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il faut précipiter une bonne 
quantité de diifolution mercu- 
rielle par ces eaux ; faire fécher 
ce précipité & le fublimer; s’il 
en réfulte du cinabre , on fent 
que ce fera une démônftration. 
bien complettedel’exiftence dui 
foufre dans ces eaux. 
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Analyfe des Eaux de Bard en 
Auvergne. 

% \ - * • 1 

Premier Exemple. Eaux alkalines. 

Ces eaux qui font placées dans 
la partie de l’Auvergne qu’on, 
appelle le Lembron , fortent 
par plufieurs endroits d’un pe- 
tit monticule en bouillonnant.. 
Elles font très-abondantes & fe 
. réunilFent enfemble , d’où re- 
faite un ruifl'eau alTez confidé— 
rable. * 

Ces eaux roulent avec elles: 
beaucoup d’ocre : elles font vi- 
ves, pétillantes , & fe foutien- 
nent long-tems en cet état 
hors de leurs fources. Par ce, 
goût on voit que ces eaux font: 
gafeufes , ainfi que beaucoup, 
d’autres, eaux de cette efpéce* 
Xorfqu’elles ont perdu leur gas 9 
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elles (e troublent bientôt & a c~ 
quierent un œil louche; en cet 
état elles paroifTentau goût fen- 
fiblement alkalines & très-défa- 
gréables. Elles ternifTent les vaif- 
feaux de verre comme- feroit 
.une eau de chaux. Un acide ver- 
fé dedans y occafionne une ef- 
fervefccnce très-marquée,& l’al- 
kali fixe y produit un préci- 
pité confidérable.. 

Par la première expérience , 
on voit l’indice d’un alkali ; & 
par la fécondé, l’exiftence d’un, 
fel à bafe. terreufe que j’ai vu 
par la fuite être de la félénite. 

Comme ces Eaux me paroif- 
fdient très-chargées , je preflen- 
tis qu’il me fuffiroit d’en expo- 
fer cinq pintes à l’analyfe- Je 
me fer vis tout fimplement d’un 
pot de terre noir d’Auvergne 
pour faire évaporer mon eau. 
Je la fis bouillir promptement. 
En peu de tems j’eus un dépôt 
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Confidérable , que je féparai , 
en furvuidant l’eau dans une terv 
rine , & en mettant le réfidu 
fur un filtre. 

Je lavai 8 c fis fécher ce dé- 
pôt, qui pefoit deux gros. Je 
conjeéturai que c’étoit un mé- 
lange de terre abforbante & 
de félénite ; & je ne me trompai 
pas. J’en fis la réparation en ver- 
îant defius fuffifamment d’eau 
forte. Il refia un bon tiers de la 
totalité qui étoit de la félénite. 
v Après cela , je pris mon eau 
décantée , qui au goût &k l’o- 
deur paroifioit être une vérita- 
ble leffive alkaline , >je la fis 
évaporer de nouveau. A mefure 
•quelle approchait de fa fin, elle 
prenoit un goût plus fort’ de 
leffive & fe coloroit. Il fe fit 
encore un précipité très-blanc 
que je féparai comme le pre- 
mier. Ce dernier dépôt fe trou— 
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va n’être prefque entièrement 

que de la félénite. 

Perfuadé que je n’avois plus 
à faire qu’à de l’alkali , j’éva- 
porai la liqueur jufqu’à ficcité. 
Il me refta une matière faline 
jaunâtre, qui n’ëtoit en effet 
que de l’alkali minéral , mais 
dans un état fingulier de lexi T 
viel.. Il pefa deux gros & de- 
mi ;il étoit terne, & avoit une 
couleur jaunâtre. Je combinai 
cet alkali avec de l’acide vitrio- 
lique, je n’en eu qu’un vilain 
fel de Glauber comme je devois 
m’y attendre , & il ne s’en fé- 
para par la filtration qu’un, peu 
de terre 

Comme c’ étoit pour la pre- 
mière fois que j’avois vu en- 
femble de la félénite & de l’al- 
kali minéral dans la même eau, 
je voulus effayer fi cet alkali 
décompoferoit la félénite que 
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je lui préfenterois.. Je pris donc 
de la félénite, je la fis diffou- 
dre dans de l’eau diftillëe, & 
je verfai defîus une difïolution 
de mon alkali que j’avois fil- 
trée , afin qu’il n’y eût pas d’é- 
quivoque mais il ne s’y fit 
aucun précipité ; la liqueur n’en 
fut pas même troublée. D’où 
je vis la raifon pourquoi la 
félénite exifte en même-tems 
que cet alkali dans la •mêmç 
eau, fans être décompofée. 

Je ne dois pas- oublier de fai- 
re obferver ici que dans la fac- 
turation de cet âlkali, il fe pro- 
duit une fi grande quantité de: 
gas , qu’il n’efi: pas poffible de: 
porter le nez defîus fans en être 
fortement frappé.. 

Je dois encore dire que c’èft ' 
dans cette occafion que je re- 
marquai pour la première fois 
que les terres abforbantes dé- 
compofoient l’alun • & il n’eft 
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pas hors de propos que je rap- 
porte Fexpérience , puifqu’elle 
tend à jetter du jour fur une 
autre queftion. J e pris de la terre 
abforbante de ces eaux , que 
j’avois précipitée de l’acide ni- 
treux par l’alkali fixe pur ; je 
la délayai dans de l’eau diftillée 
chaude , & je verfai defîus peu 
à peu une diflolution d’alun. 
Les liqueurs refterent quelque 
tems fans fe troubler; mais 
elles fe gonflèrent peu à peu 
avec un mouvement d’effervef- 
cence. Je filtraL& je fis évapo- 
rer. J’obtins dftord une félé- 
nite ordinaire ; maiskla fin j’eus 
une autre efpece de fel féléniteux 
qui fe diftinguoit du premier 
en ce qu’il fe criftallifoit à peu 
près comme le tartre vitriolé , 
& en ce qu’il fe difïblvoit dans 
l’eau prefque auffi facilement 
que ce fel. Par conféquent^on 
voit qu’il y avoit dans ce mér 
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lange deux efpeces de terres ab- 
forbantes ; l’une qui eft la vé- 
ritable bafede la félénite ordi- 
naire, & l’autre qui efl celle qui * 
conftitue cette autre efpece de 
fel féléniteux. 

Pour dire tout ce qu’il y a 
d’intérelTant au fu jet de ces eaux, 
nous devons faire obferver 
qu’aux environs de ces fources 
& le long de la rigole par où 
Vécoulent ces eaux , on voir 
de l’alkali minéral afTez blanc 
éfleuri comme du falpêtre de 
houfTage ; il s’y ert trouve mê-' 
me en allez # grande quantité 
quand il n’apas pludelongtems. 
Cet alkali , en apparence plus 
pur que celui qui eft contenu 
dans ces eaux, 11e donnepour- 
tant pas un fel de Glauber bien 
beau , il s’en éîeve de même , 
<juand on le fature par l’acide 
■vitriolique,une quantité prodi- 
gieufe de gas * 
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Ces eaux peuvent fervir k 
donner une idée de toutes les 
Eaux Minérales de cette Pro- 
♦ vince. Elles font toutes plus 
ou moins alkalines. Et on re- 
marquera que FAuvergne pré- 
fente en beaucoup d’endroits 
des traces de volcans, & que 
nous avons dit que tous les 
pays volcacés donnoient des 
eaux alkalines. 
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Analyfe des Eaux d’Aumale * 

t 

II. Exemple. Eaux ferrugiueufes. 

Les fources d’Aumale (b) à 
l’imitation de celles de Forges, 
ont été divifées en trois. Mal- 
gré cette diftin&ion qu’il a plu 
a M. Marteau d’y établir, ces 
eaux font abfolument fembla- 
bles.. 

Ces eaux préfentent au goût 
une faveur de fimple ferrugi- 
neux un peu plus forte que 
celle de Forges. M. Marteau 
^ne manque pas d’y trouver du 
vitriolique comme à celle de 

*v | 

{b) Le Public a pu être inftruit de l’époque 
à laquelle ces Eaux furent tirées de leur ob- 
fcurité , par une difiertation de M. Marteau , 
alors Médecin de cet endroit , qui , de con- 
cert avec les principaux Habitans , fit arran- 
ger ces fources , d’après les libéralités du Prince- 
Duc d’Aumale. Cette difiertation a été impri- 
mée chez Vincent ejn i 7 55,* 
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Forges, mais en celai! fuie fa: 
prévention qui le trompe ici 
comme ailleurs. 

i°. Ces Eaux mêlées avec la 
noix de g^lle , prennent une 
couleur afTez foncée. 

2°. Avec lefirop violatelles 
verdiiïentmais très légèrement. 
Nous avons fait voir dans cet 
Ouvrage qu’on doit rapporter 
autant la caufe de cette couleur 
au fer qu’à la terre abforbante. 

3 0 . Avec la diiïolution mer- . 
Curielle , il s’y fait un précipité 
couleur de brique; ce qui n’eft 
pas une marque équivoque de 
l’exiftence de la terre abfor- 
bante dans les Eaux Minérales , # 
que la fuite de Panalyfe n’a 
jamais démentie. Cette terre 
eft d’ailleurs très-fenfibîe dans 
ces eaux, & M. Marteau l’a dé- 
montré. Malgré l’exiltence de 
cette terre , il ne faut pas ce- 
pendant s’attendre que les aci- 
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des produifent dans ces eaux 
uneeffervefcence fenfible. C’eft 
un fait confiant qu’il faut qu’u- 
ne eau eu foit chargée extra^- 
ordinairement pour qu’elle pro^ 
duife cet effet. 

4 0 . L’alkali fixe y produit 
uïj tant foit peu de précipité, 
ce qui y indique un peu de fel 
k bafe terreufe. Nous allons 
voir qu’il eft dû effective- 
ment à un peu defélénite. 

On pourroit conclure de ce$ 
quatre expériences , que ces 
eaux contiennent du fer, de la 
terre abforbante, & très peu de 
félénite. 

. S’il s’agiffoit de diffuader ici 
3 VL Marteau de fa prétention 
du vitriol dans ces eaux , nou* 
-pourrions lui rapporter l’expé- 
x*'ience de la lemve du bleu de 
JPruffe qui n’y a rien produit ; 
J 21. quelle n’auroit pas manqué 
produire un précipité bleu t 
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. s’il y eût eu du vitriol dans ces 
eaux. 

Quant à la nature du fer dans 
ces eaux dont M. Marteau eft 
tant en peine, il doit être con- 
vaincu d’après ce que j’en ai 
dit j que ce fer eft pourvu juf 
qu’à un certain point de phla-r. 
giftique , pour qu’il puifte fe 
tenir en diftolution dans l’eau ; 
& que c’eft en pure perte qu’il 
fe donne tant de peine pour 
reconnoître la différence qu’il 
y a entre le Mars de ces eaux & 
ce qu’on appelle Saffran de 
Mars. Il eft cependant bon 
d’obferver à M. Marteau que 
ce fer , une fois précipité de 
ces eaux, différé de beaucoup 
de l’état ou il eft , lorsqu’il eft 
tenu en diftolution par l’eau. 
Par fa précipitation il a perdu 
une partie de fon phlogiftique , 
& il approche beaucoup plus 
de l’état d’ocre ; ainft il ne doit 
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pas être furpris, s’il n’eft pas 
pofïible de le faire tenir de nou- 
veau dans l’eau , & de le colo- 
rer avec les fubftances acerbes. 

Après ces expériences préli- 
minaires , j’expofai vingt-quatre 
pintes de ces eaux en évapora- 
tion dans une terrine verniffée 
à feu nud. Dès le premier inf- 
tant de la chaleur cette eau fe 
troubla , & bientôt après tout 
fut dépofé au fond de la ter- 
rine , & l’eau redevint claire 6 c 
lympide comme une eau pure, 
parce qu’elle ne contenoit plus 
•ni fer ni terre abforbante ; par 
conféquent elle ne coloroitplus 
avec les fubftances acerbes. Et 
on ne peut être que très-furpris 
que M. Marteau , qui convient 
de cette vérité , pag. x6 de fa 
DifTertation , dife enfuite , pag. 
34, qu’ilyrefte encore quelques 
particules martiales ; mais on 
voit que cette efpece de contra- 
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di&ion ne vient que de ce qu’il 
fait tous Tes efforts pour faire 
trouver de la reflemblance en- 
tre ces eaux & une eau chargée 
d’un peu de vitriol. D’après ce 
que nous en avons dit, il eff 
inutile de faire voir ici l’énor- 
me différence qu’il y a de l’une 
à l’autre de ces eaux. 

Cette eau , en l’état que je 
viens de dire , fut filtrée ; & le 
dépôt refté fur le filtre ayant été 
deffeché & ramalfé foigneufe- 
ment, pefa deux gros: il faifoit 
effervefcence avec les acides. 
V oilk par conféquent l’exiffence 
de la terre abforbante confir- 
mée. 

Pour faire la réparation de 
cette terre d’avec le fer,qe dé- 
layai ce précipité dans de l’eau 
diftîlîée , & je verfai deflus de 
l’acide nitreux , affoibli par 
beaucoup d’eau. J’y en mis juf- 
qu’à ce qu’il ne parut plus d’e£- 

fervefcence - 
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fervefcence ; marque à laquelle 
je pouvois reconnoître que 
toute la terre abforbante étoit 
dilToute. Il étoit eflentiel de 
ne pas outre-palfer ce point, 
autrement le fer lui - mê- 
me fe feroit dilTout par l’ex- 
cès diacide; car nous avons dé- 
jà fait obferver avec quelle fa- 
cilité ce Mars fe dilfout dans 
tous les acides. Cette précau- 
tion prife , je verfai le tout fur 
un filtre ; & îorfque la liqueur 
eut pâlie , je remis de nou- 
velle eau fur le filtre , afin d’en- 
lever exactement la dilfolutioa 
de cette terre. Pour enfui te ob- 
tenir cette terre , je verfai fur 
cette dilfolution de l’alkali fixe 
en deliquium y jufqu’à ce que 
je l’eu lie entièrement précipi- 
tée. Je l’obtins également par 
le filtre ; & l’ayant fait fécher , 
je n’en eus qu’un gros. Après 
£:ela je pris le Mars relié fur -le* 

F 
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premier filtre; je verfai deffus 
fuffifamment d’acide vitrioli- 
que , qui le difïblvit radicale- 
ment. Cette diffolution fut fil- 
trée comme la première ; & 
ayant édulcoré ce qui refta fur 
le filtre, & fait fécher, cela fe 
trouva être un peu de félénitei 
je n’en pus ramaffer que 2 
grains. Je fis après cela la pré- 
cipitation du fer par l’alkali 
fixe , de même que je l’avois 
faite pour la terre abforbante. 
L’ayant fait fécher , je n’en ob- 
tins que 26 grains. J’attribuai 
la différence qu’il y avoit entre 
le poids de ces différentes ma- 
tières & le poids de la totalité 
du fédiment, à la perte ou dé- 
chet qui eft prefque inévitable 
dans de pareilles manipula- 
tions. 

La liqueur reliante, après 
avoir obtenu le dépôt, ayant 
été évaporée jufqü’aus trois 
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quarts de fon volume, il parut 
quelques feuillets féléniteux que 
je féparai : il ne s’en trouva que 
. quatre grains. Je continuai en- 
fuite l’évaporation de l’eau juf- 
qu’k ficcité , & il ne me refta 
que quatre autres grains d’une 
matière qui me parut véritable- 
ment extra&ive & aîkaline. 

L’acide vitrioliqueverfédef- 
fus en dégageoit des vapeurs 
d’efprit de fel très fenfibles , en 
faifant une forte effervefcence. 
Je me perfuadai que cette ma- 
tière venoit de la tourbe, au 
travers de laquelle ces eaux paf- 
fentvraifemblablement. Quant 
aux vapeurs d’efprit de fel qui 
- indique du fel marin-, on fçait 
que prefque tous les extraits 
des végétaux contiennent plus 
ou moins de ce fel, ou plutôt 
du fel fébrifuge de Silvius. 
Cette vérité a été mife dans 
un nouveau jour par un excel* 
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lent mémoire du célébré M. 
Margraf , inféré dans les Mé- 
moires de l’Académie Royale 
. des Sciences de Berlin , ou , 
il eft démontré que les alkalis 
fixes exiftent tous formés dans 
les végétaux : pour prouver 
encore l’exiftence de l’acide 
marin dans cet extrait , je 
puis ajouter que la diffolu- 
tion d’argent verfée fur cet 
extrait délayé ou diffout dans 
l’eau , en fut précipitée en un 
blanc fàle ; & pour prouver 
que la bafe qui. lui étoit unie 
n’étoit point une terre , nous 
dirons que l’alkali fixe verfé 
defiiis ne la troubla point, & 
jn’occafionna aucun précipité. 
Il y a . apparence que c’efl l’é- 
tat de cette matière qui a fait 
.çroire mal à-propos à M. Mar- 
teau qu’il y avoit du bitume 
dans ces eaux ; cependant- il 
iauroit.bien dû ne pas s’en t,etur 
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aux apparences , puifqu’elles. 
nous trompent (î fouvent. 

Il réfulte de l’expofition que' 
je viens de ; faire , que les Eaux' 
d’Àumale ne contiennent, com- 
me nous Pavons déjà avancé , 
que de la terre abforbante, du 
fer , très-peu de félénite , & 
encore moins de cettfe matière 
extra&ive. 

Je ne crois pas devoir paf-^ 

. fer fous filence que M. Mar-- 
teau penfe avoir trouvé du fou- 
fre dans ces eaux, oubliant ce - 
qu’il dit à la page 1 1. de fa dif- 
fertation,^we leur goût n'ejl rien.' 
moins que fulfurcux. » A la page 
54, il croit faire la démonftra- 
tion de ce prétendu foufre, fe 
fondant fur ce qu’ayant mis 
un fédiment de ces eaux à di- 
gérer avec de l’alkali fixe , il 
avoit obtenu un précipité de 
cette lefïive filtrée en y verfant 
«fefllis un acide. 

F » • • ’ 

nj 
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On a peine à comprendre 
qu’un homme aufii intelligent 
que M. Marteau puiffe fe lai fi- 
ler perfuader aufii aifément & 
s’eji . lailTer impofer par d’aufli 
trompeufes apparences. Si on 
ne voyoit pas clairement d’a- 
près ce que je; viens de rappor- 
ter qu’il n’y a nulle apparence 
defoufredansces eaux , je pour- 
rois difeuter férieufement avec 
lui fur la certitude de l’expé- 
rience qui l’a féduit. Il ne s’agit 
pas, en effet, dans l’expérience 
dont il eft queftion,de croire, 
avoir fait une efpece de foye 
de foufre, en faifant digérer le 
fédiment de ces eaux avec de 
J’alkali fixe , ni de croire avoir 
fait la précipitation de ce préten- 
du foufre, lorfqu’ayant verfé un 
acide fur cette leflive, il s’éft, 
fait un précipité (a);il falloit d’a- 

(a) Ce précipité n’a rien d’extraordinaire- 
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bord examiner fi la lefiive avoir 
toutes les propriétés d’un foye 
de foufre , & fi le précipité 
qu’on en avoit obtenu , avoir 
tous les cara&ères du foufre 
comme de noircir l’argent , de 
fe fublimer , & de répandre en 
brûlant des vapeurs d’efprit vo- 
latil fulfureux. Ce n’eft qué 
d’après de telles marques qu’iî 
eût été permis d’afiTeoir un tel 
jugement dans pareille circonf- 
tance , & de perfuader aux au- 
tres qu’on ne s’efl pas trompé. 

Au refte, je ne me fuis ar- 
rêté k relever quelques erreurs 
de la diflertation de M. Mar- 
teau , que parce que je la dif- 
tingue très fort de cette mul- 
titude d’écrits ftir les Eaux 
Minérales , dont nous fommes 
inondés, qui ne valent pas la 


Nous fçavons que les acides dégagent prefque 
toujours de la .terre des alkalis fixes. 

Fiv 
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peine aiïurément qu’on en par- 
le. Malgré l’énorme quantité 
d’expériences inutiles dont cette 
difTertation eft remplie, qui ne 
font que jetter dans la confu- 
lion, & mettre le leéteur dans 
l’impodibilité de fuivre la mar- 
che de l’examen de ces eaux , 
on ne peut néanmoins nier 
qu’il n’y ait réellement de très- 
bonnes chofes & des expériem 
ces bien faites , qui décélent du 
génie & un homme qui a d& 
grandes connoiiTances en chy-^ 
mie. 
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Les Eaux ferrugineufes de 
Rouen ( a ). 

jNJous citerons encore un au-^ 
t-re exemple des eaux ferrugi- 
neufes de cette même Pro- 
vince. Celles de faint Paul de 
Rouen, & les autres qui four- 
dent dans la ville, ont été de- 
puis long-tems l’objet delà vé- 
nération dupeuple de cette ville,, 
accréditées par l’embélifîement 
de plusieurs de ces fources , & 
célébrées par plulieurs Méde- 
cins qui en difoient des mer- 
veilles. Je fus curieux de voir 
par moi-même fi elles étoient 
dignes de leur renommée Ma- 
le .Chandelier , Apothicaire & 
^membre de l’Académie de cet— 


(a) Autre eau ferrugmeufe de la même cfr 

E&e, . 

P V. 


i^O Traité 

te ville , en avoit déjà , peu de? 
tems avant que j’y arrivafïe 
fait un examen fcrupuleux.N ous 
le répétâmes enfemble & d’a- 
près la lecture qu’il fit de mon. 
mémoire fur les Eaux Minéra- 
les ferrugineufes, lu à l’Aca- 
démie royale des Sciences 
de Paris , il fe convainquit que , 
les eaux dont il eûici queftion* 
ne démentaient point ce que 
j’avois avancé fur la maniéré 
a’être du fer dans ces eaux en 
général. Nous vîmes de plus r 
-que, fi on ôtoit à ces eaux le: 
mérite de contenir un tant foie 
peu de fer, elles ne diffère— 
roienr pas beaucoup des eaux 
de fources ordinaires. Il me 
fuffit de dire que ces fources 
ne différent de prefque rien e^i— 
tr’ elles , & que. 24 pintes de* 
ces eaux ne nous ont donné 
que quarante-trois grains en. 
tout de matière dont la maj eure 
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1 partie étroit de la terne abfor-* 
bante, & le relie dü fer: il efl 
vrai que ce produit eft encore* 
plus confidérable que celui que 
favois obtenu de la Cardinale 
de Forges; mais auflï il faut 
convenir que le fer dans ce der-^ 
ïïier en faifoit les trois quarts 
au moins. 

Il faut remarquer que ra- 
rement ces fortes d J eaux fer— 
fugineufes fe trouvent fans 
terre abforbante. A la vérité 
cela n’eft point extraordinaire 
pour la Normandie, puifqu’on 
lait que cette Province eft. très- 
abondante en craye. . 
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Analyfe des Eaux d’Aix-la- 
Chapelle. '■ 

III. Exemple. Eaux fulfureufes. 

Tr ois cliofes. font dignes, 
de remarquer à l’égard des Eaux. 
Thermales d’Aix-la-Chapelle 
& leur ont mérité de tout tems 
l’attention des Chymiftes &des 
Naturaliftes; leur abondance y 
leur chaleur qui. eft très confi- 
dérable , & la fublimation qui. 
s’y fait du foufre à la voûte, 
des acqueducs ou aux portes 
qui bouchenr leurs fources. 

De ces trois points celui de 
la fublimation du foufre a été 
toujours regardé comme le plus 
curieux & comme le plus dif- 
ficile kconcevoir.Cela n’apour- 
tant pas empêché qu’on n’aitr 
voulu en donner des explica- 
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tiens , dont quelques-unes font 
trop abfurdes pour mériter d’ê- 
tre rapportées ici. Nous nous 
contenterons- feulement d’exr 
pofer celle de ces explications* 
qui a été le plus généralement 
adoptée par les plus habiles 
Chymiftes qui ont vifité ces 
eaux ; c’eft cellç où l’on fup- 
pofe une mine immenfe de py- 
rites embrâfee dans le fouter- 
xeinau-deffoiis de ces eaux , qui 
'fournit le loufre, lequel , mêlé 
avec l’eau , vient fe fublimer à 
la voûte des réfervoirs. Cette 
hypotèfe, qui paroît fi fort ap* 
procher de la vérité, & qui ex- 
plique en même-tems la caufe 
de la chaleur de ces eaux, fou£ 
fre néanmoins quelques diffi- 
cultés. Par exemple, comment 
concevoir que depuis fi long- 
tems que ces eaux font con- 
nues, la mine de pyrites, quel- 
que grande qu’on le l’imagine. 
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ne foie pas épuifée, & qu’aef' 
contraire on ait toujours re- 
marqué la meme chaleur & ta 
même quantité de foufre fu- 
’blimé. 

On a cm aifément , d’après 
tfinfpe&ion de ce foufre fubli- 
mé , qu’il exiftoit réellement 
dli foufre combiné dans ces 
eaux. Mais je puis affurer qu’il 
en eH de ces eaux comme d'une’ 
infinité et autres , qui font con- 
nues fous le nom de fulfureufes ; 
lefquelles ne contiennent tout 
Amplement qu’une vapeur ful- 
fureufe , femblable à celle qui. ' 
s’élève des foyes foufre. Ce- 
pendant quand 1 on confidére en 
même- tems que ces eaux- ci : 
font a ! kalines , oneft tout éton- 
né de voir qu’elles ne contien — 
nent pas d% foufre en lubftanee ; 
en un mot , formant avec l’ai- 
kaîï un foye cte foufre réel. C’efl 
une âb ces (insularités qui m’a. 
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d’abord frappé, & qui m’a por~ 
té k en : chercher la raifon. qu# 
j’expo ferai par lafuite. 

On diftingue plufieurs four~ 
ces d’Eau Minérale k- Aix-la-^ 
Chapelle ; &.il effc aifé de voir 
tout dé fuite la différence qu’îl 
y a entr’elles , par le plus ou? 
moins de chaleur , & par le; 
goût & l’odeur de foye dè fou- 
fre plus ou moins fenfible qu’on 
y remarque. Outre cela il y a 
dés fources qui- ne donnent nul- 
lement de fou fre, comme celles 
de Borfer. 

Quelques-unes de ces four- 
ces font monter lerhermométrc,. 
gradué félon. M. dè Reaumur , 
k 30 degrés , d’autres k 40 ; mais 
celle qui fournit au bain de 
yEmpereur,. le fait monter k 
3 1 degrés. Les eaux de Borfet 
font encore plus chaudes \ car 
ayant expofé le thermomètre 
pendant 10 minutes k la fource, 
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qui eftk l’air au milieu de l’en4 
qroic , il a marqué 6 o degrés. 

Toutes ces eaux, indépen- 
damment de l’odeur & du goût 
de f oye de foufre , fe manifes- 
tent un peu falées & un peu» 
alkalines. Quelques-unes font 
une efFervefcence marquée avec 
les acides ; mais la plupart 
ne verdiffent le fyrop violât 
que foiblement. 

Avec la diffolution mercu- 
rielle elles donnent toutes un 
précipité blanc affez abondant,. 
Elles précipitent le vitriol mar- 
tial à peu près comme font les 
alkaüs fixes. L’une & l’autre ex- 
périences prouvent bien claire- 
ment qu’il n ? exifte point de 
foufre dans ces eaux ; car on 
fent que fi elles en contenoient , 
ees précipités ne manqueroienc 
point d’en être noircis ou co- 
lorés. 

.On avôit publié que ces eauæ 
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contenoient de la félénite \ mais 
il n’ ÿ en a pas la moindre appa»- 
rence , puifque l’alkali fixe ne 
les trouble point* Quant au dé- 
pôt & croûtes qui fe forment 
dans les baflins & réfervoirs de 
ees eaux , elles font entière-» 
ment de nature calcaire : j’en ai 
fait diffoudre des morceaux to- 
talement dans l’eau-forte. 

De toutes ces fources , celle 
qui fournit au*bain de l’Empe- 
reur paroît être celle qui eft la 
plus chargée de vapeurs de foye 
de foufre. Une pièce d’argent 
expofêe dans cette eau fraîche- 
ment puifée , y prend une cou- 
leur jaune noirâtre ; mais cet 
effet eft plus prompt & plus 
fenfible fi on expofe la pièce k 
la vapeur de la fource même ou 
fur l’orifice d’une bouteille rem- 
plie de cette eau v II en eft de 
même fi l’on fufpend fur cette 
fQurçe un nouet de cérufe ou. 
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de litarge; l’une & l’autrè ÿ dë* 
viennent promptement noires, 
& s’y minérallifent. 

Nous avons dit dans le cha- 
pitre où nous traitons de ce$ 
eaux , que cette vapeur fùlfu- 
teufe étoit incobërcible , & 

qu’on ne peut la connoître au- 
trement que par fes effets 
qu’il étoit inutile de tenter la 
diftillation pour en prendre de 
plus grandes connoiffances; que 
l’on n’en apprenoit rien de plus 
par-lk. Néanmoins pour ne rien 
laiffer à defirer à ce fujet , & 
ayant d’ailleurs un autre de£ 
fèin , que nous expoferons plus 
loin ; je fournis une affez grande 
quantité de cette eau en diftil-> 
lation dans une curcubite dé 
verre au bain de fable. Le cha- 
piteau & le récipient étant bien 
ïùtés , j’en obtins une eau infi- 
pide au goût , qui avoit cepem 
dant une petite odeur fœtidè; 


’its Eaux Minérales . rjÿ 
Au furplus cette eau ne diflèroit 
en rien par £ es effets de l’eau 
commune diftillée. 

Il ne me reftoit donc qu’à en 
venir à PAnalyfe pour en obte- 
nir les matières fixes. Je fournis 
en conféquence douze pintes, 
de ces eaux en évaporation,. 
Très-peu de tems après les pre- 
mières impreflions ,de la cha- 
leur, il parut à la furface de 
petites parcelles terreufes. Je 
poufîài l’évaporation jufqu’à ce 
que je crus que toute la terre 
étoit précipitée. Ayant laifîe ré?- 
pofer un inftant cette çau , jèlsfe 
décantai dans une autre terrine ;; 
& je verfai le réfidu fur un fil- 
tre. Cette terre féchée, & en- 
levée le plus exa&ement qu’il 
me fut pofïible de deffus le pa- 
pier , nepefaque 26' grains. Je 
continuai l’évaporation , & la*: 
pouffai fortement, ne voyant 
plus rien: paroître de terreux.. 
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L’ayant réduite à peu de vcM 
lume , je vis fe former une pel- 
licule cryftalline avec des en- 
foncemens, que je me doutai 
être du fel marin. Dans ce foup- 
çon , j’ôtai la capfule du feu , & 
la plaçai fur un bain de fable 
chauffé légèrement , afin de. 
donner occafion au fel marin' 
de fe cryftallifer parfaitement , 
& d’être par-là plus à même de 
le bien diftinguer des autres 
fubftances falines , avec lef- 
quelles je fuppofai qu’il pour- 
rait être - mêlé. En effet , j’eus* 
au bout de quelques tems , h 
cette chaleur douce, de beaux 
cubes de fel marin ; je les fépa- 
rai, & remis aufii-tot le reftanc 
de la liqueur à la même chaleur 
du bain de fable j’en obtins 
encore une pareille cryftallifa— 
tion. Le fel marin provenant de. 
ces deuxcryftallifations, ne pe- 
la que 44 grains. Le peu de IL- 
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queurqui me reftoit après cela , 
paroiffoitépaiffe , quoique très- 
- claire & fans couleur ; elle étoit 
fortement alkaline. Danslaper- 
fuafîon où j’étois que ce fût-là 
de l’alkali minéral , je l’expofai 
au réfroidiffement affez de tems; 
mais ne s,’étantrien cryftallifé , 
je l’a remis encore à évaporer. 
L’ayant ôtée & biffée au réfroi- 
diflement pendant 24 heures , 
il ne me refta au bout de ce 
tems que quelques cubes de fel 
marin. Ayant bien réfléchi 4 à- 
deffus , je vis que toute cpt- 
ce liqueur ne pouvoir s’etrç 
réduite à une fi petite quantité 
de fel marin , qu’il falloit né- 
ceffaircment qu’il fe fût en cela- 
paffé quelque chofe d’extraor- 
dinaire ; ,ce qui m’ayant fait 
rappeller ce qu’il m’étoit arrivé 
dans d’autres.ocCfiflons , où des 
matières falines .s’étoient dé- 
.jcompoféesj je crus que pa-> 
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reille chofe m’étoic arrivée icL 
Ayant donc porté mon atten- 
tion de ce côté-là , je crus de- 
voir recommencer l’opération, 
afin de m’afîiirer de ce qui en 
étoit. Mais le fuccès en fut égal ; 
il ne me refta pareillement que 
quelques grains de fel marin. 
Alors il me vint en idée de com- 
biner avec l’acide vitriolique 
tout ce qu’il y avoit d’alkali 
dans ce réfidu , efpérant par ce 
moyen de fixer l’alltalL 

L’occafion ne pouvoit m’être 
plus favorable pour faire au- 
tant d’expériences que je vou- 
drois là - defîus ; puifque M. 
Cœbergh , Apothicaire d’Aix- 
la-Chapelle, m’offrit obligeam- 
ment de travailler fur la grande 
quantité de réfidu qu’il avoit 
obtenu de ces eaux ( a ). J’en 


( a ) Je ne l^aurois ici trop témoigner la re- 
fo&noillancc que j’ai pour toutes les honnêtetés 

/ 
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pris 6 gros, queje fis dilToudre 
dans de l’eau dimllée. Jeverfai 
defîus peu à peu de l’huile de 
vitriol., délayée dans beaucoup 
d’eau , dans la crainte qu’elle 
n’agît fur le fel marin. La fatu- - 
ration ayant été faite , je fis 
évaporer la liqueur. J’obtins le 
fel marin comme je viens de le 
dire ci-defltis , & j’expofai en- 
fuite le reliant de la liqueur au 
refroidiffement , dans l’efpé- 
nmee qu’il fe cryftalliferoit quel- 
que chofe. Mais je fus bien fur- 
pris quand èn vifitant ma cap- 
fule le lendemain , je, n’y trou- 
vai que quelques traces d’un fel 
.en aiguilles , qui me parut la 
.vérité au goût une efpéce de fel 
de Glanber ; mais qui cepen- 
dant acheva de fe difliper en 


que )ai reçues de M. Cocbergh, dans le Labo- 
ratoire duquel j'ai. exécuté tour ce que j'aepofe, 
ce Mémoire. 



144 : Traite 

peu de tems. D’après ce que je 
viens d’expofer , je ne pouvois 
plus douter.que cet alkali ne fe 
décompofât réellement • je dis 
décompofer , car on ne peut, 
pas regarder ceci comme une 
volatilifation , puifque j’ai dit . 
que l’eau minérale diftillée ne 
préfentoitrien de différent d’une 
eau fimple ordinaire. 

Qu’on ne foit pas étonné de 
ces fortes de phénomènes, ils 
font plus communs qu’on ne 
penfe; &fi on n’en apaseucon- 
noiffance plutôt , c’eft faute d’a- 
voir affez obfervé la Nature. 
S’il m’étoit permis d’avancer 
ici mes conjectures , je dirois 
volontiers que je confidere l’ai— 
kali de ces eaux comme étant 
dans un état d’embryon , dont 
les principes élémentaires fe dé- 
funiffent & fe diffipent , n’ayant 
pas eu le tems d’être parfaite- 
ment combinés enfemble , au 

point 
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$üint de former un corps fiable 
& folide. Mais ce qui m’étonnoit 
4 e plus , c’étoit de voir que l’a- 
cide vitriolîque non-feulement 
n’avoit pu fixel* cet alkali, mais 
que même il s’étoit diflipé avec 
tui. 1 : r : - 

Je fus curieux de répéter cêttc 
expérience. Je pris donc une 
pareille quantité de ce fel réfidu 
des eaux , que je faturai de mê- 
me avec l’acide vitriolique. J’eus 
le même fuccès , k la différence 
près, que j’eus quelques grains 
de fel marin , que je trouvai 
dans la capfule , quand tout fe 
iut difîlpé, - 
.w Ne pouvant parvenir a con- 
noîtne parfaitement cet alkali , 
il ne me reftoit qu’à examiner , 
autant qu’il feroit en moi , fes 
effets. Je devois examiner fur- 
tout pourquoi cet alkali ne dif- 
folvoit pas le foufre dans ces 
«aux ÿ car le fel marin , avec) 

G 
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lequel cet alkali fe trouvoit coar 
fondu , ne devoit pas en être 
un obftacle. Je pris en confié* 
quence une once de ce Tel réfi* 
du, je la fis bouillir dans, de 
l’eau diftillée , avec 2 gros de 
foufre : je filtrai ; mais ayant 
çfîayé cette liqueur , elle ne pa* 
rut nullement contenir de foye 
de foufre ; aucune difîblution. 
métallique n’en étpit précipitée 
autrement , que de la même ma*, 
piere que le font les Eaux Mi-* 
nérales naturelles ; k la diffé- 
rence que les précipités fe fai-* 
foient plus promptement, parc© 
que cette liqueur étoit k pro-« 
portion beaucoup plus alkalin* 
que ne le font ces Eaux. 

Voilk tout ce que je puis dira 
fur ces eaux , vraiment fingu-* 
lieres par rapport à cet alkali^ 
Il réfulte cependant de ce que 
je viens d’expoler , que ces 
çaux ne contiennent rien antr* 


des Eaux Minérales, i 
€hofe , outre cét alkali , que 
du fel marin & de la tërre ab- 
forbante. Au refte, cette terre 
eft de la terre véritablement 
calcaire (a) ; car Payant difïoute? 
par l’acide vitriolique , j’en ai 
obtenu une véritable féiénite ; 
k la vérité cette féiénite éroic 
éryftallifée en petites écailles' 
ibyeufès , légères , & tout-k- J 
fait fëmblables au fel fëdàtifj 
mais ce font de ces petites -va- 
avérés dans les fé’énites aux-" 
Quelles je fuis accoutumé (&J. ; 

J’ajouterai ici avant de fiiiié* 
là quantité de rélidu îalin qti’at 
obtenu de piufieurs de ceseaux* 


(a) Il convient de fpécifier la nature de la 
terre 5 puifqu’il eft bien prouvé , tant par les 
expériences de M. Margraf que par les miennes, 
qu’il y a des différences réelles dans la nature 
des terres ab forban tes. 

( b ) La féiénite ordinaire , telle que le plâtre 
ou gypfe , fe cryftallife toujours en aiguilles 
plus ou moins grandes. 

Gij 
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M. Cœbergh ; refidu que PofJ 
peut regarder fui vaut l’idée que 
nous venons d’en donner 
comme un mélange d’alkali & 
de fel marin, 

M* Cœbergh a employé 68 
livres d’eau, poids d’Aix-laCha» 
pelle , qui n’eft que de 1 2 on-* 
<:es la livre. Il a obtenu de l’eau 
du bain de l’Empereur , trois 
oneçs & un gros de réfidu ; 
de celle de faint Cuerin, 3 on- 
jçes & un fcrupule ; de celle de 
faint Camille , 3 onces & trois 
gros , & decelle du bain de l’E- 
çrevilîe à Bourfet, 3 onces % 
gjos & demi, 


«W*. 
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; Analyfe des Eaux de S pci. • 


; IV. Exemple; Eaux ferrugineufes. 

Parmi les Eaux Minérales 
les plus célébrés de l'Europe* 
pn peut dire avec vérité que 
les Eaux de Spa ont toujours 
tenu un des rangs les plus dis- 
tingués, Aufli ont-elles été le 
jfujet de plufieurs écrits; mais 
je peux dire avec la même vé- 
rité que leur nature a été aufR 
inconnue que celle d’une infi- 
nité d’autres Eaux. 

Je ne m’arrêterai pas à dif- 
cuter ce qu’on en a dit & à en 
prouver le faux ; il me fufEra 
de dire que ces eaux font du 
genre des ferrugineufes a gas , 
& qu’elles ont été parconfé- 
quent regardées fuivant l’ancien 

G iij 
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fiftême , comme vitriolîquesSt 
acidulés. 

On diftingue fept fources on 
fontaines enufage à Spa. Par- 
mi ces fources , il n’y a que 
celle qui porte le nom de Gé- 
fonttére , qui foit un peu diffé- 
rente des autres, en ce qu’elle a 
un petit goût de foye de fou- 
fre. Toutes les autres neparoif- 
fent différer entr’elles que par 
le plus ou le moins de Mars ou 
de Gas. Le Pouhon qui eft dans. 
Spa meme, peut être regardé: 
comme la principale <St la plus 
forte de toutes. 

Toutes ces Eaux verdiffent 
le fyrop violât & fe colorent 
avec la noix de galle très lente- 
ment. L’eau duPouhon eft celle 
cependant qui produit ces effets 
plus promptement & plus mar- 
qués. La coloration qu’elle 
donne avec la noix de galle > 
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eftun pourpre très foncé. 

Les acides verfés dans ces 
Eaux y produifentbien une pe- 
tite agitation, néanmoins dans 
le cas préfent on ne peut pas 
regarder ceci comme une véri- 
table effervefcence , ceft-a-dire 
comme l’effet de la combinai- 
fon d’une terre ou d’un alkali 
avec uri acide , puifque toutes 
les Eaux h Gas produifent le 
même effet par elles-mêmes. Je 
crois qu’on ne doit regarder 
Cette agitation que comme un 
dérangement de l’état de cette 
•eau , un dégagement , en un 
mot, du Gas. On voit, après 
Ÿ avoir verfé un acide , de gref- 
fes bulles fe répandre dans c.ètte 
eau > & venir fe crever à la fur- 
fàce. Beaucoup d autres matiè- 
res telles que des vins , des fy- 
rops, produifent en fè mêlant 
avec ces eaux gafeufes , le mê- 
jffie effet. •••' 1 . 

G iv 
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La difTolution du vitriol mar* 
tial n’eft point précipitée par 
ces eaux fur le champ ; elle ne 
l’eft feulement que très long- 
tems après l’y avoir mêlée , eu 
çore ne Peft-elle que faible- 
ment. Par cette leule expé- 
rience on ferok tenté de croire 
que ces. eaux ne contiennent 
point ou prefque point d’al- 
kali ni de terre abforbante. 

Nous ferons remarquer ici 
en paffant , qu’il y a des eaux 
dont le Gas y tient mieux quet 
dans d’autres. Il y en a , qui ex- 
pofées k l’air , ou même dans 
des vaifleaux mal bouchés % 
perdent en un inllant tout leu» 
Gas , tandis que d’autres lp 
confervent bien plus longtems. 
Les eaux de Spa font du nom» 
bre de ces ^ernieres. J’en ai 
expofé k Pair libre , pendant 24.. 
heures k un air tempéré , & au. 
bout de çç tems elles étoien^ 
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'eacôre paffablement piquantes. 
Laperte de leur Gas s’annonce 
par des bulles que l’on voit 
s’en dégager ; ce qui dure en- 
core long-tems, fur-tout dans 
un tems froid. Ces eaux ayant 
perdu entièrement leur Gas r 
ne biffent pourtant précipi- 
, ter leurs Murs que très - len- 
tement. Cette lenteur dëcéle r 
commenous Pavons dit ailleurs,* 
un fer parfait dans ces eaux j, 
ce qui r joint à l’autre avança-; 
ge qu’ont ces eaux de retenir 
leur Gps long-tems les rend 
très-propres au tranfport &- 
à être confervées pendant bien. 
du tems en bon état r pourvu! 
qu’elles fbit bien bouchées. 

Ces eaux ayant perdu leur 
Gas y il eft facile de le leur 
redonner en y ajoutant quel- 
ques gouttes d’acide. 

Une chofe que nous ne dé- 
lions pas omettre ici , c y èft qiie: 

C va 
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quelqu es gouttes d’alkali fixer 
verfées dans ces eaux; leur font 
perdre fur le champ leur Gas 
ou du moins elles l’anéantifTent 
de maniéré que ces eaux font 
fades comme une eau com- 
mune; mais aulïi quelques goût- 
res d’acides ajoutées pour fa- 
turer cet alkali , rendent ces. . 
eaux plus piquantes que ja- 
mais. (u) 

Sachant que toutes les fois. 
qu 7 on fature un alkali ou une- 
terre par un acide, on produit 
du Gas r j’ai pris pi a i(ii>- quel- 
quefois d’augmenter par ce 
moyen le piquant de ces eaux,, 
& même d'en produire où iln’ÿ 
en avoit pas , au point fouvent 


, ( a ) Il faut convenir que ces expériences 
envifagées avec la prévention que ces caux. 
font acides, feroient bien propres à confîrmer- 
dans cefe opinion ; tant il y a fouvent de la^ 
xcflemblance entre les chemins de l'erreur. 8c, 
ceux de la vérité.. 
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«Séné pouvoir pas l’endurer dans 
la bouche. 

A fuivre l’idée que ces expé- 
riences font naître , on feroit 
afîez porté à croire que ces Eaux 
Minérales ne font devenues ga-' 
feufes que par ce même mpyen n 
c’eft-à-dire , parce .qu'il s’eft 
fait dans ces eaux , dans les en- 
trailles de la terre, quelques 
oombinaifons d’acides avec des, 
terrés ou de Palkali; Ce fenti- 
liment paroît êtrecelui qu'à adop- 
té M. Vénel dans les deux exeel- : 
lents Mémoires qu’il a donnés 
fur cette matière ( a ). Cela s’ar- 
r&ngeroit à merveilles pour les 
eaux qui contiennent quelque 
combinaifon faline; mais pour 
celles qui n ? en contiennent pas 
du tout, comme les eaux de 
Spa* j’avance que cela n’eft pas 

• ■ . i . 

i i> 

(4) Mémoires des Sçavans£rrangers de l'As» 
çadémic f fécond vol 

G vj 
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fans dî/Hculcé., Nous devons 
faire obferver que les fubitan- 
ces terreufes alkalines qu’on 
retire des eaux gafeufes , pro~ 
duifenr en les faturant avec ua, 
ac ide,bien plus de Gas que d’au- 
tres. J’ai quelquefois làturé de 
l’alkali minéral que j’avois reti- ‘ 
ré de pareilles eaux avec de l’a- 
cide vitriolique, & la vapeur 
fpiritueufe qui s’en élevoit* 
étoit incomparablement plus, 
forte que celle qui s’elevoit de 
pareille dofe d’alkali minéral- 
retiré de la foude; ce qui fem- ; 
bleroit prouver qu’il y a quel- : 
que difpofition particulière, 
dans ces fubftances pour pro- 
duire le. Gtfs.Quoi qu’il en foie* 
voilà la raifon pourquoi il eft. 
(i facile de rétablir le, Gàs 
d’une eau qui l’a. perdu , en y 
ajoutant quelques gouttes d’a- 
cide , pourvu que cette eau 
contienne une terre ou un al-^ 
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Mi pour faturer cet acide,/. 
Nous ajouterons encore, que 
de tous les acides le vitriolique 
eft celui qui- m’a paru le plus 
propre k produire le Gas dan éf 
les eaux.. Les autres acides l’y 
produifent bien , mais avec des 
modifications & des goûts par- 
ticuliers x relatifs à leur ef~ 
pece„ , 

i De .toutes les eaux de Spa,* 
celle du Pouhon. m’ayant paru; 
la plus forte , & étant d’ailleurs, 
plus à ma portée, je la préferai/ 
aux autres pour la foumettre k: 
l’analyfe, (a) J’en expofaf 11, 



(a) D'ailleurs n’ayant defTein que de pré- 
fente r ici un exemple d’Analyfé,.je laifle à- 
M ; . deXimbourg > Médecin des Eaux dé Spa ,_ 
connu avaatageufement du Public , le foin\ 
de traiter toutes ces eaux en particulier , & de-, 
les comparer enfcmble. Je ferois trop- heu- 
rcox fî - je lui en avors tracé le chemin , & fi je:; 
lai avoisaidé à fe défaire de là prévcntion-ottl 
il 'a été jufqu’ici dé regarder ces eaux coMMS^ 
!Bttxioliques:&açi4és^‘. # - : r ^ V’- 
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pintes en évaporation de la tfié- 
me maniéré que je viens de dire 
dans les analy fes qui précédente 
Dès que ces eaux eurent éprou- 
vé les premiers degrés de la cha- 
leur , elles s’agitèrent & donnè- 
rent une grande quantité de 
groiTes bulles, comme font tou • 
tes les eaux gafeufis. 

Le fer que nous avons déjà' 
vu y tenir fi fortement, ne s’en 
précipita pas tout de fuite. Il 
fallut aller jufqu’à f ébullition ; 
alors cette eau commença k fe 
troubler,. & à dépofer fon fer 
fa terre. L’ayant évaporée, 
jufqu’à diminution à peu près 
dé la moitié, je l’ôtai de deflus 
le feu , &lafiltrai pour en fépa- 
rer le dépôt. Cela fait , je remis; 
mon „eau en évaporation. Elle 
n’y fut pas long-tems fans me:, 
donner un phénomène que je. 
nfavois pas encore vu. C’efb ce- 
lui de me préfenter. de nou^ 
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veau de la terre. Jufqu’ici tou- 
tes les eaux que j’avois analy- 
fees,m’avoient donné leur terre: 
en même-tems que leur fer. Il 
faut aufïi ajouter que cette terre 
ne fe préfentoit pas de même 
ici; il femble qu’elle fe fépa- 
rôit de l’eau en maniéré de cryf- 
talifation. Il fe formoit à lai 
furface une pellicule fine , lui— 
fante r fans troubler l’eau abfo~< 
lument. Je continuai l’évapora- 
tion j ufqu’a ce qu’il ne refiât que 
très peu d'eau ; je la filtrai de- 
rechef ; mais par un autre fil- 
tre ; j’en obtins une terre d’u- 
ne extrême blancheur., qui pa- 
roiffoit talqueufe. Je remis en- 
fuite la liqueur qui me reftoit 
en évaporation. Elle n’y fut pas. 
plutôt, qu’elle me donna encore 
des pellicules terreufes. Je vis 
fe donc pour lors que cette terre , 
comme lesfels, accompagnoit 
Il eau jufqukla fin. Eréfumaxxt 
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cependant que cette eau me don* 
neroit par fon entier évapora- 
tion quelque matière faline, je; 
m’attendois que cette terre fini- 
rait de Ce féparer h l’înftant où il 
ne relierait d’eau que ce qu’il* 
en falloir pour tenir ce fel en 
dilTolution. Cela arriva en ef- 
fet, maishien tard parce qu’it 
y àvoit bien peu de fel dans 
cette eau. Je fus donc contraint 
de décanter encore cette eau , 
& d’en féparer la terre , quand 
je vis qu’il n’y en paroifloit 
plus. Après: quoi j’achevai d’é- 
vaporer ce reliant de liqueur y 
il ne me relia que huit grains 
d’un fel un peu gris, que je re- 
connu- aulîlrtôt pour être un fel 
al-kaliu 

L’évaporation, finie , je pris 
le premier dépôt relié fur le 
filtre^ je. le délayai dans de l’eau^ 
pure, & je verfài defius de l’a- 
cide nitreux pour en féparec 
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ta terreabforbante d’avec le fer 
de la même maniéré que je viens 
de le dire , à l’égard des eaux 
d’Aumale. Le fer refté fur le 
filtre féché ne pefa que 13 
grains. Ayant féparé ma terre 
de l’acide nitreux par l’alkali 
fixe. L’ayant lavée & fechée, 
elle ne pefa avec l’autre que' 
j’avois obtenu en particulier , 
que 63 grains. 

En réfumant tout ceci, on 
voit que les eaux de Spa ne 
contiennent des matières fixes 
que de la terre abforbante, du 
fer,,& tant foit peu d’alkali. (a.y 


(a) Ce réfultateft un peu différent de celui que. 
nous eûmes- M. PouHecier de la Salle & moi , 
dans une Anaiyfé que nous fîmes enfemble àc 
Paris d’une prétendue eau de Spa. Celle-ci. 
nous donna beaucoup plus de terre } & en 
place du fei alkali , nous obtînmes un fèP 
marin, terreux. Nous profitons avec plaifir de; 
"• cette occafibn , pour montrer qu’on eft quek 
qnefois trompé dans les Eaux Minérales que: 
Jlou. vend à Paris.. 
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Je vais faire voir tout à l’heu* 
re la nature de cet alkali aulît 
bien que la nature de cette 
terre, ; • 

Les ca.ra&ères particuliers 
que j’avois apperçus dans cette 
terre, m’ayant donné occafion 
d’en entreprendre l’examen, je 
commençai par la délayer dans 
de l’eau , & la faturer avec de„ 
l’acide vitriolique. Cette opéra- 
tion faite, je vis qu’il reftoit 
encore beaucoup de terre non 
diffoute ou du moins un dépôt 
confidérable ; ce qui m’ayant: 
donné à penferque ce pourroit 
bien être delà félénite, qui fe 
feroit cryftallifée à mefure 
qu’elle fe feroit formée , faute 
d’avoir afiez de véhicule pour 
la tenir en diffolution , je fépa- 
rai foigneufement ce dépôt & 
le fis bouillir dans beaucoup 
d’eau pure, jufqu’à ce que je 
m’apperculfe que l’eau que j’en 
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féparois ne blanchifîoit pl us avec 
l’alkali fixe, ce qui éroit une 
marque qu’il n’y avoir plus de 
félénite dans ce dépôt, & que ce 
qui reftoit en arriéré étoit une 
terre pure. Je fis enfuite évapo- 
rer toutes ces eaux de lavage , & 
j’obtins la félénite qu’elles con- 
’ tenoient. Par cette manipula- 
tion , je fus alluré que la terre 
que j’avois obtenu de ces eaux, 
n’étoit point une terre unique , 
& qu’il yen avoir plu fieu rs mê- 
lées enfemble. Je pouvoîs con- 
jecturer avec allez de vrai fenw 
bl an ce , que la terre qui avoic 
refté non difîoute étoit de na- 
ture argilleufe ; c’eft ce qui va 
être confirmé par la fuite. 

Je fis évaporer la liqueur qui 
provenoit de la faturation de. 
cette terre avec l’acide vitrioli- 
lique , & j’en obtins par la eryf- 
rallifation un fel qui me parue 
être par le goût un mélange de 
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fel d’Epfom & d’Alun. Ce Tel 
imprimoit d’abord une ftipti- 
eicé pareille à celle de l’Aluny 
& en fécond lieu , une amertu- 
me pareille à celle que procu- 
re le fel d’Epfom. RéfléchiflànC 
fur le moyen de m’affurer de 
ce qui en étoit , je crus dè- 
voir employer la craye , com- 
me ayant la propriété de dé- 
compofer l’Alun , & de rte pas 
agir furie fel d'Epfom parfait, 
(u) En effet ayant fait bouillir* 
ce fel avec de la craye délayée 
dans l’eau , & ayant filtré la li- 
queur , j’obtins en la faifant 
évaporer , d’abord de la félénite 
qui provenoit de la décompo- 
fition de l’Alun* * & enfuite du 
fel d’Epfom. 


(a) Nous diïôns le Tel d’Epfom parfait , par- * 
ce qu’il fe rencontre dans la Nature des fêla 
D’Epfom qui- font décompofés par la terre 
«raycufé , & notamment celui qui eft contcmt 
dans les- Eaux de Paflÿ , comme oa le verra; 
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D’après cela, je fus bien con- 
vaincu qu’il exiftoit trois efpe- 
ces de terre dans les eaux de 
.Spa. i °. La terre abforb ante or- 
ordinaire 1 ° ; la terre qui conf- 
dtue la bafe du fei d’Epfom \ 
j°. enfin , la terre argilleufe* 
qui combinée avec l'acide vi- 
triolique., forme l’Alun. 

Pour terminer cette analyfe , 
Il ne me reftoit qu’à décider de 
quelle nature étôit le fel alkali 
que j’avois retiré de ces eaux. 
Pour cela* j’eus encore recours 
à l’acide vitriolique, qui, com* 
Biné avec cet alkali , me donna la 
Jfurpr ife de voir du tartre vitriolé 
à la place du fel de Glauber 
auquel je m’étois attendu. Ainfi 
il me rallut copfidérer cet al- 
kali comme étant de la nature 
40 u le même que celui des vé- 
gétaux. Ce qui appuyé le fen- 
riment de Tilluftre Margraf, 
*2 uî penfe que cet alkali exifte 
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tout formé dans la nature , aufli 
bien que celui qui eft connu 
fous le nom d’alkali*minéral ou 
bafe du fel marin- " 
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■■■■■■■■■ ' 

Analyjé des Eaux de la mine 
- de charbon de Littry en baffe 
l Normandie, 

V. Exemple- Eaux vitrioliqucs. 

T - •• • ; ; 

o ut e s les daux; qui fortent 
■de la mine de; charbon de Lit- 

' V 

£*y (iæ) font fortement vitrio- 
liques : elles le font plus i qu’il 
ne faut pour faire une eau mi- 
nérale ordinaire; c”e£t ce qu’ont 
reconnoit à l’inftant en en goû- 
tant. Cette apparence avoir fait 
naître l’-idée d’efîayer li on ne 
pourroit pas tirer avantage de 
ces eaux & li on n’en pourroit 
pas obtenir du vitriol. Dans cet> 
te intention M. Beflon , Direo 
teur de cette mine, avoit envoyé 
de ces eaux à M. le Boucher^rès* 
habile Apothicaire à Bayeux, 
pour qu’il en fit l’analyfe. De 
cette analyfe, il réfulta que ces 

, \m m i , .■■■■—■ -■ ■ n ■■ ■ — ■ i ■■ ■ ■ i ■ 

T {<*) Tout l'intérieur de la mine de charbon 
ép littry cft yarfemé d*py*ues t 
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eaux contenoient, outre le vi- 
triol , un véritable fel de Glau- 
fier , lequel s’y préfentoit mê- 
me prefque en aufïï grande 
quantité que le vitriol. 

Par l’Analyfe que je donne 
de ces mêmes eaux , on va voir 
■que j’ai trouvé les chofèsunpeu 
différemment que M. le Bou- 
cher: c’efi à l’égard du vitriol; 
de c’eft par-là que j’ai jugé cette 
fécondé Analyfe d’eau vitrioli- 
tjue digne d’être préfentée ici. 

M. BefTon m’ayant envoyé , 
pendant le féjour que j’ai fait à 
Caen , douxe pintes de ces 
«aux , j’en fournis d’abord la 
moitié en évaporation ; à me- 
fure que cette eau éprouvoit de 
la chaleur, elle fe troubloit, & 
devenoit ocreufe. En peu de 
tems j’eus un précipité très- 
abondant. Quand je vis que 

l’eau reftoit claire à la furface , 

_ - 

JC léparai ce précipité par le 

filtre* 
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filtre. Après cette opération , je 
remis mon eau en évaporation; il 
ne fe précipitaplus rien d’ocreux; 
mais je vis fe former à la furface 
une pellicilte cryftalline, que je 
me doutai être de la félénite. Je 
continuai l’évaporation , ayant 
foin de faire précipiter la pel- 
licule à mefüre qu’elle fe for- 
moit ; & quand je vis qu’il ne 
paroifToit plus rien , je décan- 
tai la liqueur, & j’en obtins le 
dépôt, que je n’eus pas de peine 
à reconnoître pour de la félé- 
nite. J’expofai de nouveau la lk 
queur qui me reftoit en évapo- 
ration ; & quand je crus qu’elle 
* étoit affez diminuée pour pou- 
voir en efpérer une cryftallifar- 
tion , je la retirai du feu , & la 
mis au refroidiifement. J’y trou- 
vai effectivement le lendemain 
de belles aiguilles de fel de 
Glauber , que je féparai du peu 
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de liqueur qui me reftoit. J’exâ- 
minai cette liqueur , qui me pa- 
rut vitrioiique , & avec un ex-r 
cès d’acide. Je la laiftai pendant 
24 heures en cet état ; j’en ob- 
tins encore quelques petits cry f- 
taux de fel de Glauber. 

' JL’état onétueux & épais de 
cette liqueur m’apprenoit que 
je ne devois pas en attendre de 
çryftaux de vitriol. On peut 
même aflez bien conjecturer , 
en dilànt que la couleur roufte 
d’une liqueur vitrioiique eft la 
marque qu’elle ne cryftallifera 
pas ; au contraire on peut aftii- 
rer qu’une eau vitrioiique, qui 
eft verdâtre , donnera Jurement 
des çryftaux de vitriol. 

Je ne m’arrêterai pas ici à 
confidérer cette matière vitrior 
lique , les détails dans lefqueîs 
je pourvois entrer Ik-defTus ap- 
partiennent k m Mémoire par- 
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ijculier fur ce fu jet (a) ; il me 
fuffira de dire que cette liqueur 
defféchée attiroit l’humidité de 
l’air , & qu’elle faifoit efferves- 
cence avec les alkalis ; preuve 
qu’elle contenoit beaucoup d’a- 
cide furabondant. 

•Par cet expofé ,*on voit que 
les Eaux de Littry contiennent 
«le la félénite , du fel de jGlau- 
ber , & l’union de l’acide vitrio- 
liqùe avec le fer , dans l’état 
qu’on appelle eau-mère. 

Pour ce qui eft de la préci- 
pitation ocreufe qui s’étoit faite 
dans le commencement de l’é- 
vaporation , je devois la regar- 
der comme l’effet de l’abandon 
qu ’avoit fait l’acide vitriolique 
de la terre martiale. C’efl une 
chofe ordinaire à l’acid& vitrio- 
l ique 9^^ laiffer précipiter le 

(a) Voyez à la fuite le Mémoire fur les eaux- 
mères vitrioliques. 

Hij 

• 4 

• m 
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Mars qu’il contient. en difîblu-* 
tion , lorfque ce" Mars efl dé- 
pourvu cîe phlogiftique & rë* 
duit h l’état de chaux. 

Cependant pour être afitiré 
qu’il L n’exifïoii: pas dans ces 
eaux d’autres fubfîances falinés, 
telles que l£ fel d’Epfom, le Tel 
înarin , qui auroient pu refter 
confondus* dans cet extrait vi- 
triolique , & voulant d’ailleurs 
obtenir le fel de Glauber pur 
& absolument dégagé de toute 
matière hétérogène , je pris les 
autres fix pintes de ces eaux ? je 
les expo fai fur le feu , & je dé- 
layai dedans de la chaux en 
poudre, fufhfammçnt pour dé- 
compofer cette matière. Je fis 
chauffer fortement ce mélange ; 
& lorfque la déçompofition fut 
faite , ce que je reconnu en fil- 
trant un peu de la liqtrcur , & 
.y mettant un peu de noix de 
Galle ? qui n’y occifionna au» 
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cun changement, je jettai le 
tout fur un filtre , & j’y paflai 
fuffifammeni: d’eau pour empor- 
ter tout le fel de Glauber. J’eus 

t'..u:Tj4T^ '.fj . 

une eau claire comme une eau 
de roche ; je la fis évaporer , &C 
j’en obtins d’abord la félénite, 
qui devoity être en plus grande 
abondance que dans les autres 
fix pintes , puifqu’il s’en étoit 
formé de nouvelle dans cette 
occafion. Ayant réduit la lir 
queur au point de la cryftallifa- 
tion , & l’ayant mife au refroi- 
diflement , j’en obtins le plus * 
beau fel de Glauber, & abfolu- 
ment pur. 

Il eft aifé de voir pourquoi 
jë me fers dans cette opération 
de la chaux ( ou d’une terre ab- 
forbante , n’importe ) par préfé- 
rence à l’alkali fixe. Le tartre 
vitriolé qui réfulteroit , en fe 
fervant de l’alkali fixe , feroit 
bien plus difficile à féparer du 

H iij 
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fel de Gîauber que ne Pefl: la 
félénite , dont les deryieres por- 
tions paroiflènt quelquefois 
fort avant que le fel de Glauber 
puifle fe cryflallifer.. 



'« r 
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Nouvelle Analyfe des princi- 
pales Eaux Minérales de 
Pajfy , connues aujourd'hui 
fous le nom des trois fources 
de M. le Neillard (a). 

VI. Exemples. Eaux vitrioliques. 

Les Eaux Minérales de Paffy* 
par leur voifinage de la Capi- 
tale , & pour ainfï dire à la 
porte de l'Académie Royale 
des Sciences , ont dû être exa- 
minées *bien des fois , & par 
plufieurs Chymiftes les plus re- 
nommés. effet, on trouve 
dans rHiftoirqjPu les Mémoires 
de cette Académie , 1701 par 
M. Lémery, 1720 par M. Re- 
naume, 1 724 par M. Geoffroy, 


(a) C’cft le titre que je donnai à ce 
iBoire lorfque je le lus à l’Académie Royale 
4 cs Sciences , le premier Mars 1766. 

* H iv. 
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ijxG par M. Boulduc, autant 
d’ Analy fes de ces Eaux , & nous 
pouvons bien dire autant de 
maniérés différentes de les en- 
vifager. Depuis ce tems-là elles 
ont été encore examinées par di- 
vers autres Sçavans. Le fécond 
volume des ScavansEtrangers de 
cette même Académie contient 
çne autre Analyfe de ces Eaux, 
par M. Brouzet. Malgré cette 
quantité d’Analyfes, l’oferai-je 
bien dire fans crainte d’être taxé 
depréfomption ? ces eaux n’ont 
jamais été connues parfaite- 
ment; on en a approché, voilà 
tout. L’Analyfe deM. Boulduc, 
fi bien raifonnée d’ailleurs ne 
contient fouvent que de très- 
beaux préceptes , plus relatifs 
au plan qu’il s’étoit formé , qu’à 
la nature même de ces eaux , 
autrement il faudroit conclure 
qu’elles ont changé ; l’examen 
réfléchi que j’en ai fait , m’en a 
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donnéiine pleine certitude. J’é- 
’tois bien éloigné auparavant de 
croire que cet objet fût digne 
d’être traité de nouveau. Je 
n’aurois pas même entrepris 
çette Analyfe,fi je n’y avois 
été déterminé par M. Poulletier 
de la Salle , qui connoît par 
expérience combien l’Analyfe 
des Eaux Minérales eft épi neufe 
& difficile, de. par conféquent 
fufceptible d’échapper aux yeux 
les plus clairvoyans en Chy^ 
mie , fi on n’a l’ufage & le coup 
jd’œil des Eaux Minérales. Ml 
Poulletier de la Salle crut trou- 
ver en moi ce coup d’œil ; mais 
je n’oferois dire fi j’ai bien ré- 
pondu à fes intentions. Tout 
ce que je puis affurer , c’efl: que 
j’ai fait tout ce que j’ai pu pour 
cela* 

Les Eaux Minérales de Paffy 
font , comme on feait * à leur 
fource, claires de lympides com.- 

H v 
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me l’eau la plus pure ; mais étant 
èxpolées à l’air libre, elles laif-* 
fent bientôt appercevoir une 
pellicule martiale ; elles ne pré- 
Tentent au goût qu’une foible 
imprefîion vitriolique dou- 
. ceâtre. Cependant la troifieme 
fôUrce différé un peu des deux 
autres , en ce qu’elle ne préfente 

• point de pellicule auîîi mar- 
tiale , & en ce qu’elle a un goût 
de Mars beaucoup plus foible. 

• ~ i°. Mêlées avec la noix de 
galle , elles prennent lentement*. 
& au bout de quelques minu- 
tes , une couleur noirâtre ardoi- 
fée. 2°. Il en eft de même du 
fyrop violât, qu’elles ne ver- 
diflentque dans le même efpace 
de tems. Mais une certaine 

. quantité d’eau de la feine ver- 
fée fur ces mélanges , en facilite- 
la coloration' bien prompte- 
ment. Cette remarque avoit été 
faite long-tems auparavant par 
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M. le Veillard , & par les Com- 
miflaires de la Faculté de Mé- 
decine, dans leur rapport fur 
ces eaux. Cette particularité fut 
pour moi un ligne très-certain 
que le fer de ces eaux y étoit 
dans un état vitriolique , & de 
plus qu’il y étoit dans l’état le 
plus parfait , c’eft-h-dire , pour- 
vu d’autant de phlogiftiques 
qu’il puilfe être , étant uni & 
combiné avec un acide ; en un> 
mot , que ce vitriol étoit aulïi 
parfait qu’il pouvoit l’être, & 
voici les raifons fur lefquelles 
je me fondois. J’ai remarqué 
que plus le fer que l’on combi- 
ne avec un acide eft parfait <Se 
bien pourvu de phlogiftique r 
plus il fe lëpare dïfficilemeur 
de fon acide, foit pour fe pré- 
cipiter de lui-même comme oib 
fait que cela arrive a une dif— 
folution de vitriol martial, foit 
pour s’unir avec la noix de 
’ s H vj ; 
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& la matière colorante du fyr'op 
violât ; au contraire , plus le fer 
eft dépourvu de phlogiftiq«e & 
approche de l’état d’ocre , plus . 
facilement il fe fépare de fon 
acide, & s’unit avec la noix de 
galle & le fyrop violât. Quel- 
ques-uns pourroient encore 
ajouter pour caufe de ce phé- 
nomène un petit foupçon d’un 
excès d’acide , qui femble fe 
déceler dans ces eaux par l’al- 
tération de la couleur délicate 
d’un papier bleu. Mais on n’en 
peut rien conclure, puifque du 
vitriol frotté fur du papier pa- 
reil , produit le même effet. 

Pourrevenir a l’effet que pro- 
duit l’eau de la Seine fur ces eaux; 
il étoit tout naturel de croire que 
cela venoit d’une terre crayeufe 
ou marneufe que l’eau de la Sei- 
ne contient ordinairement , qui 
facilite la précipitation du fer en 
s’uniifantàfon acide. Cela étoic 
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Sautant plus à préfumer que de 
Peau diftillée mife en place de 
Peau de la Seine , ne produit pas 
le même effet. Audi M. Macquer 
1 qui étoit préfentàces expérienr 
ces préliminaires avec M. Poul- 
tier de la Salle , penfa-t-il la mê- 
me chofe, & fur le champ il 
confirma ce foupçon en délayant 
de la eraye dans ces eaux la- 
quelle produifit auiïitôt le même 
effet. De-lk., on peut bien croi- 
re que l’alkali fixe eft en- 
core plus efficace pour cela t 
c’eft ce que nous confirmâmes 
en réitérant l’expérience avec 
quelques gouttes d’alkali fixe 
- en déliquium ; ce qui nous don- 
na la couleur plus prompte & 
plus foncée. 

Latroifiéme fourcc des Eaux 
Minérales de Paffy diffère de 
beaucoup dans ces expériences,, 
des deux autres , en ce qu’elle 
fe colore fur le champ avec ht 
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noix de galle , en vin clairet ^ 
& en ce qu’étant confervée du 
foir au lendemain, elle ne co- 
lore plus : au contraire , on 
trouve la portion de Mars qui 
étoit la caufe de cette colora- 
tion , précipitée & nâgeante en. 
petits flocons dans l’étendue du; 
liquide ; ce qui me fit préfu- 
mer d’abord que cette fource 
étoit d’une nature différente t 
ceci fera confirmé par la fuite. 

3 0 . La diifolution mercurielle 
bien faturée de mercure , pro- 
duifît dans Peau. de Pune & de : 
Pautre fource , un précipité de 
Turbith minéral , fort abon- 
dant ; ce qui y indique d’une- 
maniéré inconteftable la préfen- 
ce de l’acide vitriolique. Dans' 
cette expérience il eft bien dif- 
ficile de démêler l’exiflencedc 
l’acide marin. La couleur jaune- 
du Turbith & fon abondance,- 
y font obftacle 3 quoique d’ail- 
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leurs les précipités blancs qu’om 
obtient des Eaux Minérales, 
foient fort équivoques, & n’in- 
diquent pastouj ours l’acide ma- . 
rin, comme nous allons le prou- 
ver tout à l’heure. ( a ) 

" Je dis ici exprès une diffo- 
► lutioii mercurielle bien faturéér 
de mercure car j’ai remarqué 
il y a long-tems qu’une difTo— 
lution de mercure qui contient: 
un excès de fon dillblvant, ne? 
produit pas les mêmes effets, 
fur-tout fi on a deffein de dé* 
couvrir par-lk , l’exiftence de: 
Facide marin. Il né fe forme: 
pas dans ce cas de précipité ,. 
& les liqueurs mêlées reftent: 
•laires & tranfparentes. A l’é- 
gard de l’acide vitrolique, com- 
me dhns l’occafiom préfente,. ' 


(a) Nôus avons déjà,- prouvé cela dans , 
notre diflfertation fur la- meilleure méthode. 
«Tanalyfer les Eaux Minérales*. 
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on en a beaucoup' moins (depré-v 
Cipité, ) a proportion qu’il ÿ a 
plus ou moins d’acide furabon- 
dant, & quelquefois même on 
n’en a point du tout , comrxie 
cela m’eft arrivé plufieurs-fois. 

40. la diiTolution d’argent pro- 
duit dans ces eaux un précipité 
blanc fort abondant, lequel de- 
vient couleur d’ardoife au. bout 
dequelque-tems, ce qui eft une 
marque que ce précipité eft la 
combinaifon de l’argent avec 
l’acide vitriolique.; car c’eft- 
là fa marque cara&ériftique ; 
tandis que celle de la combi- 
naifon de L’argent avec l’acide 
marin, eft de refter toujours 
blanche , & de fe précipite^ 
conftamment en flocons. J’exa^ 

. minai donc fi je pourrois ap- 
percevoir de pareilles^marques 
mais je ne pus en découvrir* 
ainft je commençai à conclure 
de-là , que s’il exiftoit de l’a— 
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eide marin dans ces eaux, il 
devoit y être au moins en une 
bien petite quantité. Cepen- 
dant, c’eft d’un pareil précipité 
que M. Bonlduc rapporte dans 
fon analyfe, avoir obt*nu un 
fublimé mercuriel , en .en fai- 
fant la fublimation avec du 
cinabre. Si je ne nie pas la pof- 
fibilité de cette expérience, on 
verra au moins que la fuite de 
ce mémoire en prouve la dif- 
ficulté. 

J’infifte d’autant plus fur les 
marques par lefquelles on peut 
reeonnoitre la nature dés pré- 
cipités , occafionnés par la dif- 
fqlution d’argent , que faute 
de cette attention , j’y ai été 
trompé moi-même plufieurs 
fois , & que j’ai pris très fou- 
vent l’un pour l’autre ; c'eft-à- 
dire , que j’ai pris un précipité 
occafionné par Facide marin , 
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tandis qu’il ne rétoit que pa if 

l’acide vitriolique. 

Mais ce que j’ai de plus à 
faire obferver ici , tant à l’égard 
de la difTolution mercurielle f 
qu’à l’égard de celle d’argent f 
c’eft qu’il y a beaucoup d'au- . 
très matières, qui, fans qu’on y 
puiffe foupçonner ni acide ma- 
rin , ni acide vitriolique , pré- 
cipitent cependant ces diflolu- 
tions, & les précipités blancs qui 
en réfultent font, fouvent très- 
capables d’en impofer. Telles 
font les matières muqueufes-, 
gommeufes, & lçs huiles efTen- 
tielles. Quelquefois une Eau 
Minérale ou autre qui ne con- 
tient qu’un peu dé terre limo- 
neufe, donne avecTune ou l’au- 
tre de ces diiTolutions , un pré- 
cipité f’ortabondànt. Je fuis d’au- 
tant plus charmé de mettre ceci 
fous les yeux des le&eurs, qu’il 
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arrive fort fréquemment eni 
chymie des équivoques faute 
d'avoir ces petites connoiffan- 
ces. (a) Une autre remarque 
que je dois encore faire, c’eft 
que quoiqu’une Eau Minérale 
contienne de l’alkali libre, ou 
une terre abforbante en même- 
teins que du fel marin , ou 
quelqu’autre fel neutre , l’a&ion 
de la difïolution d’argent ou 
de mercure , n’a pas moins, lieu 
fur ces fels neutres , quoiqu’on 
n’y en mette juftement que ce 
qui pourroît être abforbé par ces 
matières alkalines ; ce qui prou- 
ve le grand jeu des doubles 


(à) En effet , un Maître Apothicaire: dé 
Paris n’auroit peut-être pas avancé avec tant 
d’affurance dans un profpeéhis d’un Cours 
de Chymie qu’il- feroit du fûblimé corrofif 
avec l’acide du lait , & M. Baume, n’auroit 
peut-être pas conclu dans (a Pharmacopée que 
l'acide des tamarins n’étoit que Facide marine 
dc^uifé , parce qu’il en avoir obtenu un pré=» 
cipité blancaves la. diilblution mercurielle. 
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affinités , & la grande tendance 
qu’ont ces matières k fe décom- 
pofer mutuellement. 

. • 5°. L’alkali fixe verfé fur nos 
eaux y occafionne aulîi-tôt un 
précipité verdâtre, affez confia 
dérable , & tel que celui que 
donneroit une diiîolution de 6 
ou y grains de vitriol martial, 
par pinte , chargée de quelque, 
fel à bafe terreufe. La troifié- 
me fource s’eft encore mon- 
trée ici différente , en ce quelle 
n’a donné qu’un précipité 
extrêmement blanc ; ce qui 
acheva de me confirmer qu’elle 
différoit effentiellement des 
autres , & m’engagea k ne la 
plus confondre avec celle-ci r 
& k en renvoyer la continuation 
de l’examen pour la fin de ce 
Mémoire..* 

De ces expériences prélimi- 
naires , je pouvois conclure dé- 

jk que ces Eaux Minérales con- 

: ...... ; * • * ’ 
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tenoient outre du vitriol mar- 
tial , des Tels à bafe terreufe. 

r -j * f * 

Au refte , ce vitriol y paroît 
très-pur & nullement altéré par 
le cuivre , (a) car outre que 
l’alkali volatil n’y o'ccafioiine 
qu’un précipité pareil à celui 
obtenu par l’alkaîi' .fixe , l’ex- 
périence des lames de fer n’a 
préfentéabfolumentrien de cui- 
vreux. Je devois encore con- 
clure que les deux fdürces , là 
jremiere & la fécondé , qui 
s’étoient toujours montrées 
dans ce s expériences delà mê- 
me maniéré étoient abfolumenc 
femblables. 

J’expofai en fuite 24 livrés 


(a) Des raifons particulières m’ont obligé à 
ne rien changer à ce Mémoire , & à le laitfer 
iublîfter tel qu’il a été lu à l’Académie Royale 
des Sciences ; car fans cela je n’eulfe pas meme 
prétenté ceci en queftion , étant bien convain- 
cu maintenant que le vitriol martial que pré- 
fentent ces forces d’eaux , eft toujours çrès-puç 
£ cet égard. , 
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de ces eaux en évaporation dans 
«ne terrine de grès , placée fur 
un bain de fable. Cette eau de- 
venue fort chaude, ne fe trou- 
bla point , & conferva long- 
cems fe limpidité; ce qui prou- 
ve , comme je l’ai déjà dit, la 
bonté du vitriol de ces eaux. 
Mais au bout de 12. heures, 
l’ayant laîffé refroidir, je trou- 
vai au fond du vaifleau un peu 
d’ocre précipité, & beaucoup 
de cryftaux qui reffembloient 
alfez par la configuration & la 
légèreté au fel fédatif. Je dé- 
cantai la liqueur, & j’obtins 
tout ce qui étoit au fond ; il 
n’y avoitpas moyen de.féparer 
cette terre martiale d’avec ces 
cryftaux, puifqu’ils fe trou- 
voient l’un & l’autre d’une lé- 
gèreté égale. J’expofai le tout 
à fécher fur un papier , 
& je reconnus bien aifément 
que ces petits cryftaux étoient 
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de la félénite. Sa facilité à fe 
diffoudre dans l’eau pure , ce 
qui pourrait peut-être établir 
quelque différence entr’elle & 
le Gypfe, m’en convainquit par- 
faitement", par la commodité 
que j’eus de la décompofer , d’a- 
bord par la diffolution mercu- 
rielle qui me donna duTurbith 
minéral , & par l’alkalî fixe en 
déliquium, qui me donna un 
précipité blanc. Je continuai 
de la même maniéré à faire éva- 
porer mon eau , & k féparer 
chaquefois la félénite, toujours 
mêlée d'un peu d’ocre ; car , 
c’eft un effet ordinaire de ce 
vitriol, étendu dans beaucoup 
4'eau, de dépofer ainfi corn* 
tinuellement fa bafe martiale. 
Mais cette précipitation,comme 
nous l’avons fait remarquer , 
eij bien plus fenfible lorfque le 
fer qui conftitue ce vitriol , n’eft 
point du fer parfait, Ayant 
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réduit ma liqueur à la valeur de 
quatre onces, la portion de vi- 
triol qui fe trouvoit par-la plus 
rapprochée, la faifoit paroître 
alors verdâtre ; elle étoit fen- 
fiblement acide , & la raifon 
en eft qu’elle dévoie contenir 
la portion d’acide que la bafô 
ferrugineufeprécîpitée pendant 
l’évaporation avoit lailFée à nud. 
Etendue dans un peu d’eau , 
elle produifoit préciférnent les 
mêmes effets que ces eaux non 
évaporées. Je l'évaporai encore 
doucement jufqu’â moitié de 
diminution , dans la vûe d’ob- 
tenir une cryftallifation ; mais 
je fus trompé dans mon efpé- 
rance: elle devint épaiffe , gluan- 
te comme une matière muci- 
lagineufe. Elle étoit cepen- 
dant encore fort tranfparente; 
ce qui prouvoit qu’elle ne con* 
tenoit rien d’étranger, & qui 
n'y fut uni effentiellement. Jl 
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5 ne fembloic alors qu’elle fen- 
toic l’acide marin ; mais com- 
bien fe fait-on illufion là-def- 
fus pour n’ofer afïurer que ce 
fût-là véritablement l’odeur de 
l’acide marin ? C’elt l’état de 
cette matière qui a voit engagé 
M. Boulduc à la regarder com- 
me contenant un bitume ou 
huile minérale. Mais nous al- 
lons voir combien cette affer- 
tion fe trpuve éloignée de Ta 
vérité. Je divifai cette matière 
en deux portions égales ; fur 
l’une, que j’étendis dans un peu 
d’eau diftillée , je verfai goutte 
à goutte de l’alkali fixe en dé- 
liquium. Il fe fit un précipité 
verdâtre fort abondant. Je fus 
encore obligé d’étendre la ma- 
tière dans un peu plus d’eau à 
caufe de fon épaifliflement ; & 
lorfqu’il ne fe précipita plus 
rien , je filtrai la liqueur , & 
édulcorai bien le précipité ref- 
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té fur le filtre. Cette liqueur 
étoit claire , tranfparente , &. 
prefque fans couleur. Je l’éva- 
porai doucement dans une peti- 
te capfule de verre au bain de 
fable , & je n’obtins autre cho- 
fe par la cryftallifation que du 
tartre vitriolé parfait, & très- 
bien cryftallifé fans confufion. 
Il eft aifé de voir par cette 
expérience toute fimple , que 
ces eaux ne contiennent , ni- 
fel de Glauber , ni fel marin 
à bafealkaline. Voici les raifons 
pourquoi : ces fels ayant l’un 
& l’autre pout bafe l’âlkali mi- 
néral, ne font point décompo- 
fés par l’alkali fixé , on doit 
donc les retrouver ici , & quand 
même ils le feroient, leur bafe 
que l’on fait fe cryftallifer k- 
peu-près comme le fel de Glaü- 
ber , devroit au moins s’y re- 
trouver, mais n’y ayant nul in- 
dice de l’un ni de l’autre* > la 
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démonftration demeure fans 
répliqué. D’après cela , je de- 
vois conclure, que, s’il y avoir 
du fel marin dans ces eaux , 
ce ne pouvoit être qu’un fel 
marin à bafe terreufe , qui , 
par conféquent devoit être dé- 
compoféparl’alkali fixe en mê- 
me-tems , & de la décompo-* 
' fition duquel il devoit réfulter 
un fel connu fous le nomdefèl 
fébrifuge de Silvius ; cepen- 
dant je n’en apperçus pas de 
cryftaux ; mais la facilité qu’a 
ce/el à tomber en déliquium, me 
préfentoit un moyen de m’en 
’ aflurer. Pour mettre donc cette 
idée h profit, j’expofai la cap- 
fule qui contenoit le tartre vi- 
- triolé dans un lieu humide, & 
l’inclinai de maniéré que le 
déliquium qui fe formeroit, 
pût fe rafle mbler fur le bord. 
En effet , au bout de trois 
jours j’y trouvai un peu de li- 
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jqueur raffemblée ; je la fis égou- 
tter dans un verre ; mais il me 
-parut qu’elle étoit beaucoup al- 
caline, ce qui me fit juger que 
j’avois mis un peu trop d’all^ali 
fixe pour cette décompofition : 
ainfi pour ne pas faire d’équi- 
voque, je faturai cet excès d’al- 
Icaliavec de l’efprit de nitre , de 
la pureté duquel j’étois bien allu- 
ré , l’ayant bien purifiépar la pré- 
cipitation;je verfai enfiiite delfus 
quelques gouttes de dilfolutioa 
d’argent ; j’eus en effet un peu de 
précipité floconé, mais c’étojt fi 
peu de chofe que cela ne pou voit 
entrer en lignede compte. Dès— 
•lors en faifant attention à l’exî£- 
Tence bien avérée du vitriol dans 
Æes eaux,je devois préfumer qu’à 
mefure que l’évaporation de ces 
eaux fe faifoit, l’acide du vitriol 
.décompofoit k proportion ce 
fel marin à bafe terreufe , s’il 
efl vrai qu’il y en exiliât \ d’oi 
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vënoit peur-être que j’en trou- 
vai fi peu. Ce qui m’engagea, 
dans une autre occafion de pré- 
cipiter une partie de cette eau à 
demi évaporée de même avec 
l’alkali fixe , pour tâcher d’ob- 
tenir une plus grande quantité 
de ce fel ; mais ayant évaporé 
toute cette eau filtrée, je n’en 
eus pas de marques plus éviden- 
tes , & j’eus comme la premiè- 
re fois de beaux cryflaux détar- 
tré vitriolé. De-là je devoir 
conclure en toute fureté , que 
s’il y a réellement de l’acide 
marin dans ces eaux, il y eft 
en bien petite quantité. Quant 
à la nature du précipité refté 
fur le filtre, fa couleur verdâtre 
m’apprenoit affez qu’il n’étoit 
dû en partie qu’à la bafe ferru- 
gineufe du vitriol, 6c il étoit 
à préfùmer que ce qui en fai r 
foitle refte, étoit la bafe terreufe 
du feî , qui accompagnoit ce • 

I üj 
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même vitriol ; cela fe confïr- 
moit par l’effervefcence que les 
acides y occafionnoient. Ce mê« 
me précipité bien defféché mis 
à digérer dans l’efprit de vin , 
n’y donna rien. Voilà donc 
encore le bitume fuppofé 
dans ces eaux , aufïi difparu ; 
car je viens de dire que je n’a- 
vois rien apperçu autre chofe 
que le tartre vitriolé après la 
décompofition de cette matiè- 
re , à Pexception de ce peu de 
deliquium qui m’a donné quel- 
ques indices équivoques d’acide 
marin. J’avoue cependant que 
la confiftance & l’œil gras que 
cette matière préfente d’abord , 
font très capables d’en impofer^ 
ce quia fait que quelques-uns 
qui n’ont pu croire comme M. 
Boulduc, que cette matière fût 
un bitume , n’ont pas fait dif- 
ficulté de la regarder comme 
une eau-mere vitrioliqtfe , ôç, 
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d’autant plus facilement, qu’elle 
en préfentoit des indices ; mais 
cette fécondé aflertion n’eft guè- 
re plus jufte que l’autre; cela fe 
prouve d’abord par l’exiftence 
du fel à bafe terreufe que nous 
allons confirmer plus particu- 
lièrement, & parce que des ex- 
périences que j’ai faites fur la 
nature des eaux-meres vitrio- 
liques, m’ont prouvé qu’une pe- 
tite quantité comme celle-là 
dans une fi grande proportion 
d’eau , feroit décompofée , c’efl-, 
à-dire que fa terre martiale fe- 
roit précipitée avant qu’on fut 
parvenu à cet état de concen- 
tration. En un mot , parce que 
la couleur en eft rouge & ja- 
mais verte ; car ce dernier ca- 
raéfère n’appartient qu’au vitriol 
parfait* Ainfi , je me crois bien 
fondé à regarder le vitriol de 
nos eaux comme très-bon ; c’eft 
ce que j’ai déjà expoféfufRfam- 

I iv ‘ 
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ment au commencement de ce 
Mémoire. Après, l’examen que 
je venois de faire dfe cette por- 
tion de madere , il me reftoit en- 
core à chercher pourquoi ce vi- 
triol &ie fel qui l’accompagne, 
ne fe cryffallifoient pas, ou du 
moins le cryftallifoient fi diffi- 
cilement , & k découvrir en mê- 
me-tems quelle étoit là. nature 
de ce fel. C’efl dans l’autre por- 
tion de cette matière qui m’é- 
toitreffée , que je devois tâcher 
•de développer toutes ces diffi- 
cultés. Pour cela, je la. fis éva- 
porer fortement ; après le re- 
froidiffement , il me refta une 
efpécede magma d’un verd gris 
foncé, dans lequel' on entre- 
voyoit des configurations en 
aiguilles; le goût douceâtre amer 
qu’on démêloit aifément? à tra- 
vers le vitriolique, acheva de 
me confirmer fur le foupçon 
que javois toujours eu , que ce. 
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fèl étoit de la nature du fel 
d’Epfom à bafe terreufe , tel 
que celui qui nous vient d’An- 
gleterre & des fontaines de Bo- 
hême, & tel qu’une quantité 
prodigieufe de fources miné- 
rales , même de France , . en 
donnent. On fait que ce fel fe 
cryftallife à-peu-près comme le 
fel deGlauber(tf),cequ‘,à travers • 
quelque confufe cryftallifation ; 
qu’on i avoir obtenue de notre: 
matière faline , avoit détermi- • 
né à regarder ce fel comme un* 
fel de Glauber; & on y étoit: 
d’autant plus déterminé , que 
cette même matière dans l’état ' 
que je dis-là, tombe affez faci- • 
lement en efflorefcence , com-*’ 
me je l’ai éprouvé. Regardant: 


(a) Nous avons déjà fait obferver qu’il y a *- 
delà variété dans ce fel. Il y en a qui fc cryftal- - 
Jife effectivement comme le fel de Glauber^., 
ou à peu près*. 

T r 

• liv. 
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le vitriol de cette matière com- 
me parfait , je ne devois pas lui 
rapporter ce caractère gras & 
vifqueux ; c’étoit donc à la bafe- 
terreufe de ce fel k qui j’en de- 
vois rapporter la caufe ; & on 
va voir que cette conjecture ne 
m’a pas trompé. On connoît ak 
fez qu’il y a certaines terres: 
dans la nature qui font comme; 
grades ou vifqueufes , parce, 
qu’elles font unies k une e£- 
pece de fubftance muqueufe ou 
mucilagineufe y qu’on peut ap- 
peller le gluten de la terre , qui 
ne s’en fépare pas même par 
leur union avec des acides; c’eft 
précifément ce qui deguife tel- 
lement les fels qui en réfultent, 
qu’on a beaucoup de peine aies 
tonnoître. Voilà le cas de notre 
fel.. L’expérience m’avoir pré- 
fenté de pareils exemples en 
d’autres occafions x & l’anal ogie- 
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que j’y trouvai, confirmoit la 
certitude de mes foupçons fur 
celui-ci. 

Il nous relie toujours a confi— 
dérer l’écat du vitriol avec-ce fel.. 
Les expériences que j’ai faites- 
pour découvrir ce qui en étoit,, 
m’ont appris que cela tenoit a 
une, propriété très étendue du t : 
vitriol martial, qui eft de s’u- 
nir , de fe combiner & même 
de fe cryftallifer avec d’autres 
fels en des formes régulières,, 
fuivant la proportion où il y 
entre. Plufieurs de ces faits ont 
été connus de divers Chymiftes ; 
j’en ai ralfemblé quelques-uns 
ca & là ; & y joignant quelqi^s 
expériences , j’en ai fait l’objet 
d’un Mémoire particulier qui 
fait la fuite de celui-ci. De tout: 
cela , il réfulte que le vitriol 
étant efTentiellement uni avec le 
fel de nos eaux,on ne doitpas s’at- 
tendre qu’il fecryflallife en. fa. 


204 Traité 

nature particulière. Ce n’eftpas', 
qu’il ne détermine quelquefois, 
le fel auquel il.eft uni à fe cryf- 
tallifer avec lui , fur-tout , quand 
il y eft en allez grande quantité , . 
comme je le ferai voir dans le-. 
Mémoire en queftion. Mais dans 
ce cas-ci , outre la vifcofité du 
fel quil’én empêche, il y.eftenco* 
re en trop petite proportion, 
pour cela. Pour tâcher d’en de- 
viner la proportion , & pour 
imiter en quelque forte l’état 
de cette matière fàline , . telle 
que j’ai dit que l’évaporation » 
de ces eaux la laiffe, j’aitâton-- 
né plufleurs fois à unir du vi- 
tr#)l martial aveç< du feld’Ep- 
fom d’Angleterre •, jufqu’h ce 
qüe j’euffe entin- rencontré r .le 
point jufte où je la pou vois met- 
tre en comparaifon , & j’ai trou- 
vé.' que cela répondoit à trois 
gros de vitriol par once de ce 
i§\. Je conviens néanmoins que. 
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îlcomparaifon relie imparfaite, , 
puifque lé fel que j’âi employé’ 
a cette expérience étant pur 
& n’ayant pas là vifeofîté de 
celui de ces eaux , il fé cryftal-- 
life facilement., & établit par- 
là' une grande différence. Au 
refie, cette matière faline prér*' - 
fènte lès mêmes phénomènes , 
étendue dans la même quantité 
d*eau ; c’eft donc ici la vérita- 
ble qu la principale caufe quf 
fàit que lès Eaux de Paffy fe . 
colôreiit fi lentement. 

Maintenant , fi nous réfumons 
tout ce que nous avons dit juf- 
qu’ici , il réfulte bien clairement, 
je penfe , que les Eaux Minéra- 
les dé Paffy , c’eft-à-dire , la pre- 
mière & la fecondéffources , ne > 
contiennent autre ch'ofe.1 0 . que: 
de la félénite , 2°. du vitriol 
martial parfait 3 0 . enfin, dù fe! 
d*Epfom, & que l’union de ces : 
déux dérnieres matières forme.; 
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tout le difficile de ces eaux; 
que*c’ell cette matière faline 
quiavoit été toujours pour ceux 
qui avoient entrepris l’analyfe: 
de ces eaux , une énigme inex— 
pl icable. 

Il ne nous relie plus préfen- 
tement qu’à expofer les propor- 
tions de ces matières dans ces 
eaux, & la maniéré d’obtenir le 
fel d’Epfom dégagé de fon vi- 
triol. 

Vingt -quatre pintes de la 
première fource , foumife à la 
même opération , ont donné 
fel féléniteux mêlé de terre 
martiale, une once & demie, 
fel d’Epfom uni à fon vitriol, 
une once. Si on, veut à préfent 
favoir quelles font les quantités 
refpe&ives du fel d’Epfom & 
du vitriol , unis enfemble , il 
n’y a qu’à fe rappeller que je 
viens de dire que je fuis parve* 
nu à imiter une pareille matière,. 
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«fu les proportions m ont para- 
être les mêmes , par trois gros 
de vitriol fur une once de fel 
d’Epfom; ce qui donne le rap- 
port de 8. à3.Conféquemment 
fur une once de cette matière 
feline, il doit y avoir 2 gros; 
1 2 grains de vitriol T &c 5 gros; 
60 grains de fel d’Epfom.. Il 
eft vrai qu’on ne peut pas faire- 
entrer en ligne de compte la 
quantité de vitriol qui ç’eft dé* 
compofée pendant l’évapora- 
tion ; mais l’acide ôc le Mars 
qui le conftituoient, font com- 
pris dans le bon poids, de ces 
matières.. 

La cliymie m’offroit plufieurs 
moyens pour féparer notre fel 
d’avec fon vitriol ; mais dans 
cette circonftance-ci comme, 
dans bien d’autres, on eft obli- 
géd ’avoir toujours égard à l’état 
des chofes prèfentes pour réuftir 
il fouhait. En effet, je pouvois 
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efpérer , par exemple , qu’eit 
faifant bouillir cette matière 
avec une- terre abforbante 
crayeùfe, je parviendrois àdé- 
compofer le vitriol feulement, 
& avoir par-là mon fel pur: 
cependant , quoique cela réuf- 
fifle parfaitement, comme je 
m’en fuis alluré à l’égard du fel 
d’Epfom pur uni avec le même 
vitriol , je ne pouvois pas ef- 
pérer ici la même chofe , puif- 
que j’avois • déjà éprouvé que 
l’état de ce fel faifoit qu ? il étoit 
décompofé en même-tems , fur^ 
tout, par un lait de chaux fraî- 
chement fait. C’eft en 1762 que 
je fis l’examen d’une matière 
pyriteufe qui fe trouve à Beau- 
lieu en Auvergne , qui me pré- 
senta l’occafîon de faire cette 
remarque. 

L’analogie dé cette matière 
avec celle que fournifient les . 
Eaux Minérales de Pafîy, difL- 
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fére un peu*, en ce qu’elle me 
donna une allez grande quantité 
de fel d’Epfom bien- cryftallifé 
avec fon vitriol. Au refte je dois ; 
faire remarquer que cette ma- 
tière me fournit par la lexivia- 
tion précifément les mêmes ma- 
tières qui fe trouvent dans les* 
Eaux Minérales de Paiïÿ , mais, 
dans dèsproportionsdifFérentes. . 
De-lk ne pourroit-on pas corn- 
jeéhirer que les Eaux Minérales, 
de PafTy tirent leurs fubffcances 
d’une pareille matière ? Enfin? 
après avoir bien réfléchi fur le 
moyen de féparer mon fel de 
fon vitriol , je n’en voyois point 
de plus fûr ni de plus aifé, d'a- 
près la remarque que m’en avoit 
fait faire M. Macquer , que de 
me fervir d’une lefîive bien fa- 
turée de matière colorante du* 
bleu de PrufTe , qui , dans cet* 
état là , n’ayant que la propriété, 
d.e décompofer les fels métallir*- 
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ques , me laideron? mon Tel à 
nud fans l’altérer. Après avoir 
étendu dans une afTez grande 
quantité d’eau le réfidu de l’é- 
vaporation fufdite, nous ver- 
fâmes defTus peu k peu de notre 
leflive faturée , jufqu’k ce qu’il 
ne parut plus de bleu de Prude. 
Nous filtrâmes alors la liqueur , 
& nous la mîmes k évaporer fur 
un bain de fable pour obtenir 
le fel. Mais la même difficulté 
de fe cryftallifer fe préfenta; ce 
qui- prouve ce que nous avons 
avancé , que la caufe n’en étoic 
due qu’à l’état glutineux où fe 
trouvoit la terre de ce fel. Ce- 
pendant je l’évaporai fi forte- 
ment , qu’k la fin j’obtins des 
mafles cryftallines fort irrégu- 
lières, qui contenoient une por- 
tion du tartre vitriolé, qui s’é- 
toit formé dans cette occafion. 
Je fis enfuite diffoudre & cryf- 
tallifer plufieurs fois ce. fel , afin 
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de le rendre 'plus pur, & le dé- 
pouiller d’un excès d’acide qu’il 
avoit retenu. Je l’expofai cha- 
que fois? à fécher fur un papier 
à filtrer. Je m’apperçus bien 
que ces évaporations me dimi- 
nuoient trop fenfibîement mon 
fel ; ce qui me fit croire qu’il 
s’en difiipoit beaucoup pendant 
ces évaporations : j’étois trop 
prévenu à l’égard de ce qui 
m’étoit arrivé dans mon Ana- 
lyfe de l’eau de la mer , pour 
n’en être pas en méfiance. Enfin 
j’en ai perdu beaucoup pour en 
avoir un peu qui fût aüfîi pur 
qu’il étoit pofïible , c’eft-à-dire 
par ce moyen ; car il eft bon 
de remarquer qu’il n’y auroit 
que la calcination qui , en dé- 
truifant le gluten de cette terre y 
pourroit rendre ce fel parfaite- 
ment pur. C’efl: ainfi qu’avoit 
agi M. Boulduc, fans que cela 
fût fon delfçin, en expofant 
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en diftillation la portion fa 
mieux cryftallifée de cette ma- 
tière , qu’il regardoît comme 
un fel fulfureux, qui ne fe for- 
moit, fuivant lui, que pendant 
l’évaporation de ces eaux. Il 
dit en avoir obtenu après çette 
opération , par la lexiviation^ 
de beaux cryftaux , qu’il prend 
pour du fel de Glauber ; mais 
il eft clair que c’eft àotre fel lé 
plus pur. Je dois encore faire 
remarquer ici , comme la caufe 
d’une erreur qui fubfifte encore 
à l’égard de ces eaux , que M. 
Boulduc ayant obtenu dans cette 
diftillation quelques gouttes d’a- 
cide fulfureux , qui provenoient 
de la décompofition du vitriol , 
que nous avons démontré être 
uni avec ce fel , iîavôit cru par- 
là, &c d’autres après lui , qu’il 
exiftoit réellement un acide ful- 
fureux dans • ces eaux ; tandis 
que l’on fçait que c’eft un effetr 


Digitized by Google 





acs Faux Minérales. 213 
^ordinaire. à î’acide vitriolique 
d'enlever le phlogiftique de fa 
bafe ; & l'on fent que dans ce 
^cas-ci la deftru&ion du gluten 
du fel doit lui en fournir da- . 
•vantage. 
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Suite de la. nouvelle Analyfe des Eaux 
Minérales de Pajjy j ou continuation 
de V examen de la troifiéme four ce» 

Je reprends maintenant l’exa- 
men de la troifiéme fource , 
qui m’avoit donné des marques 
fi différentes des deux autres 
que je viens d’exaibiner. J’en 
fournis 1 2 livres à la même éva- 
opération ; Sc au premier inflant 
de la chaleur , je vis nager à la 
furface de l’eau de petits flo- 
cons de terre martiale ; dès- 
lors elle ne coloroit plus avec 
la noix de Galle. Je n’en fus pas 
furpris , puifqu’elle ne coloroit 
plus, comme je l’ai déjà dit aux 
expériences préliminaires , du 
foir au lendemain , même gar- 
dée dans une bouteille bouchée. 
Tout cela confirmoit de refie 
que cette troifiéme fource effc 
du nombre de celles dont j’ai 
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établi les caractères dans cet 
Ouvrage. Il n’eft pas queftion 
ici de vitriol ; le fer eft uni im- 
médiatement à l’eau. Mais pour- 
quoi cette li prompte précipi- 
tation du fer ? Cela eft fondé 
fur ce que nous avons déjà dit, 

Î [ue plus le fer eft dépouillé de 
on phlogiftique , moins il eft 
en état de contracter d’union 
avec l’eau , ou moins fi , 
comme dans ce cas-ci , il en a 
été pourvu fuffifamment pour 
pouvoir contracter cette union, 
il s’en précipite d’autant plus 
facilement , qu’il s’y eft uni 
avec une moindre quantité, 
& qu’il approche plus de l’état 
d’ocre. Il eft vrai que j’ai fait 
voir , que plus le fer eft pour- 
vu de phlogiftique, & approche 
de l’état d’acier , plus il a de 
peine à contracter d’union avec 
l’eau ; & qu’au contraire plus 
il s’en éloigne, plus il a de fa- 
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cilité k contracter cette union 
avec l’eau. Mais je me fuis auffi 
convaincu que fa précipitation 
-eft dans un rapport inverfe, de 
la maniéré dont il s’y eflr dif- 
fous , c’eft-k-dire , que plus le 
fer a eu de peine k contracter 
d’union avec l’eau , plus il s’en 
fépare difficilement; & plus il 
a eu de facilité k cette union., 
plus il s’en jgécipite facilement. 
De-la on peut connoitre labon- 
té ou la pauvreté du fer contenu 
dans une eau minérale, par le 
plus ou le moins de facilité 
qu’aura ce fer k fe précipiter. 
De ce que je viens de dire , il 
réfulte que le peu de fer qui eft 
contenu dans cette fource ne 
s’en fépare ii promptement , 
que parce qu’il y eft trop dé- 
pouillé de fon phlogiftique, & 
qu’il approche trop de l’état 
d’ocre : je dis ce peu de fer, car 
il y eft en très-petite quantité. 

1 La 
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Ta couleur de vin clairet que 
nous avons dit que prenoit cette 
eau fraîchement prife à fa four- 
ce avec la noix de Galle , en 
eft une preuve affez convain- 
cante. A mefure que cette eau 
s’évaporoit, il fe préfentoit, de 
même qu’à l’eau des autres four- 
ces , des cryftallifations de fé- 
lénite. Lorfque l’évaporation 
fut réduite à une once , je m’ap- 
perçus parle goût que je ne de- 
vois pas en elpérer grand chofe 
de falin. En effet , l’ayant ré- 
duite prefque à ficcité, je n’ob- 
tins que 1 8 grains de fel d’Ep- 
' fom, de la même nature de ce- 
lui des autres fources. Ayant 
raffemblé tous ces dépôts félé- 
niteux , je verfai defïus de bon 
: vinaigre diftillé, qui me fit con- 
* nôître , par l’effervefcence qu’il 
- y excita , qu’il y avoit une terre 
' abforbante mêlée. AfTuré par là 
de l’exiftence de cette terre,- je 
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mis une quantité fufïifante de 
vinaigre pour bien laver la fé- 
lénite , & emporter par ce 

moyen toute cette terre. Après 
, cela, pour l’obtenir, je décantai 
•cette diflolution , & je verfai 
deffus de l’alkali fixe en deli - 
quium , jufqu’à ce qu’il ne s’en 
précipitât plus riem Je brouillai 
bien le tout enfuite , & le verfai 
fur un filtre. Ce précipité ter- 
-reux étant fec , ne pela que 30 
grains; il refta 3 gros & demi 
de félénite bien féche : ce qui 
eft dans la proportion d’un demi 
-gros de plus que n’en donnent 
les autres fources. C’eft cette 
-terre alkaline qui , ayant été 
reconnue par quelques-uns dans 
• cette fource , a été caufe qu’on 
-l’a admife mal-à-propos dans 
les autres fources , fans s’embar- 
rafler de la contradi&ion qui 
naifloit de l’exiftence de cette 
*. ïgrre avec le vitriol, C’efi: à la 
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faveur de cette terre que l’eâu 
‘ de cette fource, mêlée avec les 
autres , en facilite la dépuration , 
en décompofant le vitriol. Sans 
cette précaution on feroit trop 
long-tems pour attendre ren- 
tière précipitation di^fer, qui , 
fuivant la remarque de M. le 
Yeillard , iroit au-delà d’une 
année. 

Il réfulte donc que cette troi- 
fiéme fource contient de la fé- 
lénite , de la terre absorbante , 
un peu de fel d’Epfom , & un 
peu de fer uni à l’eau. 

Il fe préfente naturellement 
ici une queftion ; fçavoir pour- 
quoi cette fource étant fi près des 
autres, en différé cependant fi 
efTentiellement?Ne pourroit-on 
pas conje&urer , vu d’ailleurs la 
difpofition du terrein, qu’elle 
eft la même dans l’origine ? mais 
que p renaffc un chemin diffé- 
rent , elle rencontre une terre 

Kij 
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abforbante , qui la fait changer 
1 de nature , en déçompofant Fon 
1 vitriol, & même une portion 
de fon fel d’Epfom. On pour^' 
roit le croire d’autant plus faci-. 
lemeht , que l’augmentation de 
la félénice lemble le prouver. 
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Mémoire fur la propriété qu’a 
le vitriol martial d’entrer dans 
la formation des cryftaux de 
quelques fels . 

J’ai fait voir dans l’Analyfe 
des Eaux Minérales de PafTy 
que j’ai eu l’honneur de lire k 
l’Académie , que ce qui faifoit 
tout le myftere de ces eaux , & 
le point principal de la diffi- 
culté qui en avoit jufqu’ici re- 
tardé la connoifîance , conljf- 
toit dans l’union du vitriol mar- 
tial avec le fel d’Epfom , qu’on 
n’y avoit point reconnu , & qui 
forme une efpéce de matière 
faline furçompofée , que j’ai dit 
tenir k une loi fort étendue en 
Chymie , je veux dire k l’union 
des fels les uns avec les autres, 

* iij 
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& dans un état réel de combi* 
naifon , & non k une union fïm- 
ple ou a un mélange méchani- 
que, comme quelques-uns pour- 
roient le croire d’abord : je me 
propofe de démontrer cette mê- 
me vérité plus amplement dans* 
ce Mémoire. Quelques recher- 
ches que j’aie pu faire dans les 
différens Auteurs de Chymie 
il ne paroît pas qu’aucun fe foit 
férieufement appliqué k ce fu- 
jet ; au contraire, tous répètent* 
la grande d.iftinétion que gar~ 
dent tous les fels lorfqu’on les 
fait cryflaliîfer enfemble : je 
dois cependant en excepter le 
feavant Auteur du Dictionnaire 
de Chymie , qui dit,, h l’article 
de la cryftallifation , qu’il y a 
des fels qu’on ne peut pas par- 
venir k féparer les uns des autres 
par le moyen de la cryftallifa- 
tion, parce que l’adhérence que. 
ces fels ont çnfemble, y met un 
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obftacle infurmontable. Cet Au- 
teur, qui convient en même- 
tems que perfonne ne s’eft en- 
core occupé de cet objet, paroît 
y avoir été conduit par l’examen 
qu’a fait M. Macquer de la fub- 
ftance faline qui réfulte de l’u- 
nion du fublimé corroftf avec 
le fel ammoniac, qui faifoit la 
bafe d’un des remèdes de M. le 
Comte- de la Garaye , dont il 
eft fait mention dans cet article ; 
laquelle fubftance faline eft ap- 
pelée par les Chymiftes Aile- . 
mands,Seî alembroth. EfFe&ive- 
ment, on voit par le Mémoire 
de M. Macquer , inféré dans le 
volume de l’Académie 1755, 
que quelques tentatives qu’il ait 
pu faire pour parvenir h féparer 
les deux fels qui conftituent 
cette fubftance faline , foit par 
la cryftallifation ou par la fu- 
blimation , il n’a pu en vgiir k 
bout ’ y ce qui prouve que ces 

Kiv 
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deux fubftances falines font réet- 
lement combinées enfemble. 
Je pourrois encore regarder la 
combinaifon de la crème de 
tartre avec le fel fédatif , que 
M. de la Sône. a fait connoître 
dans fon Mémoire imprimé 
dans le même volume de l’A- 
cadémie 175 comme un au- 
tre exemple de ces fortes d’u- 
nions falines. Mais mon deflein 
n’eft point de parler ici de toutes 
les combinailons des fels pofli- 
.hles. entr’eux ; je me bornerai 
feulement, par rapport à mon 
fujet , k celles que contra&e le 
vitriol martial avec différens fels 
neutres. , - 

Il y a long-tems qu’on fait 
que le vitriol martial qui pro- 
vient des pyrites, eft très-fou- 
vent allié avec celui de cuivre, 
& que ces deux vitriols ne font 
enfemble qu’un feul & même 
tout^fe cryftal. Le célébré M. 
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Henckel a fait" voir que la plu- 
part des pyrites dont on tire le 
vitriol martial r contiennent 
plus ou moins de portions cui- 
vreufes y que l’acide vitriolique 
met en dilîolution^de même que 
le fer , à mefure que les pyrites 
tombent en efRorefcence,à çaufe 
du mélange & de l’intime union 
de ces deux fubJftances métal - 
' liques : on connoît le moyen 
de féparer la portion cuivreufe 
de ce vitriol , en y ajoutant du 
nouveau fer. Cependant per- 
fonne ne s’eft encore avifé d’e- 
xaminer ce que c’était que cette 
union , fi elle étoit une com- 
binai fon réelle ou un fimple 
mélange. J’ai donc dû commen- 
cer par-là ; aufïi l'examen que; 
j’en ai fait , m’a-t-il appris que 
je devois regarder cette unions 
des deux vitriols comme une 
véritable combinaifon qu’ÿ ' 
n r eû pas pluspoflible de défaire 

Kv 
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qu’il 1 ’cftde féparer racirîèd’ùit 
• alkali fans employer des moyens 
de décompofition : ainft qu’il 
y avoir une parfaite refTemblan- 
ce entre l’union de ces deux 
vitriols & l’union du fel d’Ep- 
fom avec le vitriol martial dans 
les Eaux Minérales de PafTy, 
& que la même conformité fe. 
trouvoit également dans toutes 
les autres combinaifons du vi- 
triol martial avec d’autres fels: 
voici les expériences que j’ai 
faites à ce fujet. 

Premièrement, j’ai pris deux 
onces de vitriol martial avec 


une once 5e celui de cuivre ; ; 
je les ai fait diïToudre enfemble 
dans une fuffifafite quantité 
d’eau. Pkr filtré la liqueur. Jè 
Vai fuffifammérit évaporée pour 
la faire cryftallifer , & j’èn ai 
'obtenu des Cryflaux d’un verd 
J bleu. & de figure romboïdale , 
iftfe irréguliers.:*'- c “ I ' ‘ - 
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Fai répété l’expérience avec 
partie égale des deux vitriols , 

& j ’en ai obtenu des cryftaux 
beaucoup plus réguliers , 6c d’u- 
ne couleur,comme on peut bien 
le croire y tirant plus fur le 
bleu. 

Les liqueurs reftantes , après 
ces premières Cryftallifations , 
ont donné jufqu’à la fin r de ces 
mêmes cryftaux , fans la moin- 
dre différence dans rintenfité de 
la couleur. 

Il me paroît inutile d’entrer 
ici dans le détail des autres 
unions que j’ai faites de ces deux: 
vitriols - r il me fuffira de dire 
qu’en quelque proportion que # 
je les aye faite, j’ai toujours eu 
des cryftaux parfaitement ref— 
femblans entr’eux , foit qu’ils 
ayent été pris au commence- 
ment ou à la fin de ces évapo- 
rations. 

Je crois encore que ceferoit 

K vj 
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mal -à-propos furcharger ce 
Mémoire , que de détailler les , 
manipulations des autres unions 
du vitriol martial , puifqu’eiles 
n’ont rien de plus , & qu’elles 
font toutes auftifimples que cel- 
le que je viens de rapporter; 
Ainfi, il mefuffit de faire remar- 
quer les proportions dans les- 
quelles j’ai fait ces unions. > 
2°. De deux onces de vitriol 
blanc avec une once de vitriol 
martial, j ai eu des eryftaux 
• d’un verd clair, figurés en ef- 
péce de rombe ou lozange , fort 
applatis par l’endroit qui tou- 
çhoit aux parois de la capfule, 
• & dontledeflus s’exhauffantpar 
une infinité de petites lames qui 
allant toujours en diminuant , 
en faifoit des eryftaux comme 
fillonnés, & préfentant un nonir- 
bre infini de petites facettes. Il 
paroit au refte que cette cryf- 
talli/ation qft accidentelle. j car 
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dans une autre cryftallifation de 
pareilles proportions de ces 
deux vitriols , j’en, ai eu des 
cryftaux approchant beaucoup 
plus de la figure romboîdale, 
fans être ainfi fillonnés. Il fau£ 
remarquer que le vitriol mar- 
tial avec celui de zinc , déter- 
mine toujours la figure des cryfi 
taux , en commençant par les 
proportions de quatre onces de 
vitriol blanc k une de vitriol 
martial, jufqu’a partie égale des 
deux vitriols. On n’en ferapoint 
furpris, quand on fera attention 
que le vitriol de zinc eft un dé 
ces fels qui ont le plus de peine 
à fe criftallifer régulièrement ,, 
& qu’au contraire le vitriol mar- 
tial eft un de ceux qui ont le 
plus de facilité à fe cryftallifer 
régulièrement , même malgré 
les obftacles qui peuvent furve- 
nir pendant l’évaporation & la. 
cryftallifation. 
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3 0 . D’après ces expériences, fai 
cru qu’il falloit effayer fi les^ 
trois vitriols pourroient s’unir 
& fe cryftallifer enfemble. J’ai 

* donc employé partie égale des- 
trois vitriols. Én effet , j’ai ob- 0 
tenu des cryftaux d’un bleu 
blanc clair , figurés en rombe 
fort irréguliers & réunis plu— 
fieurs enfemble pour ne former 
qu’un feul cryftaL 

On voit par-là qu’il ne faut 
pas s’étonner que le vitriol blanc 
du commerce contienne quel- 
quefois du fer & du cuivre, que 
l’on ne peut pas féparer par de 
fimples folutjons & cryjftallifa- 
tions , comme l’illuffre M. Pott 
Fa fait vo-ir dans fa differtation 
Cur ce fel, mais qu’il faut né- 
ceffairement , pour en fëparer 
Ces parties métalliques étrangè- 
res , avoir recours à la préci- 
pitation par le moyen du zinc, 
feul moyen qui puiffe délivrer 
ce vitriol de cet alliage.. 
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4 . J’ai déjà dit dans mon 
àhalyfe des Eaux Minérales de 
Palîy,. que j’avois tenté plu- 
fîeurs unions du vitriol avec le 
fel d’Epfom , pour imiter celle 
de ces eaux ; ainfî ce que j’en ai 
dit me difpènfe de revenir ici' 
là-defTus ; je dirai feulement 
qu’aufîi-tôt que la proportion 
du vitriol commence à appro- 
cher d’une partie fur deux dé 
fel d’Epfom , on n’a plus dès- 
îors d’autres cryffcaux que de 
ceux qui approchent de la fi- 
gure romboïdale. J’ai cependant' 
• eu une fois de beaux cryftaux 
& très réguliers de figure d’o- 
d'écaëdre affez gros , mais il ne.- 
m’a pas été pofïible , quelques 
tentatives que j’aye pu fairé 
d’obtenif une féconde fois une: 
pareille cryftallifatiom 
-** •) Avec le tartre vitriolé, 
dans toutes fortes de propor- 
tions, j'ai toujours eu de petits, 
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cryftaux dont la figure fembïoit 
appartenir plutôt au tartre vb- 
triolé qu’au vitriol.Ces cryftaux 
font plus ou moins folubles , 
fuivant la proportion du vitriol 
qui s’eft uni avec le tartre vi- 
triolé. Par cela même, on peut 
voir l’intime union des deux 
fels ; car fi cela n’étoit qu’un 
fimple mélange , lorfqu’oti 
mettroit cette fubftance faline 
dans une petite quantité d’eau , 
le vitriol, comme un fel des 
plus faciles à fe difîoudre , de- 
vroit fe dilToudre le premier , 
& faire divorce par-là d’avec le 
tartre vitriolé, que l’on fait être 
très-difficile à fe diflbudre. 
Mais il s’en faut bien que les 
chofes foient ainfi.^ Le fel qui 
refte après avoir été diflous en 
partie, fe trouve tout aufii vi- 
triolique que celui qui n’a point 
été expofé dans l’eau.. ? 

Par ces expériences , on voit 
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encore de quelle importance il 
eft de s’affurer de l’entiere dé- 
compofition du vitriol , lorf- 
qu’on fait le tartre vitriole k la 
maniéré de Takénius. Il eft 
vrai que cette obfervation n’a. 
pas échappé à l’exaéfc M. Gel- 
lert , non-plus qu’aux Auteurs 
de la Pharmacopée de Berlin,- 
qui avertirent qu’il faut prendre 
garde de ne paslaiÆer-du vitriol 
non décompofé dans ce fel j 
car il y refteroit uni, & don- 
neroit une couleur verdâtre aux 
cryftauxde tartre vitriolé qui en 
proviendroient. 

Sans aller plus loin , on peut 
conclure de ce qui précédé, i°. 
que ces fels une fois unis en* 
femble , ne forment plus qu’une 
feule fubftance homogène : ce 
qui fe prouve d’abord , parce 
que , pendant tout le cours de 
l’évaporation du liquide qui 
tient les matières falines en dif- 
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folution , on n’obtient point de 
cryflaux qui foient différens de 
ceux qu’on obtient dès la pre- 
mière cryftallifation , mais en- 
core bien mieux de ce qu’il n’eft 
plus polîible de défunir ces Tels 
qu’en décompofant l’un ou l’au- 
tre : 2 °. qu’en quelque propor- 
tion qu’on faffe ces unions , 
elles fe font également bien. 
Cela explique pourquoi le vi- 
- triol martial eft quelquefois 
allié d’une petite quantité d’un 
fel étranger, de même, pour- 
quoi certains fels font aufîi al- 
liés d’une petite quantité de vi- 
friol martial , comme j’en ai eu 
des exemples dans l’un & l’au- 
tre cas. 

Si les végétations falines n’é- 
toient pas aufîi connues en chy- 
tnie qu’elles le font , je pour- 
fois encore m’arrêter k détailler 
celles que préfentent quelques- 
unes de ces unions falines * mais 
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îl me Suffira de dire que l’union 
du tartre vitriolé dans les pro- 
portions de 2 , de 4, de G, contre 
une de vitriol martial , ont une 
telle difpofition à végéter & à 
grimper le long des parois du 
vaiffeau, que fi l’évaporation 
de la liqueur né va que lente- 
ment, on n’obtiendra point de 
cryfïaux, ni aucune forme de 
fel dans le fond dè la liqueur, 
mais feulement des lames fali- 
nes mamelonnées , appliquées 
le long des parois du vaiffeau 
de la liqueur. Et je crois qu’il 
n’efl pas hors dé propos de faire 
remarquer que ces lames falines 
s’accroiffent fi promptement, 
qu’elles débordent bientôt le 
vaiffeau , &la liqueur fe répand 
toute goutte à goutte par-lk , 
Comme cela m’eft arrivé une 
fois , en fe formant des ftala&i- 
tes le long des parois extérieurs 
du vaiffeau. Ce qui prouve l’af* 
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fenlion de la liqueur le long de^ 
parois de la terrine comme 
dans des tubes capillaires , & 
peut-être fe fait-elle de la mê- 
me maniéré a travers ces lames 
falines. Au relie, il faut enten- 
dre ici que je ne parle que de 
l’évaporation qui fe fait d’elle-, 
même k l’air libre dans un en- 
droit tempéré; car il eft bon de 
faire obferver , que, dès que 
le vafe eft tant foit peu échauf- 
fé , cette ftilation cefle bien 
promptement. 

Jufqu’ici je croyois pouvoir 
préfumer que tous les fêls qui 
font conftitués du même acide 
vitriolique,. s’uniroient avec le 
vitriol martial avec la même fa- 
cilité; mais ceqoi fuit va faire 
voir combien c n doit peu comp- 
ter fur des ré 
chymie. 

6°. En quelque proportion, 
que j’aie tenté d’unir le fel de 


g! es générales en 
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Glauber avec le vitriol martial, 
ces féls ont toujours gardé une 
diftinéHon entr’eux ; & quand 
j’ai fait ces expériences dans les 
proportions de deux parties de 
Tel de Glauber fur une de vi- 
' triol , j’ai » toujours eu le felde 
Glauber parfaitement cryftalli- 
féen fa configuration ordinaire; 

’ lefquels cryftaux étant bien la- 
vés & bien égoutés ftir du pa- 
“pier brouillard , n’ont jamais 
■ donné que peu d’indices vitrio- 
liques. Cette portion vîtrioli- 
' que ne paroît pas même effen- 
tiellement unie avec le fel de 
Glauber ; mais faifant feulement 
"partie de l’eau de fa cryftalli- 
“lation, puifque fa forme n’en 
pft point changée : ce qui n’eft 
pas difficile k croire , quand on 
fait attention que le fel de Glau- 
ber eft de tous les fels connus 
~ celui qui admet le plus facile- 
L ment dans fa cryftallifation l’eau 
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la moins pure. Il faut cepen- 
dant obferver qu’il ne m’a point 
été poflïble de retirer le vitriol 
bien diftind & bien cryftallifé 
en fa forme particulière , mais 
toujours confondu avec beau- 
coup de fel de Glauber , dont 
il n’eft pas poflible c|e le débar- 
rafler. . 

M. Hellot parle dans le vol. 
de l’Académie de 1738. d’un 
fel de Glauber qu’il avoit reti- 
ré du rélidu d’une diftillation 
de vitriol ; mais il y a lieu de 
croire d’après ce que je viens 
d’expofer, que ce îel de Glau- 
ber n’étoit point réellement 
combiné avec le vitriol , mais 
feulement interpofé entre Jes 
parties , . à-peu -près comm e je 
l’ai obtenu à la lin de mes évâ- 
porations. 

7°. Mes tentatives ont été 
encore plus infruftueufes 
.l’alun j car , non-feulement, ce 
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fel n’admet point du tout de 
vitriol dans la formation de fes 
cryftaux , mais encore il ne re<- 
çoit rien de vitriolique inter- 
:pofé entre fes parties. J’en ai 
obtenu des cryftaux très-régu- 
liers , qui étant bien lavés, n’ont 
donné nulle marque de vitrio- 
dique, ni avec la noix de galle, 
ni a vac le foie de foufre. Ce- 


pendüc M. Lémery , dans un 
Mémoire inférée dans le volu- 
me de Y Acad, ty 3$, dit avoir 
obtenu un véritable alun du vi- 
triol de Mars. En fuppofant que 
ce fut un véritable alun , comme 
il l’aflure , nous pouvons croire 
de même , ainft que nous ve- 
nons de le dire k l’égard du fel 
ide Glauber, que cet alun n’y 
_ étoit que fimplement mélangé. 

La maniéré dont on tire l’a- 
. lunen plufieurs endroits del’Eu* 
jrope, nous fournit encore une 
preuve que le vitriol martial $c 
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Palun ne s’unifient point en- 
semble ; puifque fi cela étoit, 
on ne retireroit point , comrhe 
on le fait , du vitriol cryftallifé 
en même-tems qu’on retire de 
l’alun. 

Quincy donne dans fa Phar- 
macopée un procédé particulier 
pour faire un tartre martial avec 
la crème de tartre & J^vitriol 
martial. Ce procédé , auquel il 
ne paroît pas que les*Artiftes 
ayent fait attention , eft cepen- 
dant une combinaifon du vi- 
triol avec la crème de tartre , à 
peu près Semblable à celles qui 
' précédent. On ne s’attendroit 
pas au premier abord que la 
crème de tartre , qui eft une 
fubftance faline des plus diffi- 
ciles à fe difîoudre , pût con- 

- trader une union avec le vitriol ; 
& je ne l’aurois pas cru moi- 
mêm#, fi l’expérience ne me 

- J’eut confirmé. v 

Pour 
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Pour faire ce tartre martial , 
Quincy employé 8 onces de 
crème de tartre & demi - once 
de vitriol , qu’il fait bouillir 
dans l’eau ; enfui te il pafîe cette 
liqueur par un drap , & par le 
refroidiffement il en obtient des 
cryftaux d’un jaune verdâtre. 
J’ai répété ce procédé ; mais j’ai 
remarqué que la crème de tartre 
eft fufceptible de recevoir une 
plus grande quantité de vitriol. 
Ainfi, au lieu desdofesprefcrites 
par cet Auteur , j’y ai fubftitué 
celle de 2 onces de crème de 
tartre fur une demi - once de 
vitriol , & au lieu de faire bouil- 
lir le tout enfemble , j’ai d’abord 
fait difloudre ma crème de tartre 
dans fufîifante quantité d’eau ; & 
dès qu’elle a été dilfoute > j’y ^ 
ajouté le vitriol , qui y a produit 
une efpéce d’effervefcence. Un 
inftant ^près , j’ai filtré ma li- 
queur par le papier gris , au 
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lieu d’un drap , & j’ai obtenu 
des cryflaux beaucoup plus 
folubles que ceux du procédé de 
Quincy. Ayant continué d’éva- 
porer la liqueur jnfqu’k fa fin , 
je n’ai point obtenu du vitriol 
çryftallifé féparément , mais 
toujours de ces mêmes cryllaux j 
ce qui me prouvoit que tout le 
vitriol étoic uni à la crème de 
tartre. Pour mé convaincre de 
la ; réalité; de cette union, j’ai 
fait la même expérience que j’a- 
vois faite à l’égard du tartre vi- 
triolé ( fixiéme expérience ) ; 
j’aj expofé de ce fel dans un peu 
d’eau, relativement/àfa quan-c 
tité ; & ayant paiFé de nouvelle 
eau delTus toutes, les 12 heures'* 
j’ai remarqué que les dernieres 
eaux fe coloroient prefque aufïi 
fortement avec , la noix de 
Galle que les premières , & 
que le fel , bien loin de fe dé- 
pouiller à la première eau de 
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fon vitriol , comme cela auroit 
dû arriver s’il n’y eût eu entre 
le vitriol & 4 a crème de tartre 
qu’une adhérence fuperficielle* 
fe trouvoit au contraire k peu 
près'fembiable k celui qui 11’a- 
voit point été dans l’eaU; Il ne 
fr’aginoit plus que de fçavoir 
jufqu’a quel point la crème de 
tartre pouvoit prendre de vi- 
triol. M. Brun , Apothicaire de 
Mgr. le Duc d’Orléans , très- 
bon Artifte § qui s’eft exercé fur 
cet objet , par ues expériences 
en grand nombre, a reconnu 
que la 'Crème de tartre prend 
quelques “gràifïs de plu? de vi- 
triol au-delk des dofes que j’ai 
preferites. Mais une lingularité 
qu’il a remarquée , eft que lorf- 
qu’on f^it bouillir la liqueur 
beaucoup plus long-tems que 
je ne l’ai dit , ce fel , qui a cou- 
tume de fe cryftallifer k peu 
près comme la crème de tartre 

Lij 
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pure, ne paroît plus alors qu’en 
petits feuillets foyeux , prefque 
auffi foluble que le fel émétique. 
Il n’eft pas encore hors de pro- 
pos de dire que de cette union 
latine il réfulte confidérable- 
jnent d’eau-mère , qu’on auroit 
tort d’attribuer au vitriol feule- 
ment. - 
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Mémoire k fur la diffolubilité 
des Chaux de Fer dans les 
acides , où Von démontre la. 
nature des eaux-mères vitrio- 
liques* 

Il en eft de l’objet dont il eft 
ici queftion, comme d’une infi- 
nité d’autres ,> qui , étant fors 
.communs & familiers parmi les 
Chymiftes, n’en font pas pour 
cela plus connus, ni plus exa- 
minés.- 

, Dans la nécefiité où je me fuis; 
trouvé de connoître la nature 
de la matière vitriolique qui fe 
rencontre quelques-fois dans les 
Eaux Minérales , j’ai été con- 
duit à déterminer ce qu’il fal- 
loit entendre par eau-mère vi- 
triolique. C’eft ce que je me 
propofe d’expofer dans ce Mé- 
moire.. 

L iij 
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Parmi ceux qui ont écrit fur 
le fer, ou fur le vitriol exprès, 
pn n’en trouve que peu qui fe 
jfpient appliqués k détermi- 
ner la nature de cette matière. 
.Quoiqu’on s’en fait beaucoup 
occupé , la plupart des Chymif- 
tes femblent n'avoir eu d autrçs 
t idées de cette matière , quecelle 
qu’on fe forme àl 'égard des réfi^ 
dus des liqueurs falines,k qui on a 
donné le même nom à' eau^mère. 
On trouve cependant que Mi 
^Geoffroy l’aîné , dans les Mé* - 
moires de l’Acad. Royale des 
Sciences pour l’année 1713 , 
avoit voulu connoltre la natu* 
re des eaux-mères vitrioliques. 
Ce que cet Auteur en dit, pa^ 
roîtroit aujourd’hui trop abfur** 
de pour s’y- arrêter. Nous nous 
contenterons de dire que les 
expériences par lefquelles il eft 
parvenu à convertir le vitriol 
martial en eau-mère , font très- 
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juftes. Ces expériences confif- 
tent: i°. à laifler long-tems ex- 
pofé à l’air une diiTolution dé 
vitriol , de laquelle il a retiré 
beaucoup d } éau-mere ; 2 0 . à laii- 
fer ces cryftaux de vitriol s’ef- 
fîeurir à l’air, lefquels ayant été 
enfuite diflouts dansl’eau,lui ont 
donné beaucoup d’eau-incre) 3 0 . ' 

à faire diftiller jufqu’à un certain 
point des cryftaux de ce même 
vitriol ,( ou ce qui revient au mê- 
me à les faire calciner), qui, ayant 
été pareillement leftivés^ donnè- 
rent de même beaucoup de cette 
liqueur. Il eft même poftibl'e* 
fuivant l’examen que j’ai fait de 
ces procédés, de réduire en- 
tièrement par » la le vitriol 
martial en cet état qu’on ap- 
pelle eau^mere. Mais on peut 
réulïir à fe procurer cette ma- 
tière beaucoup plus prompte- 
ment & plus abondamment 7 

L iv 
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fi on fait calciner toup de fuite 
de notre vitriol jufqu’au rou- 
ge. Ce vitriol leftivé en cet 
état , ne donnera plus de cryf- 
taux , ou du moins ceux qu’il 
donnera , feront d’une autre na- 
ture que les criftaux de vitriol 
martial ordinaire. 

En un mot , je puis dire que 
plus on calcinera * le vitriol , 
plus on l’éloignera de donner 
des cryftaux ordinaires, & plus 
on le réduira en l’état dont nous 
parlons ; de même , plus on 
calcinera le fer, moins ce fer, 
combiné avec l’acide vitrioli- 
que , donnera des cryftaux de 
vitriol. Dans l’un & l’autre cas , 
il arrive précifément la même 
chofe. Le fer en cet état, c’eft- 
k-dire, dépouillé d’une partie 
de fon phlogiftique , uni k l’a- 
cide vitriolique, formera cette 
matière qu’on appelle eau-mere. 
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Ce qui me mit à même de pro- 
noncer fur cette matière, fut 
l’expérience fuivante. 

V 

Premiers Expérience. 

. Je pris un précipité de fer 
obtenu du vitriol par l’alkali 
fixe , je le mis dans un matras. 
Je verfaideffus fuffifamment de 
Pacide vitriolique aqueux ; je 
vis que cet acide Pattaquoit af- 
fez fenfibîement. J’ëxpofai le 
vailfeau au bain de fable & le fis 
chauffer julqu’k l’ébullition.. 
Après le réfroidiffement , je dé- 
cantai la liqueur qui étoit d’um 
rouge jaunâtre extrêmement 
foncé. Cette, liqueur étoit épaif- 
fe , gluante & abfolument fem- 
blable à celle qu’on obtient du 
vitriol par l’ébullition ou la 
calcination. Je voulus- filtrer 
cette liqueur , mais je ne pus y 
parvenir qu’en l’étendant dans 
beaucoup d’eau pure. Après» 



1 <5 O * Traité 

l’avoir filtrée ,* je la fis évaporer 
dans une capfüle au bain de 
fable. J’efiayai fi elle feroit en 
état de fe cryftallifer ; mais il 
ne s’y forma aucune forte de 
cryftaux. Je l’évaporai jufqu’à 
ficcité : il me réfta une matière' 
femblableaun extrait, laquelle 
attiroit l’humidité de l’air. De- 
là x je vis l’identité qu’il y avoit 
de cette matière , non-feulement 
avec ce qu’on appelle eau-merc 
vitrialique , mais même avec 
celle que fournifient les Eaux 
Minérales. Je fus confirmé dans 
le fentiment où j’étois que tou- 
tes le? fois qu’on calcine du vi:- 
triol martial , il arrive qu’on 
prive plus ou moins la bafe fer- 
rugineufe de fon phlogiftique , 
& qu’alors cette bafe reftanc 
unie à l’acide , ne donne plus 
que notre cau-rmerc vitriolique. 
Je fentis aufii qu’il en éroit à 
proportion de même dans les 
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grandes ébullitions qu’on fait 
fubir au vitriol , ainfi qu’à l’é- 
gard du vitriol qu’on lailfe 
edleurir à l’air, puifque dans 
l’un & l’autre cas , il en réfulte 
notre même matière. Ce qui 
eft une nouvelle preuve delà 
facilité avec laquelle le fer perd 
fon phlogiftique. 

Pour ce qui eft du vitriol ex- 
pofé à l’ajir en cryftaux, aucun 
Chymifte ne fera furpris de 
cette perte , puifqu’on fait que 
ces cryftaux s’y ^altèrent très- 
fenfiblement, & qu’ils y devien- 
nent jaunes ou blancs , en un 
mot, qu’ils y fubiftent en quel- 
que forte une calcination; mais 
que la bafe ferrugineufe du vi- 
triol s’altère , & perde de fon 
phlogiftique en bouillant dans 
l’eau , voilà à quoi on n’avoit 
pas encore fait attention. / ; 



252. - . V Traité 

Seconde Expérience. 

Je fis enfuite difToudre du 
précipité martial dont je parle 
dans les acides nitrçux & ma- 
rin , de la même maniéré que 
je viens de le dire k l’égard de 
l’expérience précédente. 

Ces deux acides s’en étant 
chargés autant qu’il étoit pof- 
fible , formèrent des liqueurs 
extrêmement foncées en cou- 
leur & très-difficiles à filtrer. Il 
me fallut les étendre dans beau- 
coup d’eau comme je l’avois 
fait , k l’égard de la dilfolu- 
tion par l’acide vitriolique. 
Cependant je dois faire re- 
marquer que ces diiïolutions 
n’étoient pas également colo-* 
rées. Celle de l’acide marin étoit 
. beaucoup plus claire, & avoir 
un œil verdâtre. 

J’évaporai auffi de même ces 
difiolutions , & j’en obtins des 
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matières qui avoiëntquelqu’ap-' 
parence de cryftallifation. Elles r 
attiroient l’humidité de î’àir 
très-fortement , fur-tout celle; 
de l’acide nitreux. 

Toutes les chaux de fer ou 1 
lès fafrans martiaux unis aux- 
acides donnent la même chofe r 
-a l’exception dè l’Ethiops- mar- 
tial de Lemery, qui 'n’ayanr 
que très-peu perdu de fon phlo- 
giftique , forme dès fels cryf- 
tallifables & des cryftaux de vi- 
triol avec l’acide vitriolique. Il 
n’eft pas hors de propos que* 
nous fafîions remarquer que 
parmi les fafrans martiaux , ce- 
lui dont je me fuis férvî eft uir 
dés plus fôlubles (tz) dans les- 

(a) On obtient aufli un lafran de Mars trcs- 
foluble dans les acides , & très-beau , en pré- 
cipitant le fer qui a été diflout par l’acide du 
vinaigre , parJ’àlkiali fixe. M. Brun , Apothi- 
caire de Mgr. le Duc d’Orléans , eft le premier- 
qui fe foit avifé de préparer un fafran de 
Mars de cette maniéré. 
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acides; par conféquentilnedok 
pas être regardé comme un fer 
dépouillé entièrement de fon 
phlogiftique. Nousdirons,con- 
tre l’opinion commune, que c’eft 
un des meilleurs fafransde Mars 
que l’on puifte employer en 
médecine ; & il mérite d’autant 
plus la préférence fur les autres,’ 
. qu’il a l’avantage d’être très-fa- 
cile à préparer , puifqu’il ne 
s’agit que de faire fécher le pré- 
cipité que l’on obtient de la dé- 
compofition du vitriol par l’al- 
kali fixe. Ce Mars, qui, en fe 
précipitant , eft verd , devient 
en fe féchant de par la fuite, 
d’qnè belle couleur de kermès. 
J’ài imaginé que ce change- 
ment de couleur venoit de ce 
qu’il s’y produit un dégagement 
dkine portion du phlogiftique: 
au furplus ce précipité eft de la 
plus grande ténuité. 
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* ‘ . iJ.wJ • :• . 

Troisième Expérience. 

J’entrepris de faire une au- 
tre diiiolution de mon fafran 
de Mars dans l’acide vitriolique , 
à deffèin de voir s’il feroit pof- 
fible <Je le dHToudre en entier, 
EfFe&ivement , y ayant mis af- 
fez d’acide vitriolique , je par- 
vins à le diftoudre totalement; 
mais ma diffolution étant fur- 
çbar^ée d’acide , fut beaucoup^ 
moins foncée en couleur. L’ayant 
fait évaporer, j’en obtins par 
le réfroidiiïement des efpéces 
de cryftaux gris , difpofés en 
fofes , mais ils étoient fans con- 
fiftance. J’expofai ces cryftaux 
fiir du papier brouillard ; ils 
ne s’y deftecherent point : ils 
gardèrent toujours une confif- 
tançe molle, tenace & fembla- 
ble à de la colle. Il parok donc 
que ces cryftaux n’étoient dûs 
qu’à un excès d’acide, qui avait 
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changé un peu l’état de cette 
union. - 

Quatrième Expérience: 

D’après cela, je fus détermi- 
né. à examiner fi je ne pour- 
rois pas obtenir du vitriol le 
même réfultat que ci-defliis. 
Pour cela«, je fis deux calcina- 
tions des cryftaux de vitriol y 
l’une au jaune,. & l’autre au 
rouge. Les ayant leflivées fépa- 
rément , je n’obtins de celle qui 
étoit jaune r que des cryftaux 
verdâtres, & beaucoup de notre 
liqueur vitriolique ; de celle 
qui étoit au rouge, outre une 
beaucoup plus grande quantité 
d’eau-mere qui étoit Fort rou- 
ge, & taut-à^fait femblable à 
celle qui réfulte de la diflolu- 
tion du fafran de Mars dont 
nous avons parlé, par le même 
acide vitriolique, j’en obtins , 
après Savoir laiffé lang-tems 
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en repos , de petits criftaux d’un 
gris jaunâtre, mais ils étoient 
très-folidesv 

La différence qui fe trouve 
entre ce réfultat& le précédent, 
ne peut venir que de ce que le 
fer a confervé plus de phlogif- 
tique dans ce dernier cas que 
dans l’autrev 

Àurefte, on peur affirmer 
de tout ce ci , que le fer ne s’u- 
nit aux acides qu’à raifon de 
fon phlogiftique ~ que les dif- 
férentes propartions dans lef- 
quelles ce principe s’y trouve T 
eft caufe de la différence qui 
fe voit dans ces combinaifons. 
Il feroit à fouhaiter qu’on ob^ 
fervât s’il n’y a pas quelqu’au- 
tres fubft^nces métalliques qui 
foient capables de préfenter 
de même des combinaifons dif- 
férentes avec les aêides, fuivanc 
qu’elles fe trouveroient plus ou 
moins dépouillées de leur phlo- 
giftique. , 
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Supplément au Mémoire préçé' 

* dent , où. Von expoj'e , par oc - 
cafion , plufieurs moyens de 
faire la teinture martiale de 

Ludovic. 

■ v . * 

J e viens de démontrer .ce qu y il 
faut entendre par eau-mere vi- 
triolique. Il s’agit maintenant 
de confidérer plus particuliére- 
ment les propriétés de cette 
combinaifon. Le fer eft un mé- 
tal, qui, comme on fçait, fe 
modifie de plufieurs maniérés 
différentes dans fon état métal- 
é lique. Cette même propriété , 
comme on voit, ne fe dément 
pas dans fes combinerons avec 
les acides. Nous avons vû que 
notre matière vitriolique eft fort 
différente des cryftaux de vitriol. 
Nous allons montrer mainte- 
nant que la même différence fe 
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foutient à l’égard de ce que nous 
nous propofons de dire ici. 
Ayant fait attention à l’effai par 
lequel M. Macquer avoit vou r 
lu diffoudre du vitriol martial 
dans l’efprit de vin, & n’ayant 
pu y réuflir , ( voyez fon Mé- 
moire imprimé dans le 3?. vo- 
Jumë de la Société royale de 
♦Turin) je fus curieux de voir 
fi notre matière vitriol ique ne 
pourroit pas s’y diffoudre. 

? - j * > i : * 

' Première Expérience. 

5 * . » * < 4 t . * ■ » *, * 

Pour cela , je la fis deffécher 
fufEfamment, & en ayantunis 
dans un matras avec de l’efprit 
de vin , j’eus la fatisfa&ion de 
voir que cette diffolution fe fai- 
foitavec facilité, même à froid/ 
Ayant fait chauffer, le matras 
jufqu’à faire bouillir l’efprit de 
vin, j’obtins, en filtrant, une li- 
queur d’une belle couleur d’un 
rouge doré. Cette liqueur avoic 


260 . Traité 
un goût fortement ftiptique, & 
faifoit de l’encre fur le champ, 
en y mettant de la. noi# de 
galle. 

Je répétai cette expérience 
à deffein d’obtenir une teinture 
plus chargée- Pour cela , je fis 
chauffer le mélange plus long^ 
tems ; mais bien loin qu’elle le 
fut davantage , elle étoit au 
contraire beaucoup moins fon- 
cée en couleur; ce qui me fit 
comprendre que l'ébullition 
que je lui avois fait fubir de 
plus, l’a voit au- contraire privé 
dune portion de ma matière, 
en la faifant précipiter , ou peut- 
être , ce qui paroît probable , 
elle enavoit occafionné la dé- 
eompofitiorr. 

Seconde Expérience- 

J’efTayai enfuite avec l’efprit 
de vin les autres états du vitriol. 
Tous me donnèrent des teintu- 
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tes plus ou moins chargées ; & 
je dois faire remarquer que ces 
dilTolutions fe faifoiént d’autant 
plus aifément , que la bafe fer- 
rugineufe de ces matières vitrio- 
liques, approchoit le plus de 
l’-état de chaux ( a ), 

Le vitriol calciné au rouge 
s’y difTolvoit en beaucoup plus 
grande quantité que le vitriol 
caleinéau jaune, & ce dernier s’y 
difTolvoit plus que le vitriol à 
qui je n’a vois fait perdre que 
l’eau de fa erÿftallifation. 

Troisième Expérience. 

„ J’efTayai pareillement de faire 
la difTolution des cryftaux que 
y ai dit avoir obtenus d’une dif- 
folution de ma chaux de fer* « 
Ces cryftaux s’unirent avec Tef- 


(d) C’eft-à-dire, des chaux diifolublcs dam 
les acides* 


1 
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prit de vin avec la plus grande 
facilité. 

La diflolubiïité de cette ma- 
tière dans l’efprit de vin me fit 
penfer k la teinture martiale de 
Lud&vic. Leprocédé pour faire 
cette teinture , tel qu’il efi pres- 
crit dans les Difpenfaires , ne 
fatisfaitpâs k la fois, fri!’ Artis- 
te , ni lé Médecin ( a ) ) parce 
que l’efprit de vin ne fe trouve 
par r - 4 k que très^peu martial y ôc 
même quelquefois pas du coût* 
Je penfai qu’on poürroit fe fer- 


(a) Deux Apothicaires qùits^âttacjuetent 
dans la Gazette d’Epidaure il y, a quelques' 
années fur les défauts de cette teinture, au^ 
rbienr bien mieui fait , ctiaeùn dfc leur côté , , 
de chercher d’où cela pouvoir ; vemr, Ils aa- 
roient vû premièrement , que le tartre qu’on 
unit au vitriol , pouf faire cétte teinture , ëft 
abfolument inutjle ; en fécond lieu , qu’eo. 
altérant la bafe ferrugineufe du vitriol par la 
calcination , on le rtnd propre à être diflbut 
dans l'efprit de vin , & à le colorer. . . 
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Vîï par préférence d’un des 
moyens que je préfente ici pour 
faire cette teinture. On feroit 
maître d’ailleurs d’avoir un ef- 
prit de vin plus ou moins mar- 
tial , en n’ÿ mettant qu’une pe- 
tite quantité de notre matière, 
ou éfa étendant cette teinture 
dans une fuffifante quantité d’ef- 
prit de vin : fans parler que ce 
moyen de faire la teinture mar- 
tiale eft très--fimple , on auroit 
cet avantage de l’avoir dans le 
moment. Suivant ce que nous 
avons dit de la diffolubilité des 
autres états du vitriol maftial 
défis l’éfprk de vin , on peut 
faire; également cette teinture en 
£e fèrvant d’un vitriol calciné 
an jaune ou au rouge. A moins 
cju’on ne calcinât fortement le 
jn élan ge du procédé ordinaire 
•pour faire cette teinture, & qu’on 
brûlât entièrement le tartre , 
il n’eft guère pollibie d’en ob- 
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tenir un efprit de vin bien mar- 
tial ; la raifon en efi: , que le 
tartre en fe brûlant, fournit du 
phlogiftique à la bafe ferrugi- 
neufe du vitriol, & l’empêche 
par conséquent <le fe calciner. 
J’avance ceci d’après un eflai 
que j’avois fait, par lequel ayant 
fait torréfier cemélangeau point 
de l’avoir rendu charbonneux, 
l’efprit de vin ayant bouilli 
delïiis , à peine coloroit-il avec 
la noix de galle. 

Quatrième Expérience. 

Après ces expériences , j’ef-' 
fayai d’unir auffi à l’efprit de 
vin les réfultats des combi- 
naifons de notre chaux de fer 
avec l’acide nitreux & marin, 
c’eft-à-dire , ces difîolutions 
évaporées jufqu’à ficcité. Celle 
de l’acide nitreux lui donna une 
belle couleur jaune rougeâtre ; 
pour celle del’efpritde fel,elles’y 

diflolvit 
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diffolvoit prefqu’à partie égale; 
enforte que la teinture qui en 
réfulta , étoit d’un rouge fi fon- 
cé , qu’on ne pouvoit voir à tra- 
vers. 

Si on jette du fer dans notre 
matière étendue dans l’eau , auk , 
fi tôt elle fe décompofe. L’aci- 
de vitriolique fe porte par pré» 
férence fur le fer qu’on lui 
préfente comme étant plus phlo- 
giftiqué , 6 c abandonne celui 
auquel il étoit uni. Cette liqueur 
perd par conféquent en peu de 
tems fa couleur rouge pour en 
prendre ( a ) une verte, & fc 


(4 y J’ai déjà fait obfcrvcr que la cou- 
leur v cite , dans cette occalîon , annonce que lç 
fer qui eft uni à l’acide , cft dans un état phlo» 
giftiqué , & eft la marque à laquelle on peut 
connoître que la liqueur cryftallifera & don- 
nera des cryftaux ordinaires de vitriol j tandis 
que la couleur rouge eft la marque que le fer 
ne lie trouve que da,us l'état propre à former 
sotre matière vitriolique. 

M 
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trouve bientôt en état de don* 

, . ■•vrf P *■ . ' .» I » 

ner du vitripl. . ,, 

C’eft en faifant attention k 


cette décomposition , que nous 
voyons ce qui fe pafle dans les 
fabriques dujvifrjol verd. Nous 
voyon$-jci .}*[> véritable raifon 
pourquoi on jnet des morceaux 
de r fer dans les chaudières dans 
lesquelles on fait bouillir la li«* 
queur vitriolique, L’avantage 
qui en réfultç eff d’une toute au- 
tre conféquence que celui que lç 
cotnmun des Ghymiftes s’étoit 
perfuadé ( a ) , puifque par ce 
jnoyén on décompofe/^«-/ 72 e-» 
re vitriolique,qui réfulte en gran- 
de quantité, non-feulement des 
grandes ébullitions qu’on fait 
lubir aux eaux vitrioliques pour 


(à) On s’étoit imaginé que cette pratique 
étoit à deflein de faire précipiter du cuivre, 
que certainement la plupart des pyrites dont 
on fait ce yjtriol , nç contiennent pas. 
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les réd uire en état de fe criftalli- - 
fer, mais encore de la torrë* 
fa&ion qu’on fait fubir a la py- 
rite pour la difpofer k la vitrio- 
lifation. Il feroic même à fou- 
haiter que les ouvriers connuf- 
fent tout l’avantage de cette 
pratique : ils y employeroienc 
une plus grande quantité de fé - 
railles, & ils auroient une plus 
grande quantité de vitriol. 

Ç’eft en conlidérant la faci- 
lité avec laquelle notre matière 
fê décompofe que hous conce- 
vons comment il eft poflible 
•de transformer du vitribl verd 
en vitriol bleu, c’eft-k-dire, de 
précipiter la bafe ferrugineufe 
du vitriol par le cuivre , com- 
me le prouve M. Margraf 
dans fes opufcules chymiques. 
Il paroît cependant que ce cé- 
lébré Chymifte n’a pas apper- 
çu la raifon pourquoi cela ar- 
rive. 

Mij . 
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Nous avons déjà vu que le 
vitriol en bouillant s’altère, 
c’efbà-dire, que fa bafe ferru* 
gineufe fe déphlogiftique , & 
que eette bafe ne refte unie à 
fon acide que dans l’état qui 
donne cette matière ou eau-mere. 
On ne peut donc pas de là rien 
•conclure contre la plus grande 
affinité reconnue de l’acide vi- 
jxiolique pour le fer, puifque 
•cette précipitation ne fe fait 
*ju’à raifon du changement de 
l’état de la baie ferrugineufe du 
yitriol. 
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Mémoire où Von examine 
• V état & la nature des Mines 
de Fer, ‘ ‘ 

Le defir que j’avais de vok 
comment les eaux peuvent deve* 
nir martiales, me porta k exami- 
ner la nature des Miries.de fer. I n* 
ftruit que ce n’eftpas les pyrites 
qui donnent aux eaux la qualité 
ferrugineufe , il m’en fallut cher- 
' cher la eau fe dans l’état de ces 
Mines. C’eft d’après cet exa- 
men que j’ai fait connoître ce 
que je penfois de la nature de 
la plupart de ces mines. On a 
vûqueje les confidérois comme 
non minéralifées, c’eft-k-dire, 
comme n’étant point combi^ 
nées ni avec le foufre, ni avec 
l’arfenic. Je me propofe de 
prouver ici la vérité de cette 
a/Tertion., . . 


Miij 
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La première preuve de ce 
fentiment, fis voit à l’égard de 
certaines mines de fer qui font 
attirables k l’aimant , puifqu’on 
fait que tout fer minéralifé n’a 
point cette propriété, & que 
les pyrites ne font nullement 
attirables par l’aimant. 

La fécondé preuve eft dans 
la propriété plus ou moins dif- 
foluble de ces mêmes mines 
dans les acides. Indépendam- 
ment des mines attirables par 
l’aimant qui font très folubles 
par les acides, il y en aungrand 
nombre d’autres , qui , fans 
avoir cette propriété, ne laif- 
fent pourtant pas que d’être 
diffolubles jufqu’k un certain 
point par les acides. Il n’y a 
que les ocracées & les héma- 
tites qui font abfolument inat- 
taquables par les acides ; parce 
quelles font dans un état 4e 
chaux abfolu. ■ 
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, Première Expérience. 

X 

J’efîayai plüiieurs de ces mi- 
nes par les acides , & je vis' 
qu’elles donnoient précifément 
la même choie que les chaux 
de fer dont nous avons parle 
dans le Mémoire précédent. Par 
l’acide vitriolique ,• j T en ai ob-‘ 
tenu une matière faline , tout-k- 
fait femblable k celle qu’on ap- 
pelle eau-mere. Par-lk je vis que 
les mines de fer ne différoient' 
en rien des chaux de fer. 

Pour ce qui eil des jaunes & 
des rouges, il me fembîe que 
leur couleur feule indique qu’eL 
les ne font point minéral i ffcefr, 
& que même elles * font des' 
chaux pures de fer. Car pre- 
mièrement, on n’a qu’à faire 1 ' 
attention que quand il n’y au- 
roit qu’iine très-petite partie* 
de foufre ou d’arfenic combi- 
née avec le fer, tant qu’elle y 

Miv 
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reftera , elle lui empêchera de 
prendre cette couleur. Je dis 
encore que ces couleurs indi- 
quent qu’elles font des chaux 
pures de fer, parce qu’on fait 
que fi elles étoient mêlées de 
étendues avec de la terre ou 
autre matière , elles ne pour- 
roient pas avoir une couleur 
aufii foncée & fi femblable & 
celle qu’on donne au fer , foie 
par la calcination , ou par la 
précipitation des acides. Mais 
ce qui va achever notre preuve, 
ce font les effais fuivans, 

... - i' - 

Seconde Expérience. 

Jëi pris des morceaux de dif- 
férentes ; efpéces de mines de 
fer, &lesaielfayés chacun fépa- 
rément de la maniéré qui fuit. 

_ Je les ai réduits en poudre 
grofliere, & mêlés avec un de- 
mi quart de flux noir. J’ai mis 
ces mélanges dans des creu fêta, 
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>roportionnés ; ayant bien luté 
es jointures, j’ai pouffé Le feu 
ufqu’à faire rougir fortement 
es ereufets. Après quoi, les ayant 
enlevés du fourneau & laiffés 
refroidir , j’ai renverfé ce qu’il 
y avoit dedans , chacun en par- 
ticulier fur des papiers différens.. 
Je les ai pefés & trouvés dimi- 
nués de quelque chofe. J’ai paf- 
fé l’aimant fur l’un après l’au- 
tre, jufqu’k ce que j,’aye eu en- 
levé tout ce qu’il y avoit d’attii- 
rable. Enfuite j’ai péfé les ré- 
fidus que j’ai trouvés à peu-près. 
du même poids que celui de la 
quantité de flux dont je ma- 
tois fervi. Ces réfidus ne me pa- 
rurent autre chofe que le flux, 
que j’âvois employé. Il efl: bon* 
de faire obferVer que pendanç 
l’a&ion la plus forte du feu ,, 
je ne vis ni ne fentis rien s’é- 
lever de ces ereufets ; & il n’y* 
avoit rien de jaune ni de blanc: 

M v 
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aux couvercles . des creufets , 
marque à laquelle on reconnoit 
qu’il s’eft échappé quelque cho- 
fe des matières qui ont éprouvé 
l’a&ion du feu. 

Troisième Expérience. 

Après cela , j’effayai par la 
même opération quelques mi- 
lies de fer particulières, prin- 
cipalement la.- mine hématite, 
en employant au lieu de flux 
noir , de l’huile, d’olives bien 
belle & bien claire. Mon def- 
fein étoit d’examiner par-là avec 
plus d’exaélitude fl le déchet 
3 e ces mines étoit confldé- 

• * « . i 

rable , & quelle étoit la nature 
des matières étrangères qui peu- 
vent s’y trouver mêlées. L’huile 
d’olives- me paroiffoit propre 
à cela , à tous égards. Premiè- 
rement, parce qu’il en faut très- 
peu pour phlogiftiquer une 
grande, quantité de fer, & que 

1 t i 

' 1 I 

, ! 
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par conféquent il ne refté pas'- 
en arriéré aflez de débris pour* 
faire un objet fenfible dans une 
fupputation de poids. Je pelai' 
la quantité de mine que 1 Rem- 
ployai* , & en ayant fait une pâJ 
te avec quelques goûtes d*e cet- 
te huile, j’expofai ces cteufets 
entre les charbons ardens.Quand 
toutes les vapeurs de l’huile fu- 
rentparties , je couvris les ’créiiii 
fets ; les ayant fait rougir fuf- 
fifammenty je lés enlevât dvt 
fourneau, & les laiflâi refroi- 
dir. Je mis , comme la premiè- 
re fois, ces e fiai s féparément 1 
fur des papiers , je les pefai Ç 
& les trouvai'diminuésde quel- 
ques grains ; après cela j’enlevar 
par l’aimant, rout ce qu’il y 
avoir d’âttirable; Beaucoup de 
ces mines ne donnèrent pas 
plus de trois grains dé matière 
hétérogène, qui étoit du .fable r , 
fur deux gros de mine : une. 

M vj. 
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mine de fer ronge très-pe faute» 
& bien cryftalline , une autres 
de Normandie, qu’on appelle^ 
cafîante , ne donnèrent que- 
quelques^ veftiges de matière 
terreufe, qui ne peuvent pas, 
entrer eu ligne, de compte. 

- Au furplus ,. nous devons dira 
qu’ayant bien porté attention 
à la fonderie de fer je n’ai ja- 
mais remarqué, aucune forte de 
vapeur s’élever du fourneau ,■ 
& jamais les Quvriers n’onr rien 
remarqué à cet égard , quelque 
efpéce; de mine qu’ils aient* 
employé. Il eft bien vrai qu’il 
y a certaines mines,, telles font 
celles du pays de Liège , qui 
donnent de la cadmie , laquelle: 
vient fe fublimer au haut des. 


fourneaux ,. & y forme des; 
croûtes fort épaiffés ; mais ceci 
ne doit pas être regardé comme . 
une preuve dè ; mi itérai i fatiom 
Qu feait qu’il fe trou ve fou vent: 
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delà mite de zinc dans les mi* . 
nés de fer , de même que l’oa 
fçait qu’il fe trouve de la mine: 
de fer dans la mine de zinc. 

- Que doit-on donc penfer de: 
cette hypothèfe fi connue , par 
laquelle on prétend expliquer 
l’utilité de la cajïinc ou pierre, 
à chaux dans la fonderie du fer * 
en difant qu’elle fert à ab for ber 
le foufre ou l’arfenic de ces mi*- 
nes ï L’inutilité de cette mé* 
thode ferok démontrée,, quan cf 
même il y au roi t effectivement 
du foufre & de l’arfenic dans, 
ees mines.. Ainfi il faut nécef- 
fairement chercher la raifon de* 
cet ufage dans une autre hypo— 
thefe plus juffe ou plus pro- 
bable. jDans un Mémoire lû à la? 
Séance publique de l’Acadé- 
mie de Rouen , au mois d’Aout 
x 767^,. en. examinant la? même: 
quefBon r éc Je dis , en faifant: 
xt attention que la chaux ou les 


* 
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yy terres calcaires entrent faci— 
» lement en vitrification avec 
yy les* terres argilleufes , ainfi 
yy que nous l’ont démontré- 
yy MM. Pott & Macquer , tan- 
j* dis que ces matières , féparé- 
yy ment , réfiftent à îa plus gran- 
» de violence du- feu , fans en- 
yy trer en fufion , il* y a lieu de 
yy croire que dans ce cas- ci , 
r> non-feulement la;terreargil- 
yy leufe qui peut fe trouver mê- 
yy lée- avec la mine de fer fe 
yy joint avec la cajiine , & 
yy qu’elles entrent enlémbîe en 
yy vitrification, mais que même 
yy la portion de la chaux de fer , 
yy qui n’a point de difpofilion 
yy h fe reffufeiter ,, fe vitrifie 
yy autfi avec elle ; & que cette 
yy vitrification fe faifant avec 
yy facilité r eft un moyen de dé- 
v gagement pour, le fer , qui , 
yy revivifié , fe précipite dans le 
xti fond- du fourneau j j’aj oute 
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yy voilà , je crois , ce qu’il y & 
yy de plus vraifemblable ; & je; 
y> me trouve fortifié dans cette 
yy idée , par une expérience très - 
yy curieufe de M. Rrand , fa- 
yy meux Chymifte Suédois, de 
yy l’Académie Royale de Sto- 
yy kolm,. dans laquelle , expé- 
yy rience T il a fait entrer en vi~ 
yy trification de la chaux de fer 
yy avec de la pierre à chaux ». > 
Les variétés fans nombre de 
Ges mines nous offriraient un 
champ trop vafte à parcourir r 
fi nous voulions entrer dans le 
détail qu’exigeroit leur examen 
particulier il nous fuffira de 
dire que toutes lés mines qui 
font propres à la fonderie. , ne 
paroiflènt être ne font en 
effet que des maffes ou roches , 
formées par des parties dé fer 
qui fe font réunies enfemble 
par le moyen de l’eau, & qui 
ont pris de la folidicé à mefure 
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que l’eau s’eft évaporée; que cet 
quelles contiennent d’étranger 
à leur nature , n’eft autre chofe 
que des parties terreufes : om 
y trouve aufli quelquefois des, 
parties de végétaux. 

Ce n’eft pas au tefte que je 
veuille faire entendre que ces 
idées me fbient tellement par- 
ticulières , qu’elles n’ayent été' 
ou ne foient celles de plufieurs: 
autres ; au contraire , je fuis 
perfuadé que ces mines ont été 
confidérées par beaucoup de 
Naturaliftes & de Chymiftes , 
de la même maniéré que je les 
conçois ; mais ils ne l’avoient 
pas dit exprès. Pour moi je 
me fuis cru obligé de prouver 
ce que j’avais avancé.. 

* < 

. * " ' r - 

.. , { 


Digitized by Google 



des Eaux Mîerales. 2%l 


/ * ~ . . » 

Essai d'Analyfe de la Pyrite. 

Le célébré 1VL Henkel fem- 
bloit avoir fixé pour toujours 
les idées fur la nature des py- 
rites , & c’efi: diaprés lui qu’on 
admettoit dans ces minéraux du 
fer, du foufre, & une terre non 
métallique, comme parties cons- 
tituantes principales.Parla fuite, 
les Chymiftes fondés fur des. 
analogies, ont regardé le fou- 
fre comme l’unique caufe de 
Cette combinaifonv 
Suivant eux, c’eft de Tunion dtt. 
foufre au fer que réfulte le 
corps de la pyrite ; tout ce qui 
ti’eft pas fourre & fer , ji’eft que 
comme partie étrangère dans 
la pyrite , k l’exception de l’ar- 
fenic, qui, de fon coté forme 
aufli un corps réel avec le fer 
& autres fubftances métalliques* 
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tel que le cuivre. Mais nous n’en- 
tendons parler ici que des py- 
rites proprement dites , & nous 
ne regarderons comme telles-, 
que des corps qui- tombent 
en vitriolifation , & qui ne 
contiennent ni cuivre ni arfe- 
nic- : ; • 

Quelques alertions vagues, 
débitées contre Ta non exiften-. 
ce du foufre dans les pyrites , 
une converfation que j’eus là- 
delTus avec celui avec qui j’ai 
le bonheur de pafTer la plus 
grande partie de mon tems , 
m'engagerent de m'inftruire à 
ce fujet. C’eft le réfultat des 
expériences que j’ai entreprifes 
fur la pyrite que je préfente 
ici ; & jl m’a femblé qu’il ne 
pouvoit être mieux placé que 
dans un ouvrage où il eft fî fou- 
vent queftion- du fer; 

Comme il peut fe trouver 
des différences confidérables 
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dans la nature des pyrites, il 
eft bon que je dife auparavant 
de quelles pyrites je me fuis fer- 
vi. J’en ai employé de trois 
efpéces, qui ne m’ont pas mon- 
tré des différences effentielles 
entr’elles; 1 0 . des pyrites qui 
fe trouvent dans les falaifes de 
Normandie, lefquelles font glo- 
buleuses avec des furfaces cu- 
biques y & cryftallifées en dedans 
en aiguilles qui fe divergent du 
centre à la circonférence ; 2 0 . des 
pyrites d u Duché de Limbourg , 
dont on fait le vitriol & le fou- 
fre ; celles-ci font cryftallifées 
divçrfement , & forment des 
bancs confidérables dans de la 
roche grife, à la profondeur 
de vingt" toifes ; 3 0 . <fune py- 
rite cubique très-belle , d*un 
beau jaune , qui fe trouve dif- 
feminée çà & là dans du chyte 
en différens endroits de l’Aile* 
magne.. 
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Premiers Expérience. 

J’ai d’abord commencé par 
expofer de la pyrite dans u» 
creufet placé dans un fourneau 
de fufton. J’ai pouffé le feu auflt 
fort qu’il m’a été pofEble, en 
l’animant parlefoufEet pendant 
plus d’une heure fans pouvoir 
la faire fondre. Ayant décou- 
vert le creufet au bout de ce 
tems , je l’ai trouvé feulement 
un peu molaffe : il ne s r en exha- 
loit même pas tant de vapeurs 
fulfureufes que je m’y attendois^ 
La matière fe trouvanoire après, 
le refroidiflèment comme du 
charbon. Je préfentai l’aimant 
deffusqui en attira beaucoup de 
parcelles. 

Par cette première expérien- 
ce, je vis déjà qu’il y avoir 
une très grande différence en- 
tre la pyrite & l’union du fer 
au foufre qu’on appelle pyrite 
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Artificielle : & je commençai k 
foupçonner qu’il n’y avoir pas 
de foufre actuellement formé 
dans ces pyrites. En effet , c’eft 
la première idée qui devoit me 
venir , en faifant attention à la 
facilité avec laquelle le fer entre 
en fufion pour peu qu’il y ait 
du foufre avec lui. La couleur 
noire de cette pyrite calcinée me 
faifoit croire qu’il n’y avoit que 
les matériaux propres k la for- 
mation du foufre; & le fer de 
la pyrite qui étoit devenu at- 
tirable par l’aimant , me le per- 
fuadoit encore; car il y avoit lieu 
de croire que le fer avoit acquis 
du.phlogiftique dans cette cal- 
cination par la matière inflam- 
mable avec laquelle il fe trou- 
voit uni. Je preffentis égale-* 
ment qu’un feu aufli fort n’étoic 
pas propre k la décompofition 
des pyrites ; ce qui m’engagea 
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a. en faire une autre calcina*- 

tion. • r 

* * 

Seconde Expérience. 

Ayant pris donc une autre 
quantité de pyrite, je la mis 
dans un creufet ; mais je ne l’ex- 
po fai qü’a un feu propre feu- 
lement à faire rougir légère- 
ment le creufet. En effet , il en 
partit beaucoup plus de vapeurs 
fulfureufes , & la matière de- 
vint infenfiblement rouge. Je 
vis encore que le conta&de l’air 
étoittrè's nécelfaire pour accélé- 
rer promptementia décompofi- 
cion des pyrites. V oilk la raifon 
pourquoi la calcination qu^on 
fait fubir à la pyrite en tas , k l’air 
libre, pour la faire vitriolifer , 
l’a. fait paffer fi promptement 
au rouge, & fait répandre une 
fi grande quantité d’efpric va* 
latil fulfuxeux, qu’il n’effc pas 
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poiïible d’en aborder dans un 
tems calme. Voila encore la 
raifon pourquoi les pyrites , 
après avoir fubi un feu très-fort 
dans l’opération de la fulfurifi- 
cation , & après avoir donné 
beaucoup de foufre , fe trou- 
vent cependant après cette 
opération en état de le vitrio- 
lifer , parce que la pyrite con- 
ferve encore beaucoup de ma- 
tière propre k cela, > 

A confidérer les chofes fui-» 
vant nos connoiflancès, ce que 
nous venons de dire feroit en<* 
core une preuve que le foufre 
n’exifte pas tout formé., dans les 
pyrites. Mais en envifageant les 
chofes *ainfi , comment conce* 
voir que l’acide vitriolique eftfi- 
xé dans les pyrites, & avec quelle 
matière il' y eft uni ? Cette 
derniërê idée m’engagea défaire 
«nèleflivedela pyrite calcinée, 
à delfein de voir fi elle ne don-. 
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xieroit pas de fbn acide : mais 
ayant filtré cette eau , & fait 
concentrer , je n’eus aucune 
marque d’acide ni de vi- 
triol. Cela prouve que le vi- 
triol ne fe forme pas dans les 
pyrites par la calcination. En; 
effet , j’avois remarqué que la 
vitrolifàtion n’eft due qu’à l’ef* 
florefcence feule de la pyrite; 
& fi nous y faifons bien atten- 
tion, nous verrons qu’ilyadcux 
raifons pour cela , l’une eft que 
le fer embrâfé n’efi: point atta- 
quable par les acides ; & l’autre 
que l’acide vitriolique , tant 
qu’il touchera à des corps em- 
brâfés , contenant du phlogifti- 
que , partira en foufre eu en 
efprit volatil fulfureux. 

Troisième Expérience. 

Je me déterminai à faire un© 
détonnation delà pyrite, à def» 
i© in de prendre quelques con- 

noiffances 
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lioifiances de la maniéré dont 
l’acide vitriolique exifte dans 
ce corps. Je réduifis, en confé«- 
quence , deux onces de pyrite 
en poudre, & les mêlai avec par- 
ties égales de nitre de la troi- 
sième cuite. Ayant fait rougir 
un creufet , j’yprojettai peu-k- 
peu ce mélange. Les déton- 
nations ne furent pas fort vives, 
& telles qu’elles kuroient dû être 
avec une matière qui contient 
du foufre. Tout étant employé, 
je foutins encore quel que- tems 
le creufet au feu , après quoi 
je l’enlevai du fourneau , & le 
jettai dans une terrine pleine 
d’eau. La matière étant fuffi- 
famment délayée , je filtrai la 
liqueur , & la fis évaporer. Tout 
ce que j’en obtins fut du tar- 
tre vitriolé. A la vérité , cette 
expérience ne me parut pas 
fumfante ; car enfin, elle ne 
m’apprenoit tout au plus que 

N . . 



2,90 Traite 

l’acide vicrioliqueexiftoit abon* 
dammenc dans la pyrite. C’eft 
çe qui me détermina h faire 
trois autres expériences , qui , 
fuivant moi , devoit jetter un 
grand jour fur la queftion , fi 
le foufre exifie tout formé 011 
non dans la pyrite. 

Quatrième Expérience. 

Je pris en pfemier lieu de la 
pyrite réduite en poudre. J’en 
mis une once dans un matras, 6c 

je verfai deffus de l’alkali fixe 
en déliquium à la hauteur d’un 
doigt. Ayant placé ce matras au 
bain de fable , je fis bouillir la 
liqueur pendant plus de deux 
heures. Au bout de ce tems-là 
l’ayant filtrée, je l’examinai, 
mais elle ne parut nullement 
conteninde foye de foufre , & 
elle n’étoit pas même colo- 
rée h le faire préfumer. Je ver- 
fai deflus un acide, qui n’en dé- 
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gagea rien, & qui ne fit poi .t 
fèntir Todeur de foye de fou- 
fre. Le vitriol martial, ou au- 
tre dilîblption métallique, n’en 
fut point précipité autrement 
qu’il l’eft par l’aikali fixe ordi* 
•flaire. 

Cinquième Expérience. ; 

Enfuitc, je pris autant de py- 
rite que ci-defTus réduite éga- 
lement en poudre, je la mêlai 
avec une partie & demie d’al- 
kali fixe • ayant mis ce mélan- 
ge. dans un creufet placé au • 
feu , je le pouffai jufqu’à le fai- 
re rougir fortement, & l’y tins 
pendant une? demi - heure.’ La 
matière n’y devint feulement 
qu’un peu pâteufe. J’enlevai 
le creufet du feu & ayant dé- 
layé la matière dans de l’eau-, 
je filtrai ; mais je n’eus pas plus 
de marque de foye de foufre 
que ci-devant. Je n’en obtins 

Nij 
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qu’un peu de tartre vitriol 
confondu dans l’alkali fix< 
Cette expérience me paroi] 
foit encore plus copvaincar 
te que l’autre pour décider î 
queftion ; car il me femblo 
que l’alkali fixe devoit néce: 
fairement dans cette opératio 
s’emparer du foufre quelqr 
adhérence qu’il eut dans la p) 
rite. 

Sixième Expérience. 

Enfin, la troifiéme de ces e: 
périences que pavois projettée 
fut de mêler une once de p} 
rite bien pulvérifée avec f 
gros de fublimé’corrofif , c 
mettre ce mélange dans une fit 
le , & d’en eflayer la fublim; 
tion au bain de fable : & voi 
quelle étoit mon efpérance fi 
cela. Je difois , l’acide marin d 
fublimé corrofif doit fe port* 
fur le fer de la pyrite, & 

* 
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mercure dégagé de fon acide , 
doit auffi de fon côté s’unir avec 
le foufre de la pyrite, &fe fu- 
blimer enfemble en cinabre. 
Mais ayant pouffé le feufuffifam- 
ment , j’eus les chofes tout au- 
trement. Le fublimé corrofif 
fe décompofa effe&ivement 
comme je l’avois préfunié, par 
la chaleur qui s’étoit faite lors 
que j’avois trituré ce mélange , 
mais je n’eus pas de cinabre. 
Le mercure monta feul, & vint 
s’attacher à la voûte de la fiole, 
à la faveur de quelque peu 
de fublimé corrofif, qui avoit 
été enlevé par la chaleur avant 
d’avoir eu le tems de fe^décom- 
pofer. J’expofai leréfidu decet- 
re fublimation à l’air; il y tom- 
ba en déliquium. Il n’y a rien 
d’étonant en cela, puifque c’é- 
toit la diffolution du 1er par 
l’acide marin , qui donne com- 

N iij 
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me on fait une matière falin 

très déliquefcente. 

D’après cette derniere exp< 
rience, je me croyois bien € 
droit de conclure qu’il n’y avo 
pas de foufre dans la pyritî 
Cependant voulant prendre c 
plus grandes connoiflances fi 
l’état & la nature de ce corp 
je cherchai à faire d’autres e 
fais qui puflent me mettre 
même de prononcer fur cet o 
jet. J’avoue néanmoins que j’i 
tois aflez embarraffé , & je i 
favois ttop comment m’y pre 
dre pour percer dans ce déda 
obfcur. Cependant me rappe 
lant que les acides attaquoie 
la pyrite plus ou moins , 
crus devoir tourner mes rehe 
ch es de ce côté-lh. 

Septième Expérience. 

Je commençai d’abord p 
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mettre de la pyrite en poudre 
dans trois petites terrines de 
grès , que je plaçai au bain de • 
fable. J’en mis une once dans 
chacune ; & je verfai dans l’u- 
ne de l’acide vitriolique', dans 
Pautre, de l’acide nitreux , & 
dans la troifieme, de l’acidé ma- 
rin. Pour celle où j’avois mis 
de l’acide nitreux , il ne fut pas 
néceffaire de la chauffer pour 
faire faire la diffoîution ; car . 
un inftant après, l’acide nitreux 
attaqua la pyrite avec beaucoup 
de violence, ainfi qu’il agit fur 
d’autres fubftan ces métalliques , 
en répandant des vapeurs rou- 
ges. Pour celle de l’acide marin 
& vitfioîique , il fallut les faire 
chauffer long-tems pour faire 
agir ce s acides fur la pyrite. Au 
bout de quelque tems , je filtrai 
ces difTolutions, celle de l’acide 
nitreux me parut très- changée 
ainfi que celle de l’acide marin* 

Niv 
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mais celle de l’acide vitriol 
que ne me parut prefque p; 
chargée ou du moins martialj 
aufîi n’étoit-elle prefque poil 
colorée. J’evaporai ces trois di 
folutions. Celle de l’acid on 
treux & marin , me donnerei 
des magma falins fort foncés e 
couleur. Celle de l’acide vitri< 
lique évaporée fortement , < 
expofée k la cryftallifation per 
dant long-tems, me donna d< 
cryftaux blancs fans confiftant 
que je me doutai être de l’alui 
En effet , c’eft l’état de l’alu 
lorfqu’il eft avec un excès d’i 
eide. Je leur enlevai cet exci 
d’acide avec quelques goutt< 
d’alkali fixe , fuivant la me 
thode de M. Margraf; & j 
reconnus enfin par une auti 
cryftallifation que je ne m’d 
tois pas trompé. De-lk,il éto 
tout naturel de juger qu’il 
avoit dans la pyrite une ten 
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argilleufe ; & il y avoit aufli lieu 
de préfumer que les autres aci . 
des, en mêmetems qu’ils avoient 
agi fur le fer de la pyrite, avoient 
diffouts de cette terre. Enfin, 
je me dis , c’eft là fans doyte la 
terre non métallique des pyri- 
tes dont parle M. Henckel. Com- 
me il arrive qu’on fe fait très 
Couvent illufion fur ces fortes 
de faits, je crus devoir faire une 
* autre expérience pour prendre 
une entière certitude là def- 
fus. 

Huitième Expérience. 

Je pris , en confèquence , 
une once de pyrite concalTée 
grofliérement. Je la calcinai fur 
un fupport entre les charbons 
ardens. Mor. but étant non-feu^ 
lement de la dépouiller de 
tout ce qu’elle pouvoit perdre 
de fulfureux, mais encore de 
priver le fer de phlogiftique , 

N v 
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& le réduire en état de chau 
absolument inattaquable par le 
acides , je la calcinai le plu 
long-tems que je pus. Je pré 
férai cette maniéré de calci 
lier la pyrite à toute autre , putf 
que j’ai fait voir qu’elle ne f 
décompofe que difficilement 
étant fermée dans un creufei 
On voit que mon but étoit d 
n’avoir affaire qu’à 1# feule ter 
re non métallique de la pyrite 
en mettant cette pyrite ainl 
calcinée avec les acides. En ef 
fet, l’ayant fait bouillir avecd 
l’acide vitriolique , & ayant fil 
tré & verfé deffus un peu d’al 
kali fixe, j’eus une liqueur claire 
qui me donna par l’évaporatioi 
& la cryftallifation des cryftau: 
d’alun. 

‘Enfin, ils’agiffoit deprendri 
Un moyen qui pût me mene 
à une entière connoiffance de 
principes qui compofent la py 
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frite. Ayant bien réfléchi la def- 
fus, je vis qu’il n’y avoit rien 
de mieux que de fuivre l'effet 
de l’eau forte fur la pyrite. Cët 
acide la diffolvant facilement , 
j’avois lieu de croire que jê par- 
viendrais par fon moyen k dif- 
foudre tout le fer & la terre qüi 
fe trouvent dans la pyrite , & 
que par-lk je pourrois exami- 
ner ce qui me referait en ar- 
riéré. • ‘ ' 

\ , ‘ v * 

Neüvième Expérience. . 

Je crus qu’il falloit pour l’e- 
xécution de mon defîein em- 
ployer une plus grande quantité 
de pyrite. J’en mis donc deux 
onces réduites en poudre dans 
une terrine de grès , comme 
j’avois fait la première fois. 
Je ver fai deffus de l’eau forte 
en abondance. L'effervefcence 
ayant paffée , & cet acide ne pa- 
roiffant plus agir delfus , je dé- 


oglc 
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cantai & y en verfai d’autre, 
crus qu’il falloit alors accéler 
cette diflolution par la chaleur.! 
plaçai cette terri ne#fur le fet 
& quand je vis que l’acide n’agi 
foit plus* je fis de nouveau 
décantation , & y remis de no> 
velle eau forte ; je continu; 
ainfi jufqu’à ce que je m’appe 
çùfie que l’eau forte n’agifio: 
abfolument plus fur ce qui étoi 
dans la terrine. Je remarqua 
alors que ce qui reftoit en ar 
riere étoit une poudre cou 
leur d’ardoife , nageante dan 
le liquide. Je jettai deflus beau 
coup d’eau pour la délayer fuf 
fifamment ; après quoi je pré 
parai un filtre , & verfai deflu; 
peu à peu cette liqueur , qu< 
je brouillai un peu à chaque fois 
Je m’apperçus qu’il y avoit une 
autre poudre plus pefante , qu 
fe précipitoit toujours au fonc 
de la terrine. J’y portai dès-loq 
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mon attention , & fis enforte de 
ne pas y aller trop précipitam- 
ment, afin de retenir cette pou- 
dre, qui me paroifîoit fi diffé- 
rente de l'autre. En effet , ayant 
fait paffer furie filtre tout ce qu’il 
y avoit dans la terrine de pou- 
dre grife , 6 c ayant reverlé de 
l’eau dans la terrine pour tenir 
cette autre poudre fufpendue , 
je la fis couler fur un autre fil- 
tre. Ces deux poudres étant fé- 
ches , fe trouvèrent du même 
poids. Elles peferent chacune 
- deux gros. La poudre blanche 
que j’avois obtenue la derniere, 
étoit umJjfole inattaquable aux 
acides; y faifant attention, 
je vis que ce fable venoit de 
la terre argîîleufe delà pyrite(û); 


* (a) M. Macquer, parmi les terres argilleufes 
qu’il a examinées , n’en a trouvé que peu qui 
iuiïent exemptes de fable. Voy. fon excellent 
'Mém. fur les argilles dans le vol. de l’Acad. 
des Sciences 1758. 
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laquelle ayant été difîbutë en* 
tierement , avoit laide fon fa* 
ble ou quartz en arriérer Pour la 
poudre grife , qui reftoit fur le 
premier filtre , en ayant mis 
lur un charbon ardent , elle s’y 
alluma comme du foufre. J’en 
fus fort étonné ; car je ne m’at- 
rendois plus à trouver du fou- 
fre dans la pyrite. J’en fis bouil-. 
lir une pincée fur le champ avec 
un peu d'alkali fixe , & j’eus 
un vrai foie de foufre. Mais je 
m’apperçus que cette poudre n’é- 
toit pas toute du foufre ; car il 
avoit refié , après fa déflagra- 
tion, beaucoup de r®Éere ter- 1 
reufe , laquelle ne me parut 
point attaquable aux^cides. Pa- 
vois lieu de croire qu’en dé- 
cantant les dilfolutions de la 
pyrite, j’avois aulli décanté efi 
même-tems beaucoup de cette 
poudre fulfureufe. Je réitérai 
çette expérience , & j’en eus un 
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égal fuccès,fans pouffer même la 
düTolution delapyriteaufîiloin 
que j’avois fait en premier lieu. 

D’après cette dernicre expé- 
rience, que conclure au. fujet 
du foufre de la pyrite? Malgré 
là démonftration que. je viens 
d’en faire , on feroit tenté de 
croire qu’il n’y exifte pas for* 
mellement. Çar enfin , il y au-* 
roit quelque raifon de croire 
que l’acide nitreux , en atta- 
quant tout ce qui étoit folublé 
dans la pyrite , a enlevé en mê* 
me-tems beaucoup des parties 
étrangères à la combinaifon ful- 
fureufe. Qu’en un mot , il fe 
peut très-bien que cet acide dé-* 
truife le cara&ére charboneux 
de la matière qui eft unie à l’a- 
cide vitriolique , de que d’un 
foufre imparfait , il en faffe un 
foufrè parfait. Ce qui me con-* 
firme dans cette penfée, eft que 
j’ai remarqué qu’à mefure que 
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l’acide nitreux agit fur la py 
- rite, il en part des vapeurs d’ei 
prit volatil fulfureux, très-re 
connoiftable. Or d’où provier 
cet efprit volatil fulfureux 
finon de ce que l’acide nitreu 
enleve tout çe qui eft étrange 
au phlogiftique, & le dégag 
de fa combinaifon ou entrave 
alors le phlogiftique & l’acid 
vitriolique, unis purement t 
ftmplementjfe trouvent enfem 
ble en l’état de foufre parfait 
qui , par l’aétion & le mouve 
ment violent qu’y excite l’aci 
de nitreux , donne ces vapeur 
d’efprit volatil fulfureux. J 
crois donc qu’on peut dire ei 
réfumant tout ce quenousavon 
dit jufqu’ici , que la pyrite ei 
l’union du fer avec un foufr 
imparfait ; le tout intitnemen 
lié avec une terre argilleufe. 
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MÉ m o 1 r e fur la propriété 
• qu’ont les matières Acerbes de 
précipiter les fubftances métal- 
liques de leur dijfolvant , où 
Von donne un moyen de dijfou- 
dre laV latine dans V alkali fxe 9 
aujji biep que l’Or & le Fer . 

T’ai déjà dit ci-devant que les 
chofes les plus communes, celles 
qui font le plus fouvent fous les 
yeux des CHymiftes , étoient or- 
dinairement les plus négligées , 
& les moins connues. La préci- 
pitation du fer par les fubftances 
acerbes ou aftringentes , en eft 
un autre exemple (a). Accou- 


( a ) Parmi ces fubftances on connoît aujour- 
d'hui , fans parler de la noix de Galle , les 
fleurs de Balaufte , les rofes rouges , les fleurs 
de Sumac , l’écorce de grenade , le thé , le 
bois de campêche , les fruits & feuilles de 
chêne , le cachou & le kinkina, & bien 
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tumé k faire de l'encre , on i 
a négligé la théorie , ou < 
moins, on n’y a pas apporté tou 
l’attention que mérite une tel 
opération. Et parmi les Ch] 
milles qui ont écrit , il n’y 
que l’illuftre Auteur du Di< 
tionnaire de Çhymie , qui 
foit exprimé clairement lk-de: 
fus. Cet Auteur montre d’ur 
maniéré très pofitive qu’o 
doit regarder cet effet comrr 
une véritable précipitation d 
fer, occafionnée par ces fub] 
tances aflringentes , qui s’em 


d'autres, dont l’énumération feroit trop longu 
Il y a peut-être une infinité d’autres fubftano 
végétales qui pollédent aufli cette qualité 
qu’on ne leurconnoît pas; mais un bon moyc 
pour la leur découvrir, feroit de leséprouvi 
par une difiolution de fer ; & comme elle 
n’ont pas toutes cette qualité au même degi 
de force , l’intenfité plus ou moins gi ande de 1 
couleur , & le plus ou moins de ptemptitud 
qu’elles mettroient à produire cct eifet , fei 
yiroient à la faire connoître. 


♦ 
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parent du fer au préjudice de 
l’acide , & le précipitent fous 
cette forme que nous connoif- 
fons. C’eft donc ^ne tendance 
ou une affinité plus grande 
qu’a le fer pour ces matières 
qu’avec fon acide. Cette préci- 
pitation mérite d’autant plus 
d’être remarquée, qu’elle n’eft 
pas occafionnée, parce qu’on 
préfente à l’acide un corps au^ 
quel il puifle fe joindre par 
préférence , comme dans bien 
3es cas. Ici , l’acide refte feul 
en arriéré : kîa vérité , il fe joint 
à une portion de ce même pré* 
cipité , qu’il diiïout par là 
fuite. Et c’eft même là la eau- 
fe pour laqu^le l’encre fe fou.* 
tient , & qu’une portion de 
ce précipité refte fufpendu i 
fi elle n’eft pas étendue dans 
Une trop grande quantité d’eau. 
Il arrive aufti que ce précipité 
fe rediffout , du moins uno 
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partie fe foutient dans Peau , 
ïi on fait évaporer la liqueur, 
On rapproche par ‘là, ou on 
concentre lucide , qui fe trou- 
ve plus en état de s’unir à ce 
précipité. C’eft par cette raifon 
que l’encre qu’on fait bouil- 
lir fe foutient mieux, & eft 
moins fujetteàdépofer,que celle 
qui fe fait V froid , & dans une 
trop grande quantité d’eau. Sur 
cela, nous ferons remarquer 
deux chofes : la première, que 
la quantité d’acide qui tenoit 
le fer en di Ablution, ne fe trou- 
ve point fuffifante pour redif— 
foudre en entier ce précipité * 
la fécondé, qu’il ne faut pas 
confidérer cette nouvelle union, 
du fer avec l’acide comme étant 
dans le même état que ci-devant. 
C’eft Je précipité lui - même , 
c’eft- à-dire, l’union du fer avec 
la partie extra&ive de ces ma- 
nières acerbes qui s’y unit , ôc 
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£orme avec lui un compofé par- v 
* ticulier. Ainfi quand on ver- 
fe un acide dans de l’encre , 
ce n’eft pas feulement en diiïol- 
vant le* fer que l’acide éclair- 
cit l’encre , mais parce qu’il 
dilTouc le précipité lui-même. 

S’il n’y avoit que le fer feul 
qui eût la propriété d’être pré- 
cipité de fon dilîolvant par les 
matières acerbes , je n’aurois 
peut-être pas entrepris d’écrire 
£ur cet objet ; mais c’eft une 
propriété qui lui eft commune 
avec plufieurs autres fubftances 
métalliques , & c’eft ce que per* 
fonne n’avoit encore remar- 
qué. 

Il y a déjà long-tems que 
j’avois obfervé que le mercure 
étoit précipité de l’acide ni- 
rreux en couleur de brique par 
une infufion de noix de galle , 
" ç’eft ce qui m’a porté à ef- 
fayer de même la précipitation 
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des autres fubftances métalli- 
ques. Et j’ai trouvé que l’or-, * 
l’argent, le cuivre, le zinc, le 
cobalt , & la platine en étoient 
aufli précipités,' en préfentant 
chacun des différences dans leur 
précipitation , & donnant des 
précipités particuliers. 

Avant que j’entre dans le dé- 
tail de ces précipitations , il eft 
jufte que j’examine plus parti- 
culièrement celle qui eff la plus 
anciennement connue : celle du 
fer. Pour faire ces précipita-? 
dons , je me fuis fervi d’une 
infufion de noix de galle , claire , 
afin d’être plus à même de voir 
les nuances de couleur , & de 
mieux remarquer les change— 
mens qui furviendroient dans 
ces mélanges; & je dois dire que 
j’ai toujours verfé l’infufîon de 
-noix de galle fur les diffolutions 
mtalliques étendues dans beau- 
-coup d’eau. 
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Ayant en premier lieu fait 
une précipitation de fer de la 
maniéré dont’nous parlons , & 
ayapt étendu cette précipitation, 
dans beaucoup d’eau , j’en ob- 
tins par le filtre la première fé- 
cule qui étoit féparée , & na- 
geante dans l’eau. La liqueur qui 
paffa étoit d’un bleu clair ^ parce- 
qu’elle tenoit encore une por- 
tion de ce précipité , k la faveur 
-de l’acide. Je verfai deffus une 
autre quantité d’eau , qui , faifanc 
lâcher prife à l’acide, y occa- 
sionna la précipitation de cette 
autre portion de la fécule. Je 
la féparai de même par le filtre, 
^l’ayant fait fécher , elle fe 
trouva d’un beau bleu de Roi. 
Je penfai que ce précipité pou- 
svoit être employé avec avan- 
tage dans la peinture ; je crois 
q^u’il mérite qu’on y faite atten- 
tion , étant d’une grande ténuité. 



•v ' 
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&fe délayant parfaitement dans 

toutes fortes de liquides. 

. Mon delfein , èn obtenant ce 
précipité , ,étoit d’examiner les 
propriétés du fer dans cet état \ 
êc voici ce que j’ai remarqué 
à cet égard : ayant voulu dif- 
foudre de ce précipité dans de 
l’eau forte , d’une part, & de 
l’autre , dans de l’acide vitrio- 
lique, je fus furpris devoir que 
ces acides n’attaquoient que 
lentement ce précipité. Ayant 
accéléré ces dilfolutions par la 
chaleur , j’eus , en filtrant, de bel- 
les teintures jaunes , furtout cel- 
le de l’acide nitreux , qui étoit 
tout-à-fait femblable à celle^ de 
l’or. Il ne s’en précipita rien . 
& les liqueurs refterent tou- 
jours claires & limpides. Ayan 
pris une portion de chacun* 
de ces dilfolutions , & ayan 
verfé delfus de l’alkali fixe e 

liqueur 
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liqueur , & outrepafle le point 
de facuration de l’acide à def- 
fein , je n’eus point de préci- 
pité, les liqueurs refterent clai- 
res & tranfparentes -, en prenant 
feulement une couleurplus fon- 
cée; marque à laquelle je devois 
reconnoître la difiolution de 
mon précipité dans l’alkali fixe. 
Ce qu’il y eut de particulier en 
cela, c’eft que de quelque ma- 
niéré que je m’y prifle pour faire 
faire la précipitation de ce Mars 
de l’acide nitreux , je ne pus en 
venjr à bout fur-le-champ ; il 
fallut attendre long-tems , pour 
qu’il fe précipitât. Voilà donc 
un moyen facile de faire difibu- 
dre le fer dans l’alkali fixe. On 
fait la difficulté que l’on a de 
faire cette difîblucion, fuivant 
le procédé de Stahl: on n’y réufi’ 
fit pas toujours, même en em- 
ployant beaucoup trop d’alka- 
li. On pourroitdoncfefervir de 
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cette. méthode par préférence 
puifque a coup fûr on fait cett 
difTolution fur le champ , far 
même que les liqueurs foier 
concentrées. Il eft vrai que 3 
fer n’eft pas ici pur , & que ce 
le précipité lui-même. ,qui s’l 
jnit à l’alkali fixe. .Ayant v 
la facilité avec laquelle ce pn 
cipité fe difiolvoit dans l’alka 
fixe., il me vint en idée d’e: 
fayer la dilTolution de ce pre 
cipité feul dans de l’alkali fix 
en liqueur. Je pris un peu d 
ce précipité, je le mis dans u 
matras avec de Talkali fixe* e 
déliquium ; je fis bouillir ce mt 
lange un in fiant,, je filtrai , < 
j’eus une teinture rouge comm 
du fang, j’en étendis une para 
dans de l’eau, & il ne s’en pre 
cipita rien. 

Avant que j’aille.plus avani 
il eft bon de dire que^pour qt 
ces précipitations.ayent lieu, 
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faut comme à l’égard dü fer , que 
ces diffolutions ne foient pas 
furchargées d’acide : il ne faut 
d’acide que ce qui eft néceffaire 
pour tenir la fubftance métalli- 
que diffoute. Il eft vrai qu’il y 
a qu^ques différences parmi 
ces diffolutions à cet égard. Il 
y en a qui 11e laiffent précipiter 
abfolument rien lorsqu’elles f o nt 
avec excès d’acide , telle eft U 
diffolution d’argent , pendant 
que d’autres laiffent appercevoif 
quelque chofe. Nous devons 
ajouter qu’il y a des fub fiances 
métalliques plus faciles à fe pré- 
cipiter que, d’autres , par le 
moyen dont nous parlons* C’eft 
ce qu’on va voir par le dé-* 
tail. • - -, 

La fubftance métallique la 
plus facile à précipiter, eft 
le Mercure. Auflitot qu’on y a 
mis l’infufion de' noix de galle, 
les liqueurs deviennent opaques 

0 !J. 
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couleur de brique comme nour 
l’avons dit. Ce précipité fe raf- 
femble bien-tôt au fond ; mais 
il change de couleur ; il devient 
d’un gris rougeâtre. 

Le cuivre fe précipite allez 
facilement j le précipité fft d’a- 
bord verd , mais par la fuite il 
devient d’un gris cendré : en 
fe defféchant il prend un œii 
jrougeâtre cuivreux. 

Le zi ne fe précipite en cou- 
leur verte cendrée. Je ne pou- 
rvois pas me fier au vitriol dé 
zinc du commerce ; puifque fe 
trouvant fouvent allié avec du 
vitriol de Mars, il auroit pu 
m’induire en erreur, en m r e don- 
nant un précipité tout différent. 
Pour éviter cétte équivoque , je 
fis une diffolution exprès de 
zinc dans Peau forte. 

. Le cobalt fe précipite en un 
bleu clair ; mais ce précipité ne 
jjarde pas long-tems cette -cou»- 
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feur , il devient bien-tôt du» 
gris cendré. 

L’argent ne fe précipite que 
fort lentement. Quand on ver- 
l’e l’infulion de noix de galle 
fur la dilfolution d’argent , elle 
prend peu-a-peu un œil rou- 
geâtre en fe troublant , & il fe 
lait infen'liblement un précipité 
couleur de caffé brûlé , & en fe 
delféchant fur le papier , il 
prend un éclat brillant argen- 
tin.. 

L’or ne fe précipite pas non 
plus furde-champ. On voit s’y 
former infenliblement des nua- 
ges de couleur pourpre , qui 
gagnent peu-a-peu toute la li- 
queur. Le précipité raifemblé 
& defféché, eft tout-k-fait fem- 
blable à celui de Caflius. 

La platine fe colore fur-le- 
champ comme le fer en noir. 
La différence cependant qu’il 
y a entre ces deux précipita- 
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tions, eft que îorfque la difto 
lution du fer n’eft pas tro; 
chargée, on* voie une coüleu 
bleue ; au lieu qu’h celle de la pla 
tine on né voit qu’un fond gri 
ardoifé. Le précipité delà pla 
tine le fait au refte avec la me 
me lenteur que celui du fer. 

Tous ces précipités font plu 
ou moins dilfolubles par les aci 
des. Nous allons expofer c 
tju’ii y a de plus remarquabl 
parmi leurs propriétés. 

Je dois en premier lieu fair 
remarquer que celui de cuivr 
préfente à proportion la mêm 
difficulté pour fe difto udrepa 
l’acide vitriolique que le cuivr 
lui-même en fubftance. 

• Le précipité d’or fe diftou 
affez facilement dans l’acide ni 
treux, pur, affoibli par beau 
coup d’eau, & cette dilTolutioi 
eft d une couleur bien digne d 
remarque , en ce qu’elle pa- 
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ïôit d’un beau bleu, envifagée k 
î’ôppofé de la lumière, & que 
regardée fur la furface ou con- - 
trele jour, elle paroît être d’un 
violet tirant fur le brun : en la 
remuant, elle paroît a la fois 
dé plulieurs couleurs. Il y a en- 
core cela digne d’attention, que 
la couleur eft relativement k la 
quantité du précipité diffous , 
d’une intenfité très-grande ; en«» 
forte qu’il faut étendre cette 
diïTolution dans beaucoup d’eau 
pour voir k travers. C’eftla mê- 
me propriété qu’on fait qu’a l’or 
diffous dans l’eau régale, de co- 
lorer en jaune une très-grande 
quantité d’eau. L’alkaîi fixever- 
fé fur cette diffolution en quel- 
que proportion que j’y en aye 
mis, je n’ai rien vu fe préci- 
piter d’abord: y en ayant mis un 
excès , fa couleur bleue s’eft un 
peu plus foncée, & la liqueur 
eft reftée toujours tranfparen- 

Oiv 
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te. D’où j’ai conclu que le pré 
cipité s’étoit diiïbut dans l’ai 
kali fixe. Mais je n’en étois pa 
furpris en me rappel lant la fa- 
cilité avec laquelle l’or relie dif 
fout dans la' liqueur, lorfqu’oi 
veut le précipiter de l’eau régal 
par l’alkali fixe. * 

Le précipité de_platine fc dif 
fout avec la plus grande facilit 
dans l’acide nitreux affoibli pa 
beaucoup d’eau. La diffolutioi 
qui m’en réfulta , étoit tout-k 
fait femblable k celle du préci 
pité de fer par le même acide 
c’efl-a-dire, qu’elle, étoit d’ui 
beau jaune doré. Ayant étend i 
cette difiolution dans de l’eau 
& ayant fuffifamment verf 
defius de l’aîkali fixe en li 
-queur , je n’en eus point de pré 
cipité. La platine fe difïolvi 
dans l’alkali fixe avec autant- d> 
facilité que les précipités de fe 
& d’or, La couleur devint plu 
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foncée & femblable en tout à là 
diffolution du précipité de fer; 
dans l’alkali fixe dont nous 
avons parlé. 

Cette analogie entre le pré- 
cipité de platine & celui du fer, 
m’engagea à chercher les autres 
points de relfemblance qu’il 
pourroit y avoir entre ces deux 
fubfiances métalliques. J’avois 
en premier lieu remarqué qu’en 
.diffolvant la platine , il refte en 
arriéré une véritable ocre, pour^ 
vu qu’on > n’y mette pas trop 
d’eau régale.Dans cette occalion- 
ci, je fiis déterminé à elfayer la 
précipitation, de la platine par' 
la lefîive du bleu de. PrufTe. J’eus* 
un bleu qui.ne difFéroit depref- 
que rien de celui qui eft fait par 
le fer. Je vis enfuite que M. 
Margraf avoit obtenu aulli ce 
même précipité, dans fa diûerta- 
tion fur cette fubftance métal- 
lique,. Ov, 
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Tant de reflemblance entr 
la platine & le fer, ne peu ver 
manquer de faire adopter le fer 
riment de l’illuftre Chymifl 
dont nous parlons , qui regai 
de la platine comme une fubl 
tance métallique compofée, t< 
nant du fer. 

Il eft vrai que* d’autres fybi 
tances métalliques , telles qi 
le cobalt & l’antimoine , dor 
tient aufli par le moyen de 
mêmelefïive des précipités bleu 
ainfi que je Pavois remarque 
mais il s’en faut bien que c 
précipités foient aufli femblabl 
au bleu de Prude que celui c 
la platine. Celui du cobalt e 
d’un bleu gris, & celui de l’ai 
timoine eft d’un bleu, à la v< 
rité , aflez éclatant , mais trè 
clair. 
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Mémoire fur kfel d’Epfom , 
& fur la bafe terreufe de ce 

fil 


JLj e Sel d’Epfom eft un des 
fels qui ont le plus grand cours 
dans le commerce; croiroit-on 
néanmoins quec’eft un de ceux 
qu’on a le moins connus , & 
donc on a le moins examiné la, 
nature ? Cela eft pourtant vrai: 
ceci peut - être regardé 
Tomme, un autre exemple du 
peu d’attention que nous por- 
tons à ce qui nous environne.. 

Le peu d’idées qu’on avoir 
de- ce. fel étoit fondé fur une 
analyfe. qu’avcit fait M. B oui- 
duc en 1731 , d’un prétendu fel 
d’Epfom ; c’eft d’après lui qu’on 
a regardé ce fel comme un com- 
pofé j ou plutôt un mélange de 
feL.de Glauber & de fel marin. 1 

* O, vj 


Digitized by Google 


324 Traité 

On voit en cela une preuve de 
ladifpofition que Ton a d’adop 
ter aveuglément les idées re- 
çues, fans faire attention fi el- 
les font vraies ou faufTes. Il efi 
vrai que quelques-uns s’apper- 
cevant par la fuite que ce fe 
n’eft pas tel que l’a dit M 
Boulduc, & que l’alkali £x< 
qu’on .verfe fur fa difTolutior 
en précipite une terre , er 
ont changé, un peu la natu- 
re : à la place du fel marin or 
dinaire , ils y ont mis le fè 
marin calcaire \ ce qui s’accor- 
doit mieux avec l’expérience 
Il faut cependant avouer qu< 
ce qui a de beaucoup fouteni 
cette opinion, eft le fel de Lor 
raine , qui s’étant introduit dan 
lecommerceyaveclamême for- 
me & apparence de fel d’Ep- 
fom, aété regardé comme étan 
. de même nature que celui-ci 
& l’un & l’autre comme n’étarn 
que le j^ême fel. 
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Il eft certain qu’en ne s’en rap- 
portant qu’aux apparences exté- 
rieures de ce£el,on pourroitêtre 
induit aifément en erreur. Mais 
cependant quand on veut aller 
plus loin , on trouve par le 
goût feulement une grande dif- 
férence. En un mot , le fel de 
Lorraine eft un fel de Glauber, 
& celui-ci eft un fel à bafe ter- 
reufe conftitué de même par 
l’acide.vkrioIique .Je ne dois pas 
pafler outre- fans faire remar- 
quer qu’un autre obftacle qui 
s’oppofoit à la connoiifance du 
fel d’Epfom , eft la croyance 
où l’on était qu’il n’y avok 
qu’une même efpece de terre 
abforbante, & que toute terre 
abforbante qui étoit combinée 
avec l’acide vitriolique, devoir 
former nécefTairement une fé- 
lénite. Voilà comme en Chy- 
mie on s’appuye fur des points 
faux pour tker des conféqueiL- 
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tes. Ç’auroit dû être tout le: 
contraire : on auroit ,du jugef ;* 
de Paxiome reçu par l’exemple - 
qui fe préfentoit ; ôc reconnoî- - 
tre que puifque le Tel d’Epfom 
eft une combinaifon de l’acide 
vitriolique à une terre abfor- - 
bante , & que ce fel eft pour- - 
tant totalement différent de la • 
félénite , il falloit néceffaire- - 
ment qu’il y eût quelque diffé- - 
rence dans la nature des terres * 
abforbantes. Enfin ,ce que l’on ; 
n’a pas fait , je me propofe de •* 
le faire ici. ... 

Avant que j’établiffe les ca- 
ractères de. la terre qui fait la 
bafe du fel d’Epfom 9 & qui la 
diftinguent de celle qui fait la 
bafe de la félénite, il convient 
que je parle de la nature & des < 
qualités du fel d’Epfom en lut-.. - 
même* 

Le fel d’Epfom a pris fon ; 
nom. de la fontaine donç on * a 
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commencé à le retirer; mais s’é- - 
tant apperçu que plufieurs au- 
tres fources donnoieht- un le! 
tout femblable , on les a con- - 
fondu enfemble fous le même 
nom. Il eft vrai que Ton diftin- - 

g ue encore t^lui qui vientde Bo- 
ême, fous le nom de fel de Sœ- - 
delitz. Il faut convenir qu’il y 
a . quelques différences remar- 
quables parmi ces fels , mais ces 
différences font très-peu dechô- 
fe , éc ne méritent pas la peiné : * 
qu’on les diftingue les uns des 
autres ( a ) ; il y en a qui s’hu- - 
me&ent tant foitpeu à l’air, & 
d’autres s’y defféchent au con- - 
traire : d’aütres font extrême- - 
ment ameres , & d’aûtresle font 
..-moins* Ceux qui fe deflechént. 


(a) Encore ces différences pourroient bien 
Tenir , comme je l’ai préfamé il y a long-tems, 
.des matières étrangères qui peuvent s’y trouver 
mêlées ou combinées j ainû qu’on en verra un 
exemple tout à l’heure. ^ 
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à l’âir, fe cryfiallifent facilement 
& en gros cryflaux. Mais tous ces 
£els fe reffemblent par la même 
facilité qu’ils ont de fe dilîoudre 
dans l’eau , de prendre la même 
configuration dans la cryftallifa-* 
tion. Ce font toujours des efpe- 
ces d’aiguilles , plus ou moins 
longues & plus ou moins groITes 
à quatrefaces,don: les-extrémités 
font taillées ordinairement en 
diamant, & quelquefois tronr- 
quées uniformément. Tous ces 
Tels contiennent beaucoup d’eau 
dans leurs cryflaux , & entrent 
en fufion allez facilement ex- 
pofés au feu : mais ils ont cela 
qui les diftingue. ici: du fel de 
Glauber , qu’ils perdent leurs 
eaux très*promptement. L’ayant 
perdu , ils fe gonflent , devien- 
nent poreux & légers : ils ne 
perdent pas de leur acide. J’en 
ai pouffé une partie au grand 
feu , elle y- eft devenue pâteufe 
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& propre à couler. En ayant 
pulvérifé, j’en ai délayé dans de 
l’eau ; ce fel s’y eft échauffé & 
s’eft defféché en une malle 
promptement , comme fait le 
plâtre. Il s’eft néanmoins dif- 
fout peu -à-peu dans une fuffifan* 
té quantité d’eau. 

Il n’efl pas douteux que la ' 
plus grande partie du fel d’Ep- 
fom qui a cours dans le com- 
merce efl fa&ice. fl ne feroit 
pas même pollible que les fon- 
taines minérales en donnaf- 
fent affez pour certaines Pro- 
vinces de France y où. l’on ne 
connoît pas le fel de Lorraine* 
La fabrique de ce fel aétélong- 
tems un miftère , & l’eft encore 
pour beaucoup de monde. Mais 
l’on fait maintenant que ce fel 
fe fabrique en quelques endroits 
des côtes dï Angleterre, où il y 
a des vitriolifieres , & en même- 
tems des falines. On* prend les 
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eaux-meres du vitriol , que l’orï 
fait bouillir avec celles du fel 
marin, (on fait maintenant,. 
& j’ai démontré dans un Mé- 
moire lu à l’Académie-royale 
des Siences , en Mars 176 5 , que 
c’ëft une erreur de croire qu’il 
y ait du bitume dans l’eau de la 
mer, que ce qu’on y avoit regar- 
dé comme tel eft un fel marin a 
bafe terreufe particulier, qui 
s’y trouve en certains endroits 
en très'grande quantité). Il eft- 
clair que dans cette circonftàn- 
ce, l’acide vitriolique abandon- 
ne fa bafe fer ru gineu fe facile- - 
ment /pour fe porter fur la bafe 
terreufe de ce fel, & qu’il en chaf- 
fe à mefure l’acide marin. On 
filtre ; on -obtient de cette 

eau claire le fel d’Epfom. Cela- 
s’accorde h V merveilje avec les 
expériences de M. de Margraf, 
qui démontrent que la bafe ter- 
reufbde ce fel, eft la même que 
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celle du fèl d’Epfomu Quand 
même on ne fauroit pas que 
les chofes fe paflent ai.nîi,ce que 
je vais dire lç ..prouverait fuffi- 
famment. . * 

Le Tel d’Epfom faétice eft ai- 
. fé à diftinguer du naturel , en ce 
' qu’il eft plus ou moins allié, 
avec du vitriol , qui s’y décèle 
par la qoix de galle, & par la. 
lefiive du bleu de Pruiïe. Nous 
avons démontré dans un Mé- 
moire particulier, .& dans l’a- 
nalyfe des Eaux„dê Paiïy avec, 
quelle facilité le vitriol & le fel 
d’Epfom s’unifient & fe corn-. 
binent cnfembîe: n’eft-ifpas pro- 
bable que dans la manière dont 
on fabrique ce fel , il refte une 
portion de vitriol non*décom- 
pofée , laquelle demeure unie 
avec le fel d’Epfom 3 comme.; 
nous l’avons dit? & 
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Examen de là bafe du fel d'Ep 

frm. ' 

i°. J’ai pris une affez gran 
de quantité de fel d’Epfom no 
vitriol ique ; je l’ai fait dilTot 
dre dans une grande 'quantii 
d’eau , j’en ai précipité la terj 
par un alkali fixe bien pu 
L’ayant féparée par le filtre , < 
bien édulcorée avec de l’es 
chaude, je l’ai fait fécher. 

2 °. J’ai pris deux portions c 
cette terre ; j’en ai combiné ur 
avec l’acide nitreux , & l’auti 
avec l’acide marin. Ayant filti 
l’une & l’autre difïolution , 
lésai fait évaporer dans des caf 
filles au bain de fable-,. au. poil 
d’en pquvoir efpérer' une cry 
tallifiation. Effectivement , F 
ayant fait paffer rapidement d 
diaud au froid (a), j’eus dans F 


(«*) Je démontrerai dans une autre occafi 
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rfie & dans l’autre une cryftalli- 
fation .en belles aiguilles, qui 
fe divergeoient du centre à la 
circonférence ; mais celle de l’a- 
cide marin étoit fans conliffan- 
ce. Ces fels ^attiroient affez 
promptement l’humidité de l’air 
& retomboient bientôt en déli- 
quium. Je les ai comparés avec 
les fels qui réfultent par la corn- 
binaifon des mêmes acides avec 
la terre abforbante ordinaire , 
& je ne leur ai pas trouvé la 
moindre différence. Ces fels fe 
diffol voient dans 1 &fprit de vin 
tout aufîi bien que ceux-ci, que 
M. Macquer a démontré être 
très-fo Lubies dans ce menftrue, 
dans le 3 e . vol. de la fociété Roya- 
le de Turin. 


que c'eft par ce moyen, très-fimplc , qu’on 
peut parvenir à faire cryftallifer tous les fels 
déliquefeents-, meme l’alkali fixe , pourvu 
wqu’il foit pur. 
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3 \ J’ai pfis une autre por 
tion de ma terre ; je l’ai fai 
bouillir dans de l’eau avec di 
foufre. Ayant filtré,; j’ai eu uni 
efpece de foye de ; foufre, qu 
étoit jaunâtre. Mais le foufre ^ 
précipitoit de lui-même par le re- 
pos ; preuve du peu d’adhérence 
qu’il avoit contra&é avec cette 
çerre. 

Ce que je viens de dire juf- 
qu’ici ne m’offrit aucune 
marque différente de la ter- 
re calcaire ordinaire; je me 
réfol us de faire des expérien- 
ces plus décifives k cet égard. 

. 4 13 . Je mis: une bonne partie 
de cette terre dans un creufet, 
que je plaçai entre, les charbons 
ardens J’animai le feu fortement 
& foütins cette terre rouge em- 
-brâféè pendant plus d’une heu- 
re de demie ; bien loin d’y pren- 
dre du corps, elle y devint friable 
& légère. 
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T Ayant . enlevé le creufet du 
feu, ôedaiffé refroidir , je pris 
une ♦partie de cette terre & la 
mêlai avec de l’eau, mais elle 
me s’y échauffa nullement ; 6c en 
ayant mêlé avec du fable; elle 
n’y prit pas corps. L’eau qui 
avoit féjourné deffus n’eut au- 
cune qualité de l’eau de chaux. 
Cependant cette eau s’étoit char- 
gée d’une portion de cette tef-» 
re; car l’ayant filtré, elle fe trou-» 
va capable de précipiter la dif- 
iolution mercurielle , & la dif- 
folution du vitriol martial. 

Cette terre calcinée ne fai-» 
foit plus d’effervefcence avec 
les acides. L’acide vitriolique 
ne fembloit pas même y tou-r 
cher; ce qui me détermina à 
employer la chaleur pour fai- 
re faire cette diffolution. Je fus 
même obligé de pouffer ce mé- 
lange jufqu’à l’ébullition ; alors 
l’acide vitriolique comment 


•■w > . 
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a l’attaquer , mais fans efferves- 
cence & de la même maniéré 

» 

qu’il agit fur la terre argilleufe. 
Après bien du tems la diffolü- 
tion ayant été faite, je filtrai; 

& ayant évaporé la liqueur , 

& fait cryftallifer , j’en obtins 
le plus beau fel d’Epfom qu’il 
foitpofîible d’avoir. 

-• La bafe du fel d’Epfom doit 
donc être diftinguée de la terre 
calcaire ordinaire. Cette terre 
n’eftpasaufli commune que cet- 
te derniere; il s’en trouve cepen- 
dant dans différentes pierres &c 
terres ; prefque tous les chytes 
qui font attaquables par lés aci- 
des , & ceux dont on tire l’alun , 
contiennent la terre propre au 
fel d’Epfom. A Huy,pays de 
Liège, il y a des chytes qui don- 
nent en même-tems que de l’a- 
lun, beaucoup de fel d’Epfom. Il 
yalong-temsqueM. Poultier de 
la Salle combina une terre mar- 

neuf 


Digitized by Google 



des Eaux Minérales. 337 
neufe qu’on lui avoic envoyée 
de Brefle avec l’acide vitrioli- 
que dont il eut un beau fel d’Ep- 
l'om en gros cryftaux. M. Mar- 
graf, cet infatigable Chymifte , 
a encore démontré cette terre 
dans la pierre ferpentine deSaxe. 


Examen des terres calcaires , 
où. Von recherche Vorigine de 
ces terres , 

R Ien de plus commun que 
les terres calcaires. En combien 
de formes différentes ne fe pré- 
fentent-elles pas à nous ? On 
connoit en, général , leur pro- 
priété de fe réduire en chaux, 
par la calcination, & d’être dil* 
folubles par les acides ; mais il 
n’y a encore perfonne qui fe 
foit avifé d’examiner l’état & la 
compolition des différens corps 
calcaires que la nature nous pré- 
fente, pour favoir s’ils ne font 

P 
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compofés tout fimpîementque 
de ces fortes de terres , ou s’ils 
font combinés avec d’autres ma- 
dères. Voilà l’objet que je m’é- 
tois propofé ici. 

i°. J’ai commencé par exami- 
ner la craie. J’ai pris pour exem- 
ple, de celle des Falaifes de Nor- 
mandie, dans laquelle on ne dé- 
couvre aucun veftige de coquil- 
lage. J’en ai mis dans un vafe,& 
j’ai verfé defïiis de l’eâu forte 
jufqu’à ce qu’il ne s’y foit plus 
produit d’effervefcence.Prefque 
tout a été diflout. Ayant étendu 
cette diffolution dans de l’eau , il 
s’eft dépofé un peu d’une terre 
jaunâtre, fabloneufç& argilleufe. 
^’ai verfé fur cette dilTolutior 
ae la leflive faturée de matier< 
colorante de bleu de Prufle , j’eî 
ai eu fur le champ un précipit 
bleu : par-là j’ai été convainc 
de l’exiftençc du fer dans cett 
terre. 
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T’ai verfé de l’acide vitrioli- 
que fur une autre partie de cet- 
te terre \ il n’en a réfulté que 
de la félénite , qui fe dépofoit 
en coagulum à mefure qu’elle fe 
formoit*C’efi: une chofe digne de 
remarque que ce coagulum qui 
eft dans un état de divifion im- 
menfe, & qui par cette rai- 
fon-la retient beaucoup d’eau. 

2°. J’ai pris d’une terre mar- 
•neufe venant de Bernay en Nor- 
mandie. A^ r ant verfé de l’eau 
forte deflus jufqu’k ce qu’elle 
n’ait plus fait d’effervefcence , 
il m’a refté en arriéré après la 
décantation & le lavage , la moi- 
tié au moins d’une terre grife, 
argilleufe , contenant beaucoup 
de fable. Ayant attaqué cette ter- 
ré réfidue par l’acide vitriolique, 
j’en ai obtenu par l’évaporation 
& la criftallifation des criftaux 
d’alun. De-lk j’ai été convaincu- 
que cette terre n’étoit autre cho- 
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fe que de la terre argilleufe & 
de la terre calcaire unies en- 
femble. 

J’ai enfuite pris une autre 
partie de cette terre marneufe 
que j’ai pulvérifée , & fur la- 
quelle j’ai verfé de l’acide vi- 
triolique , il s’eft fait dans i’inf- 
tant un très grand coagulum qui 
m’a annoncé la félénite. Ayant 
paflé un peu d’eau deflus & fil- 
tré, j’ai eu fur la fin de l’éva- 
poration de cette eau quelques 
petits cryftaux de fel d’Epfom, 
mais mêlés d’un peu d’alun. 

3 0 . J’ai pris un morceau de 
marbre vç^né de Caen ; je l’ai 
mis en diflolution dans l’eau 
forte : la diflolution ayant été 
faite , il eft refté beaucoup d’o- 
,cre en arriéré. La liqueur étant 
fort colorée , m’a fait connoître 
qu’il s étoit diflout aufli de cet*- 
te ocre. Effe&ivement , cette 
diflolution • fe coloroit forte** 
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ment avec la noix de galle, & 
faifoit abondamment du bleu 
de Prude avec la liqueur pro- 
pre à cela. 

J’ai mis un autre morceau de 
ce marbre avec de l’acide vitrio- 
lique ; mais cet acide ne l’a at- 
taqué nullement. Il n y eft pas in- 
digne de remarquer que cet aci . 
de n’a aucune a&ion fur les ma- 
tières calcaires, tant qu’elles font 
dans un état de pierre dure & 
folide , & qu’il n’agit fur les 
matières calcaires qu’autanc 
qu’elles font réduites en pou- 
dre. Je fus donc obligé de pul- 
vérifer ce marbre , pour le faire 
diffoudre dans cet acide. Il fe 
forma, comme je viens de le di- 
re ci-devant , un coagulum de 
félénite. 

D’après ces examens, je com- 
pris que plus les corps calcaires 
s’éloignent de l’opacité des ter- 
res, & que plus ils font cryftal- 

P iij 
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lins, plus la terre calcaire dont 

ils font compofés , y eft pure. 

4 0 . C’eft ce que je confirmai 
par Tellai fuivant. Je pris des 
plus beaux cryftaüx de Spath: 
ils étoient de figures cubiques , 
ou approchant *, je verfai delfus 
de l’eau forte ; aulïïtôt l’acide 
les attaqua avec véhémence {a)\ 
ils s’y diffolvirent avec la plus 
grande facilité ; ils ne laifïerenç 
pas la moindre chofe en arrié- 
ré. La dilfolution étoit claire % 
tranfparente comme une eau de 
roche, fans couleur. Cependant 
ayant verfé fur cette dilfolution 
de la lellive fuligineufe, j’eus 
du bleu de Prulfe. J’en fus d’au- 


(a) II n’eft pas hors de propos de faire rc-. 
marquer que cet acide, aufli-bien que l’acide 
marin , agit fur ces corps calcaires de la même 
maniéré que fur quelques fubftances métalli- 
ques. La vitefTé avec laquelle il les attaque » 
fait paroître un jet fort épais , qui part du, 
corps fans interruption , en fe portant à la, 
furfacc du liquide. 
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tant plus furpris , que je n’aurois 
jamais imaginé 'qu’il pût y avoir 
de la terre martiale dans un corps 
aufïi blanc & aufli tranfparent 
que Témit celui-là. 

Je ^îlvérifai une autre par- 
tie de ces cryftaux , que je fis 
difToudre dans de l’acide vitrio- 
lique, je n’en obtins que de la 
félénite. 

Il réfulte donc que les cryf- 
tauxdeSpathne font que la ter- 
re calcaire ordinaire elle»même 
criftallifée. Ils ne différent donc 
pas des ftala&ites calcaires 6c 
de l’albâtre; car aucun Chy- 
mifte 6c même Naturalifte 
tant foit peu inftruit , n’igno- 
re pas aujourd’hui que ces 
matières font folubles en entier 
dans les acides. Nous n’exami- 
nerons pas : comment ces cryf- 
taux réguliers ont pu fe former. 
Si on vouloit en chercheal’ex- 
plication d’après, n«s connoif- 

P iv 



344 Traite 

lances , il nous feroit peut-être 
très-difficile d’en donner des 
raifons fatisfaifantes, aufli-bien 
que des cryflaux réguliers de. 
quartz. Mais ce n’eft p^ feule- 
ment en cela que noW nous 
voyons dans l’impoffibilité de 
répondre -, la formation de la 
plupart des corps de la Nature 
cft encore un myftere pour 
nous. Que de chofes admirables 
voyons-nous , & que nous ne 
pouvons concevoir 1 Avons- 
nous feulement la moindre idée 
de la formation des pyrites. & 
des filex dans la craye ? Confl- 
dérez avec moi les falaifes 
crayeufes de Normandie , qui 
bordent la mer depuis le Havre 
jufqu’k S.- Valery-en-Somme. 
Voyqz-y ces lilex formants des 
lignes à égale diftance les unes 
des autres. C’eft ici que le Na-* 
turaltfle , tranfporté d’admira.-* 
tion , dira#ive.ç enthoufiafme-. 
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6 fiîex .! qui t’a rangé ainfi ? Il 
pourroit dire encore, & coi craye, 
qui compofe en partie notre 
planete , es-tu- de formation, 
primitive , ou n’es-tu que le 
rëfultat du débris des êjres qui 
ont exifté ? Ne doit-on ce re- 
garder feulement que comme là 
terre animale , ou bien proviens- 
tu également du régne végétal? 

^JjC’eft à cette derniere idée que 
je m’arrêtai , & qui mç déter- 
mina à m’affurer, par l’expé- 
rience , de ce qui en étoit. 

Il y avoit long-tems que j’a- 
vois remarqué , ainfi que plu- 
fleurs autres , que beaucoup de 
matières & de pierres calcaires 
donnent des produits du régne 
animal. J’avois remarqué de 
plus qu’une terre animale foit 
prife des coquilles ou des os 
formoit , avec l’acide vitrioli- 
que , une véritable félénite ; & 
M. Poulletier de la Salle avoit 

P v 
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éprouvé , de même que M. Hé- 
riffant , que la fubftance ter- 
reufe des os humains formoit 
aufli , avec le même acide , une 
félénite. Je commençai par ré- 
péter l’expérience de M. Poul- 
letier de la Salle. Je pris de la 
même terre dont il s’étoit fervi ; 
je la mis dans une capfule avec 
de l’acide, vitriolique. Je vis que 
cet acide ne l’attaquoit que foi-(^ 
blement. Je pouffai cette diffo- 
lution au feu. Je filtrai & j’ob- 
tins , par la cryftallifation , la 
plus belle félénite qu’il foit pof- 
fible d'avoir. Les acides nitreux 
& marin diffolvent cette terre 
avec beaucoup plus de facilité, & 
forment avec elle les mêmes fels 
qu’avec la terre calcaire ordi- 
naire. Nous avons montré ci- 
devant la difficulté qu’a l’acide 
vitriolique de diffoudre les corps, 
calcaires on voit ici la même’ 
ebofe s 
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Bien affûté par-là de l’iden- 
tité des terres càlcaires ordi- 
naires , avec celle - qui fe pro- 
duit continuellement dans le 
régne animal , je me détermi- 
nai à examiner de même la terre 
végétale , qui pro vient du débris 
des végétaux. Je pris une cendre 
que j’avois obtenue avec foin 
moi-même; je la calcinai, pour 
en enlever le plus qu’il fe pour— 
roit de fuligineux- Après quoi 
je la mi^ fur un filtre , & je 
paifai de l’eau defliis, jufqu’à ce 
qu’elle fut parfaitement édul- 
corée. Ayant laiJîe cette terre fe 
delfécher , j’en pris une partie,, 
que je mis difîoudre avec l’acide 
vitriolique. Aufii-tôt le mélange,, 
il s’y excita une effervefcence 
confidérable. Je pouffai la dif- 
folution à la chaleur ; mais il 
ne s’en difiolvit pas davantage 
qu’un tiers. Ayant filtré, j’ob- 
ûas t/ par l’évaporation & la 
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cryftallifation , une très - belle 
félénite , tout-k-fait femblable 
à celle que j’avois obtenue de la 
terre animale. J’évaporai en fuite 
la liqueur lentement , & il me 
refta de vrais cryftaux d’alun, 
mêlés de feld’EpfomJ’examinai 
après cela la terre qui étoit reftée 
non-diffoute \ elle étoit rou- 
geâtre. Je la jugeai ferrugineufe; ; 
ôc pour m’en afliircr, je la fis 
bouillir avec de l’acide vitrio- 
lique. Ayant enfuke filtré , j’ef- 
fayai cette liqueur avec la lef- 
live fuligineufe, laquelle y pro- 
duifit fur le. champ un beau bien 
de Prude.. 


Par cette expérience je pour- 
vois conclure que ma terre de 
cendre étoit compofée de trois 
différentes efpéces de terres; de 
la terre calcaire , de la terre ar- 
gilleufe , & de la terre bafe du 
fer. Ces trois terres fe forment 
donc continuellement dans les 
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végétaux ? La terre calcaire n’eft 
donc pas due uniquement aut 
régne animal (a) ? Mais on voit 
que la terre calcaire réfulte en. 
plus grande quantité du régne 
animal que du régne végétal. 

Il me vint auflî en idée de 
voir fi la terre calcaire animale 
ëtoit une terre abfoîument uni^ 
que. (Je dois d’abord rappeller 
que les acides nitreux & marin 
la diffolvent en très-peu detems 
radicalement. ) Je pris donc une 
autre partie de cette terre j l’ayant 
fait diffoudre dans l’acide ma» 
rin, je verfai defîus de la lefüve 
propre au bleu de Prude ; j’eus 
en effet un peu de bleu. Mais ne 
voulant pas m’en tenir k cette 
marque, puifqu’elle ..peut être 


(a) Maintenant il n’efl: pas difficile de con- 
cevoir pourquoi les cendres entrent en vitnfi- . 
cation , puisqu'elles contiennent tout ce (ju’il 
fout pour les déterminer à cela.. 
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équivoque, attendu qu’un acide 
feul , verfé fur cette lefiive , en 
dégage un bleu ; je faturai l’ex- 
cédent de l’acide de cette difîo^ 
lution par l’alkali fixe. J’y mis 
une pincée de poudre de noix. 
de G aile, laquelle y coloraiégere- 
ment en pourpre Je ne doutai pas 
dès-lors que je n’eus aufii fait la' 
démo nitration de la terre du fer 
dans la terre animale. 


Examen- de la. maniéré dont 
les terres s r unijfent à Veau. 

P Refque- toutes les eaux , tant 
celles qui fortent des entrailles 
de la terre , que celles qui rou- 
lent k fa furface , contiennent 
de la terre dans un véritable 
état de dilfolution. Ce n’elf pas; 
feulement les terres calcaires 
qui s’unifient à l’eau; l’expérien- 
ce nous y en a montré d’autres, 
qui ne felaiflent point diflbudre 
par les acides,. 
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Non-feulement l’eau eft le 
difTolvant de toutes les matières 
falines ; mais encore de toute 
fubftance qui eft fufceptible 
d’une divifion fufEfante, pour 
que fes parties puiflent être pé- 
nétrées par celles de l’eau ,. & 
fe trouver d’une légèreté égale 
à celle de ce fluide. C’eft par-lài 
que Tbn- peut expliquer corn- 
mentbeaucoup dématieres, fans 
être faliaes , s’ùniffent cepen- 
dant à l’eau. Je ne crois pas que 
ce principe foit douteux pour 
beaucoup de Chymiftes-, & que 
l’on puifte affigner une autre 
caufe à l’union des terres avec 
les eaux. Mais ce. qui paroît pro- 
bable aux uns, ne. le paroît nul- 
lement à d’autres. Il y en a qui 
ne peuvent fe perfuader qu’une 
terre puiffe par elle^mêmé fe 
tenir diffoute dans l’éau , quel- 
que divifée qu’elle y foit.. Ils ad- 
mettent nécelfairemenc pour 
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caufe de cette diffolution jene 
fçais quel principe ou acide, 
qui , fuivant eux , eft le diffol- 
vant de cette terre (a). 

On voit que c’eft ici mettre 
en jeu la même queftion de 
l’exiftence du fer dans les eaux. 
Nous avons prouvé par. expé- 
rience fa difîolubilité par lui- 
même dans l’eau ; nous lommes 
obligés- de faire ici la même 
chofe h. l’égard des terres. C’eft 
pour fatisfaire la demande qu’on 
nous en a faite, & pour en con- 
vaincre d’autres , fi toutefois 
l’expérience eft fufïifante pour 
cela. 


(a) Comme il y a des terres dans Tes eaur: 
<jui ne font point d’effervefcence avec les 
acides , on pourroit croire qu’elles font unies 
à un acide , & quelles fe tiennent difloutes 
dans les eaux comme Tels. Mais n’y a-t-il pas 
de l’abfurdité de reconnoîrre toutes les pro- 
priétés d'une fubftance alkaline dans les terres 
abforbantes des eaux , & dire qu’elles y fout 
düToutes par un acide l 
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Je ne doute pas au furplu s 
qu’il n’y ait bien d’autres caufes 
qui concourent à l’union des 
terres avec les eaux. Je me gar- 
derai bien d’afligner pour caufe 
de l’union de la chaux avec 
l’eau la fimple divifion feule- 
ment ; il eft certain qu’il y a des 
eau x gafeufes ou aërées qui tien- 
nent en plus grande quantité & 
plus long-tems des terres & mê- 
me le fer que d’autres eaux qui- 
ne font point dans cet état. Mais 
cet air ou ce gus n’en eft point la 
caufe principale , mais une caufe 
concourante. Nous avons déjà 
fait connoître en partie notre 
façon de penfer h cet égard dans 
le chapitre on nous parlons des 
eaux alkalines. Nous avons dit 
que nous penfions que c’étoit 
en raifon d’une plus grande lé~ 
gere^de l’eau ; & nous ajoute- 
rons ici que c’eft à raifon d’une 
plus grande divifion qu’épro^e 
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cette même terre par cet air ou 
gas , ainfi que l’eau. 

Nous avons aufli fait remar- 
quer que de l’union de plufieurs 
terres entr’elles , il en réfui te 
un tout plus diffoluble dans 
l’eau , que ne font ces terres 
prifes léparément; que ces terres 
en cet état jouiffent de quelques- 
unes des propriétés des matières 
falines/ comme de fe tenir dans 
l’eau, malgré l’effort de l’ébul- 
lition ; & de ne fe préfenter que 
peu à peu , & en forme de cryf- 
taux ou de feuillets cryffallins à 
mefure que l’eau s’évapore. J’en 
ai préfenté un exemple dans lès 
Eaux de Spa. C’ell ordinaire- 
ment une terre argilleufe & une 
terre calcaire qui contra&ent 
enfemble cette union , & que 
l’on trouve en cet état dans les 


eaux : ce fait eft très-fin mfier, 
& elt bien digne d’attention. 



rsces cas particuliers, nous 
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trouverons toujours dans la di- 
vifion de ces terres , & leur aiiï- 
miliation avec les parties de 
l’eau , la caufe de cette diffolu- 
tion ; & nous n’aurons pas be- 
foin des explications de MM. 
Meyer & Macbride , toutes in- 
génieufes qu’elles font ( a ) , pour 
la démontrer. 

J’ai fait deux expériences très- 
fimples, & que tout le monde 
peut faire aulli-bien que moi. 
La première a été de prendre 
de la craye, de là pulvérifer, de 
la mettre dans une bouteille , & 
de verfer deflus de l’eau diftil- 


( a ) Le premier croit que la chaux n’cft fo- 
luble dans l’eau qu’a railon d’un acidum pin- 
guc ou cauflicum qu’il a imaginé; & il attribue 
la précipitation de cette meme chaux à la perte 
de Ton caufticum. Le fécond croit que c’eft à 
l’abfence d’un air fixe que ra chaux & les terres 
font-folubles dans l’eau; & que lorfqu’on y 
rétablit cet air fixe , la chaux fe précipite. L’un, 
& l’autre étayent leur fyftême de bonnes expé-' 
ricnces. Lequel des deux faut-il croire ? 
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lée ; laiiïant feulement affez d’ef* 
pace pour faire mêler , par le 
fecouement, la terre à l’eau. Au 
bout de trois jours ayant filtré 
mon eau , je l’ai trouvé chargé 
de terre. Elle'précipitoit la difi- 
folution mercurielle en jaune , 
verdiffoit le fyrop violât , &c. 

La fécondé a été de prendre 
de la terre des falaifes de Nor- 
mandie, de la pulvérifer , & de 
la mettre fur un filtre, placé fur 
une terrine bien propre , & de 
faire paffer deflus, k plufieurs 
reprifes, de l’eau diftillée. Cette 
eau, après y avoir pa:iïe trois 
fois feulement , produïïbit les 
mêmes effets dont je viens de 
parler. Je fis enfuite évaporer 
ces eaux enfcmble , j’en obtins 
des flocons de terre , qui étoit 
jaunâtre , c’elk-k-dire martiale ; 
ce qui me fit voir en même- 
tems que cette terre contenoitr 
du fer , qui s’étoit uni aufli à 
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î’eau en même-tems que la terre. 
J’évaporai jufqu’à fîccité ces 
eaux; & il nie refta une terre, 
que je ne pus faire difloudre 
dans l’eau -forte que difficile- 
ment; encore tout ne s’y dilfol- 
vit pas. Je regardois cecî comme 
un autre exemple des combi- 
naifons terreufes dont je viens 
de parler. 


F I N. 


Note explicative pour les pages 

45 & 353 > au f u ) et ^ un i°v 

des terres à Veau, 

T i A réflexion qui m’eft venue 
que tout le monde n’entendroic 
peut-être pas dans le fens qu’il 
faut, ce que je dis , k la page 4 ^ & 
353 ,en parlant de la maniéré 
dont je conçois que la terre tient 
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plus fortement dans les Eaux 
GaJ'cuJes que dans d’autres qui 
ne le font point, m’a détermi- 
né à commenter ici ces paiïages. 
Il eft certain qu’en ne faifmant 
pas bien«mon idée, on pourroit 
croire que je ne raifonne pas 
conféquemment en ces endroits; 
puifque établilfant que les terres 
ne s unifient k l’eau , que par 
rapport à leurs divifion & lé- 
gèreté qui les égalent k celle des 
parties de l’eau , & entendant 
enfuite qu’une plus grande lé- 
gèreté de l’eau , fait qu’elle fe 
trouve plus en état de s’unir , 
& de foutenir les terres , ce fe- 
roit manifeftement me contre- 
dire moi-même, ou contredire 
au moins les idées reçues de la 
Phylique, car il eft certain qu.e 
plus l’eau deviendra légère feu- 
le, plus elle s’éloignera de la 
facilité de s’unir aux terres ou 
de les tenir en diffolution. Mais 
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pour empêcher de prendre le 
change, & pour foutenir mon 
idée , 1 n’y a qu’à fe rappeller 
que je ne parle de cette légè- 
reté & divilion de l’eau , qu’en 
la confidérant comme étant dé- 
jà terreufe : or , on fent que 
cette eau ne peut devenir plus 
légère , plus divifée , que la terre 
elle-même qui lui eft unie, ne 
participe de cette légéreté & 
divilion : par conféquent il me 
femble qu’on ne peut entendre 
ceci, fans fuppol'er en-même- 
tems que la terre s’alîimilie da- 
vantage avec les parties de l’eau, 
& qu’elle s’y joint d’une ma- 
niéré plus intime, à mefure que 
cette divilion augmente. 
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